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(Translations of the three Inscriptions 
on the Cover.) 


/. Arabic . 

“These are our works which prove 
what we have done; 

Look, therefore, at our works 
when we are gone.” 


2. Turkish. 


“His genius cast its shadow o’er the world, 
And in brief time he much achieved and 
wrought : 

The Age's Sun was he, and ageing suns 
Cast lengthy shadows, though their time be 
short.” 


(Kerndl Pdshd-zd.de.) 




“ When we are dead, seek for our 
resting-place 

Not in the earth, but in the 
hearts of men.” 


( Jctldlu ’d- Dtn Hum/.) 
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PREFACE. 


Dans le Journal Asiatique de 1889 j’ai fait connaitre un 
manuscrit persan conserve a la bibliotheque de la mosquee 
de Sainte-Sophie, dont l’interet portait surtout sur le dia- 
lecte dans lequel il etait ecrit. Rien n'indiquait ni son veri- 
table titre, ni le nom de 1 ’auteur. En 1898, mon savant ami 
M. Edward G. Browne, professeur a l'Universite de Cam- 
bridge, publia, dans le Journal of the Royal Asiatic Society 1 2 , 
un article sur la litterature et les doctrines de la secte ho- 
roufie, dans lequel il etablissait que le manuscrit de la bi- 
bliotheque de S te Sophie etait un exemplaire du Djavidan-i 
kabir de Fazl-ullah, le fondateur de cette secte. Un assez 
grand nombre de manuscrits ayant trait aux memes doctrines 
fut, peu apres 1901, offert en vente au British Museum et 
a la bibliotheque de l’Universite de Cambridge: quand on 
s’enquit de la provenance de ces ouvrages, il fut prouve qu’il 
fallait chercher celle-ci chez les membres de l’ordre religieux 
des Bektachis. 3 Ainsi il devint clair que les derviches Bek- 
tachis etaient des adeptes de la doctrine des Horoufis. 

Le nom de Hadji Bektach est intimement lie a la creation 


1 Notice ti'u/i manuscrit pehleroi-musulman , par M. Cl. Iluart ( Journal Asia- 
tiqnc , Vllle berie, t. XIV, p. 238 — 270). 

1 Some notes on the literature and doctrines of the Huriifi sect , JR AS. 

1898, p. 61 — 94; Catalogue of the fersian MSS of Cambridge , n° XXVII. 

p. 69 — 86; Hand-List of Muhammedan Manuscripts , n° 294, p. 56. 

* Edw. G. Browne, Further notes. JR AS, 1907, p. 2 du tirage a part. 
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du corps des Janissaires par c Ala-uddin , frere et premier 
ministre d’Orkhan. Une legende pretend qu’Orkhan se rendit 
un jour a l’endroit ou residait Hadji-Bektach, pres d’Amasia, 
pour lui demander, avec sa benediction, un etendard et un 
nom pour la nouvelle milice Le derviche posa la manche 
de son manteau sur la tete d’un des soldats, et donna a l’in- 
fanterie nouvellement creee le nom de Yeni-tcheri (nouvelle 
troupe, d’ou „janissaire”). Depuis lors les Janissaires porterent 
un morceau d’etoffe derriere le feutre blanc qui leur servait 
de coiffure et ornerent celle-ci d’une cuiller de bois. Cette 
tradition n’a pas de base historique bien certaine 1 2 . Nean- 
moins les Janissaires conserverent dans leurs rangs des der- 
viches bektachis; Mouradgea d’Ohsson declare qu’ils sont 
enroles dans le 99 e orta 3 et que cette organisation remonte 
a l’an 1591. La destruction des Janissaires enleva toute son 
importance a l’ordre des Bektachis. 

On ignore quelle etait la doctrine de Hadji Baktach, qui 
n’a pas ecrit de livres 4 ; mais ce qui est certain, c’est que 
cet ordre de derviches, des le quinzieme siecle, adopta les 
idees de Fazbullah, surnomme Horoufi , originaire d’Aste- 
rabad, qui fut persecute et mis a mort par ordre d’un fils 
de Timour. Fazl se croyait, et ses adeptes le crurent, l’in- 
carnation de la dwinite. Pour lui, toute theologie decoule 
de l’alphabet arabe (28 lettres) complete au moyen des 4 
lettres complementaires qui y ont ete ajoutees par les Per- 
sans. II n’etait pas l’inventeur de ce systeme; il ne faisait 
qu’etre l’echo d’idees ismaeliennes, remarque deja faite par 


1 IXammer, Hist, de l empire ottoman 5 t. I. p. 123,' qui indique, comme 
sources, Xechri et c Ali; d'Ohsson, Tableau general de l' empire olhoman^ t. IV, 
p. 675, et t. VII, p. 311. 

- Jacob, Pcit rage sur Kenntnis des Dersvisch-Ordens der Bektaschis , p. 3, 
ne 1 a trouvee ni dans Sa c d-eddin ni dans Nechri (ms. de Vienne), malgre 
l’indication de J. de Hammer. 

3 Tableau general \ VII, p. 31 1 et 325. 

4 Ishaq-Efendi, Kachif ul-esr dr , p. 157. 
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M. Georg Jacob 1 et par M. Edward G. Browne 2 . En effet, 
un grand nombre de calculs etablis par les Horoufis se re- 
trouvent textuellement dans le fragment II publie et traduit 
par Staryslas Guyard 3 : l’emploi de la formule ABTTh pour 
designer en abrege l’alphabet arabe 4 , le role attribue au 
lam-elif comptant tantot pour la vingt-neuvieme lettre, et 
tantot pour deux lettres, les additions reposant sur le nombre 
des lettres et des points diacritiques, tout cela est en germe 
dans le fragment II. La technique des symboles est done 
ismaelienne; mais la doctrine de Fazl-ullah est differente de 
ce que l’on peut savoir de ces fameux sectaires. 

Au rapport d’Ishaq-Efendi, Fazl-ullah etait un Qarmate, 
e’est-a-dire un Ismaelien, d’Asterabad en Perse. II fut mis 
a mort en 796 heg. (1393 — 94) par Miranchah, fils de Ti- 
mour, decede avant son pere en 803 heg. (1400 — 01) *. Un 
de ses eleves, c Ali el-a c la, se rendit en Asie-Mineure, fut 
regu dans un couvent de derviches Bektachis, et commenga 
a repandre les idees de Fazl-ullah en les presentant comme 
celles de Hadji-Bektach lui-meme °. Telle serait la voie par 
laquelle les Bektachis sont devenus Horoufis. 

Le present volume donne un certain nombre de traites 
relatifs a la doctrine de la secte, qui jettent quelque lumiere 
a la fois sur le mecanisme de son enseignement et sur les 
idees repandues parmi ses adeptes. La plupart sont extraits 
d’un manuscrit qui fait partie de ma collection, petit in- 12, 
de 90 feuillets. Voici l’enumeration des divers opuscules, 
tous copies de la meme main, que contient ce petit volume: 

i° Hiddyet-name „livre de la direction”, qui fournit la clef 


1 Beit rage , p. 33 * 2 ) Communication personnelle. 

. 3 Fragments relatifs a la doctrine des Ismaelis , p. to8 et suivantes. 

4 Comparer notre ABC, Abecedaire. 5 Browne, Further notes , p. 8. 

6 C’est Vexplication donnee par Ishaq-Efendi, dans son Kachif-ul-asrar , qui, 
faute de mieux, a ete reproduite par Browne, id. op ., p. 5, et par Jacob, Bei- 

triige, p. 45. 


* 
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du systeme employe par les Horoufis pour leurs calculs ca- 
balistiques, et que pour ce motif j’ai mis en tete de ce vo- 
lume, bien que dans le manuscrit il occupe les feuillets com- 
pris entre le f° 70 et le f° 82. . 

2° Mahrem-name-i Seyyid Ishaq „Livre des confidences 
de Seyyid Ishaq” divise en 21 discours, plus une preface et 
une postface. Ce traite est ecrit dans un melange de persan 
et d’un dialecte longtemps inconnu, mais qui est tout sim- 
plement le dialecte persan d’Asterabad, patrie de Fazl-ullah, 
ainsi qu’on le sait depuis les recentes acquisitions du Bri- 
tish Museum, parmi lesquelles se trouve un loghat-i Aste- 
rabad se rapportant a la lecture du Djavidan, ecrit dans ce 
meme dialecte ' (f 03 1 — 41). 

3 0 Nihdyet-name „Livre des fins” divise en deux discours 
preliminaires et une conclusion (f 03 42 — 47), sur la nature 
des corps. 

4 0 Er-Resdil „Petits traites” (f os 48 — 53) sur cette expres- 
sion coranique: „Tout perira, sauf sa face”. 

5 0 Der tcirif-i dherre ,De la definition de l’atome” 
(f os 53 — 61) a promos de cette idee, que Dieu se manifeste 
dans tous les atomes dont se compose 1'univers. 

6° Traite horoufi sans titre (f 03 61 — 66 ) sur Part de se con- 
naitre soi-meme. 

7 0 Autre traite horoufi sans titre (f os 83 — 90) sur la ques- 
tion de l’identite du nom et de la chose ijpmmee. 

On y trouvera joint: 8° Un poeme sans titre, auquel j’ai 
restitue celui d ’ Iskender-nam'e „Livre d'Alexandre” qui pa- 


1 Browne, Further notes , p. n. 
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rait lui convenir, puisqu’il est consacre a l’episode d’Ale- 
xandre a la recherche de la fontaine de Jouvence, celle-ci 
entendue allegoriquement au point de vue horoufi; le texte 
en est extrait d’un manuscrit de la Bibliotheque Nationale 
(ancien fonds persan n° 24, seconde partie). Ce poeme est 
de Fazl-ullah lui-meme, ainsi que le montre le vers 39, p. 100, 
etc. qui est reproduit p. 65 du texte, p. 104 de 
la traduction. II est ecrit sur le metre ramal '. 

9 0 Un tableau des sigles les plus usites, surtout dans le 
Djavidan , et qui est egalement tire d’un manuscrit de la 
Bibliotheque Nationale (sur une feuille de garde f a 8 r°, du 
n° 109 supplement persan). 

io° Un glossaire du dialecte d’Asterabad, mis par ordre 
alphabetique, et qui a pour base la troisieme partie du n° 24 
de l’ancien fonds persan a la Bibliotheque Nationale, qui a 
fourni le livre d’Alexandre deja cite. Dans l’original, les 
mots sont disposes sur deux lignes; la premiere renferme les 
expressions dialectales, et la seconde leur explication en per- 
san; c’est cette explication que je mets entre parentheses 
avec l’indication g/., c’e st-a-dire glose. Les lettres Voc. entre 
parentheses indiquent des formes ou des*traductions. tirees 
du vocabulaire que j’ai donne dans ma Notice d'nn manus- 
crit pehlevi-musulman. 

Le Mahrem-name r Livre des confidences" est le plus im- 
portant de ces traites, d’abord par sa date, car il a ete 
compose en 828 heg. (1425), et ensuite par son contenu, car 
il permet d’embrasser une plus vaste etendue de la doctrine 
horoufie, que tout ce que Lon connaissait jusqu’ici. Il nous 
informe que l’univers est eternel, et qu'il se meut d’un mou- 
vement eternel de rotation qui est la^ause des changements 


1 ^-t. Browne, JRAS, 189S, I, p. 63 — 64; Fur t/nr null's , p. 33. 
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qu’on y observe. Ces mouvements forment des cycles dont 
le commencement et la fin sont marques par des phenome- 
nes semblables, l’apparition .d'un Adam au debut £t un ju- 
gement dernier a la fin. Sauf Dieu, tout etre a un commen- 
cement et une fin. 

Dieu se manifeste, s’exteriorise, si Ton veut, dans la per- 
sonne de l’homme, et plus particulierement dans son visage, 
car 1’homme a ete fait a 1’image de Dieu. Cette manifesta- 
tion se produit, dans le developpement historique de l’hu- 
manite, sous trois formes: le prophetisme, la saintete, la 
divinite. Dieu se manifeste par les prophetes; Mohammed a 
ete le dernier de ceux-ci ; ensuite viennent les saints, dont 
le premier a ete c Ali; puis les imams jusqu’a Hasan c Askeri, 
le onzieme imam, ce qui differencie les Horoufis des Ismae- 
liens, qui s’arretaient au septieme; Fazl-ullah est le dernier 
des saints, mais il est aussi le premier de la serie divine, 
celle dans laquelle la divinite s’incarne decidement dans le 
corps de l’homme ; le dernier de ses successeurs sera le signe 
de la fin, non pas du monde puisqu’il est eternel, mais bien 
du cycle actuel, celui ou nous vivons, et qui sera suivi d’un 
nouveau cycle. 

Ce qui distingve l’homme, c'est la parole: cette parole 
est le verbe divin, et comme le verbe ne peut s’inscrire que 
par le moyen des lettres, il s'ensuit que les 28 lettres de 
1 ’alphabet arabe, qui contiennent tout le verbe divin (a preuve 
le Qoran, qui est incontestablement la parole de Dieu, et qui 
repose uniquement sur vingt-huit caracteres d’ecriture), ont 
une valeur, une force particuliere. 

Lame est immortelle, ou plutot une faculte de Fame, l’ima- 
gination, qui apres la destruction du corps continuera de 
voir les memes images qu’elle a acquises durant la vie; les 
images bonnes seront pour elle le paradis, les images mau- 
vaises, l’enfer. 

L’esprit humain parvient a la science par deux voies: la 


1 
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premiere est l’intuition provenant tie la grace divine , c'est 
la seule qui ne commette pas d’erreurs; la seconde est celle 
du raisonnement, sujette a l’erreur. Comment obtenir cette 
grace nlysterieuse, qui revele ainsi la pure verite ? Par la 
purification de la pensee. On obtient celle-ci en ecoutant, 
selon la parole d’un maitre autorise, 1’interpretation allego- 
rique du Qoran et des traditions. 

Chaque atome est le lieu de la manifestation de la divi- 
nite, et comme corollaire , Dieu n’existe pas en dehors de 
ces atonies : done pantheisme absolu, identite de Dieu et de 
la matiere. Demonstration : la matiere se compose de quatre 
elements; quand les elements s’entrechoquent, il en sort un 
bruit, une voix; et quand meme ils ne s’entrechoqueraient 
pas, cette voix n’en existerait pas moins en puissance. 

Or ce bruit, cette voix> c'est le Verbe divin, le meme qui 
s’est manifeste dans le Qoran. 

Le Kachif ul-esrar d’Ishaq-Efendi va nous permettre de 
completer ces renseignements. Fazl-ullah est la personne dans 
laquelle, en l’an 800 heg., a Page de cinquante ou soixante 
ans (p. 100), s’est manifestee la force eternelle que 1’on ap- 
pelle Dieu, apres s’etre montree dans la personne d’Adam, 
de Moise, de Jesus et de Mohammed, qui n’est pas nomme. 
Le sens reel des paroles contenues daiR les quatre livres 
reveles (Pentateuque, Psaumes, Evangile, Ooran) est reste 
cache jusqu’a la redaction du Djavidan par Fazl-ullah. 

Comme ceremonies exterieures, Ishaq-Efendi remarque 
qu’a l'encontre des autres derviches, ils n’ont point de vird 
ni de zikr ; chaque matin, dans la maison du pir (chef 
spirituel des conSnunautes de derviches, appele baba par les 
Bektachis), 1 ils se rassemblent dans la chambre d’exercice. 
Le pir met danS la main d’un serviteur, pour chacun, un 


1 Pir-evi. M. Jacob pense que c’est le nom sous lequel on designe la 
maison-mere des Bektachis, en Asie-Mineure (p. $7, note 2). 
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verre de vin, une tranche de pain et un morceau de fro- 
mage; entrant en seance, les assistants poussent une grande 
clameur avec respect et honneur; le pir prend le verre de vin, 
le donne a chaque personne, et cette personne le regoit avec 
un respect parfait, le frotte sur sa figure et ses veux, et le 
boit h Ils admettent egalement la confession aupres du Baba 2 . 

Dieu est une force qui se traduit par un verbe, c’est-a- 
dire un phoneme, une voix (p. 33). et se compose des trente- 
deux lettres de l'alphabet arabe-persan (p. 120), dont vingt- 
huit ont servi a ecrire le Qoran, qui est le verbe de Dieu 
transcrit, et les quatre autres ont ete ajoutees plus tard. 
Les lettres de l’alphabet sont les attributs de Dieu, et le 
son articule au moyen d’elles, c’est l’essence de Dieu (p. 148). 

Le visage d'Adam (ou de 1 ’homme) est l’exacte represen- 
tation de la face de Dieu, mais a condition qu’on sache en 
analyser les lignes. Ainsi, sur ce visage, il y a sept lignes 
qui, multipliees par le nombre des elements, donnent vingt- 
huit, nombre des lettres de l’alphabet arabe. Le vers persan 
suivant montre quelles sont ces sept lignes: 

•fob / cLVi* d -A-tbA » -j 1 »2> ,b=- 

I.es quatre cils, les deux sourciK les cheveux de la tete forraent sept 
lignes tracees par le Dieu juste. 

Le nombre fatidique sept se retrouve dans beaucoup de 
circonstances : les cieux et les terres sont au nombre de 
sept; la Fatiha ou premier chapitre du Qoran se compose k 
de sept versets; la formule de la foi musulmane renferme 
sept mots 3 , Ces sept parties du visage se nomment 


1 Kachij\ p. 27: trad. Jacob, dans les Beitrage , p. 88. 

2 Kachif. , p. 28: trad. Jacob, p. 92. 

3 La premiere partie de la formule, xLi 13 ) sii "3 renferme quatorze let- 

tres (y compris le» lettres redoublees), la seconde egalement quatorze lettres 

xLi en tout vingt-huit lettres, nombre des lettres de l'alphabet 

arabe (A'.ri hij\ p. 24). 
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.wi „lignes de la mere” ou J_>. h=> ,lignes d’Eve”. Les 

sept lignes formees sur le visage de 1'homme adulte, a savoir 
dbux par les moustaches, deux par les poils de la barbe qui 
se rejoignent, deux par les poils a 1’extremite de la barbe, 
et une par la barbiche de la levre inferieure, s’appellent 
„Iignes du pere” ou Jb. bS , lignes d’Adam” 

(p. 85). On compte aussi les lignes de la maniere suivante: 
deux lignes fournies par les joues, deux par le nez, deux 
par les moustaches, une par la barbiche de la levre infe- 
rieure (p. 89). 

Le corps de 1 ’homme se compose de 360 articulations; or 
360 n’est que le produit de 60 par 6, et 60 est le total de 
284-32, l’alphabet arabe ajoute a l’alphabet persan. Le 
nychthymere est de 24 heures; quarante nychthymeres ega- 
lent 960 heures, total egal au produit de 28 par 16 (448), 
plus celui de 32 par 16 (512). 

Les ouvrages des Horoufis cites au cours du Kachif ul- 
esrar d’Ishaq-Efendi sont les suivants: 

i° Six Djavidan, dont le premier est ecrit par Fazl-ullah \ 
et les cinq autres par ses disciples; Fun d'eux, ecrit par 
Firichte-oghlou, porte le titre de z Ichq-name. Ils ont ete im- 
primes en 1288 heg. ''Abdul-medjid ibn* Firichte tire son 
enseignement de Bayezid, celui-ci de Seyyid Chems-ud-din, 
celui-ci de Fazl; il mourut en 874 (1469) [p. 156]. Ulchq- 
name est a Cambridge. 

2 0 Haqiqat-ndme, compose par un des successeurs de Fazl- 
ullah, qui traite des memes questions que 1 ''Ichq-name de 
Firichte-oghlou, ^luxquelles on en a ajoute d’autres, et sur 
1 explication en detail des articles de foi (p. 120); c’est un 
ouvrage en turc du cheikh £afi, qui est a la bibliotheque 
de l’universite de Cambridge. 

1 II en existe des copies a Cambridge, Leyde’et S** Sophie. 



XX 


PREFACE. 


< 


3° Mahchar-name de l'Emir c Ali el-A c la, tnort en 822 heg. 
(1419); voyez Jacob, Beit rage, p. 44, note 4. 

4 0 Istiiva-name de l'Emir Ghiyath-ud-din ; il existe en ma- 
nuscrit a la Bibliotheque Nationale (G re partie du n° 24 de 
l’ancien fonds persan) ’. 

5 0 Hidayi't-name „livre de la direction”, cite p. 129, est 
sans doute le meme dont nous donnons plus loin le texte 
et la traduction, mais il parait y en avoir deux, le premier 
en persan, qui est au British Museum, et le second en turc, 
par Firichte-oghlou, dans la bibliotheque privee de M. E. G. 
Browne. 

6° Moqaddimet el-haqaiq et 

7 0 Viran-Abddl sont des livres pour les commemjants (p. 
136 et 137). 

8° Akhiret-ndm'e .livre de la vie future” (p. 145) est un 
autre ouvrage en turc de Firichte-oghlou (p. 156). Il est au 
British Museum et dans la bibliotheque de M. Browne. 

9 0 Risale .petit traite” de Fazl-ullah fp. 147), au British 
Museum. 

10° Toll fat ul- c ochchaq r Present fait aux amoureux” (p. 148). 

ii° Risale .petit traite” de Bedr-ud-din (p. 149). 

12 0 Risale-i noqta „traite du point'’ (p. 149). Comparez le 
traite turc Risale-i noqtat il-beyan qui est au British Museum 
et a Cambridge ; cette meme expression e^t frequente chez 
les Babis. 

1 3 3 Risale-i horoitf .traite des lettres” (p. 15^, dont un 
exemplaire est entre les mains de M. Browne. 

1 IJiowne. J R AS. I, 1S9S, p. 63 — 64: Fusthtr notes, p. 33. 
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14 0 . Tourab-name „livre de la terre” (p. 1 5 1), par allusion 
au sobriquet d' c Ali, Abou-Tourabr 

1 5 0 Vi'layet-name .,livre de la saintete” en persan (p. 156), 
peut-etre le meme que l’ouvrage en turc du meme titre qui 
donne la biographie de Hadji Bektach et qui est a Cam- 
bridge (Browne, Further notes, p. 34). 
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LE LIVRE DE LA DIRECTION. 


Au ROM DE DlEU, CLEMENT, MISERICORDIEUX ! 


Apres le preambule d’usage : Dieu (que sa majeste soit 
exaltee!) a dit dans le Qoran (II, i): ^ aUi jJF 

ioi c’est-a-dire, „A. L. M. c’est un livre a 
l’endroit duquel il n’y a point de doute ni de suspicion ; 
il montre la voie aux mouttaqi Indubitablement, le mot 
mouttaqi designe celui qui prend pour guide ces lettres de 
l’alphabet. C'est pourquoi (le present ouvrage] a ete compose, 
a titre de preface, [pour expliquer] certains termes techni- 
ques que Ton ne manque pas d’employer dans la science 
des lettres, et d’ou depend la comprehension des questions; 
cela a ete fait, d’une maniere abregee, *pour les etudiants 
qui suivent cette voie et pour les amateurs de cet examen ; 
et nous lui avons donne le titre de Hidayet-name (livre de 
la direction). Que le salut soit sur ceux qui marchent en con- 
formite avec nos opinions et nos croyances! 


^ Premiere Direction. 

Toutes les lettres que Dieu (que sa majeste soit exaltee!) 
a enseignees a Adam, et qu’emploient pour parler tous les 
fils d’Adam, Arabes, Persans, Turcs, Indiens, etc. sont au 

nombre de 32, que voici : ij& \ . c> o + 

J=. Aucun peuple descendant 
] 



LE LIVRE DE LA DIRECTION. 


2 

d’Adam n’emploie dans son langage la totalite de ces lettres, 
a l’exception des Persans, qui parlent une langue composee 
d’arabe melange avec leur langue originelle. Par exemple, 
ils se servent des sons k et g, dans les mots koll, gil, kalli, 
kitab, et autres analogues. 

Maintenant, a propos des mots koll et kitab, usites meme 
parmi le commun des habitants de la Perse, aucun de ceux-ci 
ne sait plus comment se disent ces mots en persan. II en est 
de meme du mot c aql (raison), en persan khirad-, le mot Q aql 
est [seul] usite, et la plupart des gens du commun ne sait 
pas que c aql se dit, en persan, khirad. 

Ce melange de deux langues n’existe pas en arabe ; on ne 
le trouve que chez les Persans ; les Arabes continuent de se 
servir de leur propre langue originelle. Le prophete a sure- 
ment dit: „La langue des habitants du paradis est l'arabe 
et le persan deri, c’est-a-dire clair”. 

Deuxieme Direction. 

De ces trente-deux lettres, une grande partie se retrouvent 
dans les livres reveles; c’est ainsi qu’on en retrouve vingt-deux 
dans le Pentateuque, vingt-quatre dans l’Evangile, vingt-huit 
dans le Qoran ; les quatre lettres restantes, qui ne se retrouvent 
pas manifestement dans le texte du Qoran, sont les suivantes : 

j , S. Mais comme Dieu (qu'il soit exalte 1) voulait que 
son prophete et ami fut le dernier des prophetes, de fagon 
qu’aucun autre ne put se manifester apres lui , il lui montra 
alors, dans le monde de la pensee, le groupe i j reduit en une 
seule lettre (le lam-elif et il lui dit c.:s mots: 

O 

Uliu .! o'J s ' Xj ! ^ ,Nous n’abrogerons aucun 

verset de ce livre ni n’en ferons effacer un seul de ma me- 
moire sans le remplacer par un autre, meilleur ou pareil” 


1 Compare/ le Xiis&fti-/ Xun, cite par Browne, JRAS. 1898, p. 77, note I. 
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( Qor . II, ioo), c’est a dire nous n’abrogerons ou ne ferons 
oublier aucun verset (en d’autres termes, si nous oublions 
et n’apportons pas un verset), nous en apporterons un meil- 
leur. Ailleurs, Dieu a dit: Xj! LlAj oh, etc. c’est-a-dire, si 
nous remplagons un verset par un autre [Qor. XVI, 103). 
Or ce groupe " 3 , dans le Qoran, remplace les quatre lettres 
susdites et leur est devenu pared. Voici par quel procede : 
c’est par le nombre des lettres articulees, car, quand on 
prononce les mots lam-elif, il y a quatre lettres qui ne sont 
pas repetees, ce sont a , /, f, m. Par rapport a l’ami de Dieu 
(Mohammed), les lettres lam-elif valent mieux que ces quatre 
autres lettres, quoiqu’en realite aucune lettre de l’alphabet n’ait 
de superiorite a l’egard d’une autre lettre; elles n’ont toutes 
qu’une seule essence; mais la superiorite du groupe c’est 
qu’il se compose de deux lettres, bien qu’en apparence il ait 
ete revele comme une seule lettre. Par sa situation meme, il 
explique a l’ami de Dieu que toutes les lettres ne sont 
qu’une seule essence, et que la dualite n’existe pas parmi 

elles. C’est pour cela que Mohammed a dit: JU !,fi! 

c’est-a-dire: „Lisez le Qoran sur une seule lettre”, 
et que le prince [des croyants, c Ali] (que le salut soit sur lui !) 
a dit: \JyX iCiai Jodi c’est-a-dire: , La science est 

un point; ce sont les ignorants qui l’ont multiplied’ 

T roisieme Direction . 

Ces trente-deux lettres ont des noms, en meme temps 
qu’elles sont de^ choses denommees; c’est-a-dire, chacune 
de ces lettres a un nom ; c’est aussi une chose denommee. 
Leur nom est elif, be, te, djini ; la chose denommee est leur 
forme i, i_j, o, o, On ne peut pas dire qu’aucun 

de leurs noms ne soit pas precede de la chose nommee ; 
ce nom n’aurait pas d’existence sans la chose nommee. Lors- 
que, par supposition, vous enlevez ces trente-deux choses 
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nominees a leurs trente-deux noms, leur denomination est 
entierement effacee; celui qui fait cette supposition verra 
que ce sont trente-deux choses nominees dont ces mots sont 
les noms; il suit alors que le nom et la chose nommee 
ne sont qu’une meme essence. 

Quand Dieu (qu’il soit glorifie!) a dit: „Et il enseigna 
[a Adam les noms] (Qor. II, 29)” par le moyen de la chose 
denommee, cela vient de ce que sa distinction des choses 
denommees les unes d’avec les autres s’opera par l’unique 
moyen du nom. Lorsque Dieu a dit a Adam: „Le nom de ! est 
elif, celui de v_j est be, celui de j est lam, celui de i_j est fe”, 
Adam aurait jete les yeux sur le nom de 1 'elif, et aurait su 
que la chose denommee par les noms elif, lam et fe etait 
S, J et i_j qui se seraient reunis. De la meme maniere, 
lorsqu’il a jete les yeux sur les 32 noms, il a vu en meme 
temps les 32 choses denommees. Done Dieu a dit: „I 1 
enseigna [les noms],” et n’a pas dit les choses denommees, 
parce que les noms ne font qu’un avec les choses denommees, 
et reciproquement ; mais si la chose nommee ne devenait 
pas un nom, elle ne pourrait etre reconnue. Far exemple, le 
fils d’Adam, sorti du sein de sa mere, parle visiblement au 
moyen des choses, denommees par les 32 noms, e’est-a-dire 
au moyen des signes !, jusqu’a ce qu’il arrive a un 

degre oii il parle au moyen de la totalite des choses denom- 
mees; il dit: Allah, et khoda: ce sont i, ^ et j qui sont 
entres dans sa prononciation , mais il ne sait pas ce que e’est 
tant que le professeur ne lui fait pas connaitre ce que sont 
les noms de ces lettres, savoir elif, lam ^ be, etc. Le pro- 
fesseur, de son cote, ne peut pas instituer un nom pour les 
choses denommees, qui serait different des choses denom- 
mees. Cela est evident et necessaire. Done, en tout cas, il y 
a des choses denommees qui sont devenues leur propre nom 
et leur propre explication, de meme que le soleil s’explique 
de lui-meme. 
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Le prince [des croyants, c Ali] a dit, dans le Nehdj ul- 
belagha 1 : „0 celui qui indique une essence par son essence 
meme !” c’est-a-dire, 6 toi dont la personne indique sa propre 
personne ! II n’y a point de doute que (ces mots) n’indiquent 
l’essence meme du Verbe de Dieu; comprenez done! 

Quatrieme Direction. 

II n’y a de lettres isolees dans aucun livre revele, a l’ex- 
ception du Qoran. Parmi les 28 lettres dont se compose le 
Qoran, quatorze se presentent sous la forme de lettres isolees; 
ce sont i. .j, j , ifl , 1 (_5 , g, 0 0 ) — ’ 1 u"> ^ f' , q- 
Remarquez que dans ce nombre, il y a cinq points dia- 
critiques. Quand on les epelle par leur nom, il y a trois 
nouvelles lettres qui interviennent, ce sont i_j, <2 et .,comme 
on peut le voir clairement en pronongant les noms de Yelif, 
du cad et du noitn. Lorsqu’on retranche du nombre de 28 
lettres, les dix-sept (144-3) qui figurent dans les lettres 
isolees, il reste onze lettres, qui sont les suivantes: o, 

V t'- 

Les quatorze lettres susindiquees sont celles que le Qoran 

appelle dp'i cr* (Q%- XV, 87), c’est-a- 

dire: „En verite, nous t’avons donne le Qoran, 6 Mohammed, 
comme une septaine de deux grands, qui sont les lettres com- 
posees.” Bien que ces quatorze lettres appartienent au Qoran, 
neanmoins il a attribue le Qoran a deux, a cause de la supe- 
riority qui s’attache aux principes isoles, par rapport aux de- 
rives, qui sont le^ choses composees. Et aussi le mot Qoran 
vient de Qara at ^lecture”. Les lettres isolees, avant d’entrer 


1 Ouvrage chf'ite, contenant les paroles memorables d’Ali, et dont la 
composition est attribute par Ibn-Khallikan a Abou’lqasim c Ali ben Tahir 
(mort en 406—1015) ou a son frere Radhi-eddin de Bagdad. Cf. Hadji-Khalfa, 

VI, p. 206, n°. 14114. II a ete publie a Tebriz, sans date (Zenker, Bibliogr. 
Orient . T. II, p. 24). 2 Cf. Browne op. laud. p. 84. 
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en composition, ne peuvent etre lues avec aucune significa- 
tion d’ordre ou de defense, de permission ou d’interdiction. 
Ce qu’elles indiquent, c’est la personne de celui qui parle, et 
rien de plus. 

Ces quatorze lettres sont appelees 1 „la mere du 

£• 

livre” et olF „des signes fermes” dans ce passage du 

Qoran (III, 5): „ C’est lui qui t’a revele le livre, dont certains 
signes sont fermes (ce sont eux la mere du livre), et les au- 
tres se confondent avec eux” parce qu’ils sont l’original, 
au point de vue de la forme. 

Ces onze dernieres lettres sont tirees des quatorze premie- 
res; v_i , o, et o viennent de , „ et • de 0 de o, -. de 

j, (jfc de de (je>, de et ? de c. Done ces qua- 

torze lettres sont bien celles qui sont designees [dans le texte du 
Qoran] par les mots de „signes fermes” et de „mere du livre”. 

Ces quatorze lettres isolees sont repetees au commencement 
de vingt-neuf sourates du Qoran et forment les groupes sui- 
vants : > (II, III), ^7 (VIII), / (X, XI, XII, XIV, XV), 

V (XIX), (XX), (XXV I), (XXVII), 

(XXVIII), Jf (XXIX— XXXII), (XXXVI), (XXXVIII), 

^ (XL, XLI) Ji^ ^ (XLII), (XLIII — XL VI). Ce sont 

soixante-dix-sept lettres et huit points, en prenant la lettre 
ya du mot ya-sin comme etant Finterjection arabe L „o!” et 
non une lettre isolee; mais dans le cas ou on la prendrait 
pour une des lettres isolees, cela ferait soixante-dix-huit let- 
tres et neuf points. 

y 

Cinquieme Direction. 

Lorsqu’on articule, dans la prononciation , les noms des 
vingt-huit lettres dont se compose le Qoran, cela fait 


1 Cf. Browne, p. S5. 



LE LIVRE DE LA DIRECTION. 


7 


soixante-douze lettres, Yelif etant compte pour trois lettres, 
le be pour deux, etc. Comptees de la meme maniere, les 
quatre lettres qui , exterieurement, ne paraissent pas men- 
tionnees dans le Qoran, forment dix lettres. Les dix par - 
faites dont il est question dans le Qoran (II, 192) sont, 
d’une certaine maniere, une allusion a ce nombre de dix 
lettres, lesquelles, prises dans leur forme exterieure, ne sont 
que quatre lettres, et dix quand on prononce leurs noms; 
ce qui fait en tout quatorze. En considerant que ce sont 
dix lettres contenant dix-neuf points, cela fait vingt-neuf, sa- 
voir, le nombre de 28, plus le lam-elif representant les let- 
tres pe, tchim, je , gaf. 

Sixieme Direction. 

Certaines de ces vingt-huit lettres sont. au point de vue de 
leur forme graphique, constitutes par 1111 signe, d’autres par 
deux, trois et meme quatre signes. Celles qui se composent 
dun seul signe graphique sont: I, o, uo, _b, £, p, j, 

l», *, »; celles qui en comportent deux [la lettre plus le point] 
sont *_j, x, 3 , j, [di], p, o, q; celles dans lesquelles 
il en entre trois sont: o, ^ et enfin les lettres compo- 
sees de quatre signes sont o et <>. C^la fait, au total, 
cinquante signes, savoir les vingt-huit formes des lettres et 
vingt-deux points diacritiques. Pareillement, au point de vue 
de la prononciation de leur nom, certaines lettres sont de trois 
lettres, et d’autres, en comptant les points diacritiques visi- 
bles et invisibles qui les accompagnent, se composent de 
quatre, cinq, six, sept et neuf signes. Certaines n'ont ni points 
visibles ni points invisibles. D’autres peuvent etre lues de 
deux fagons differentes, et representent un nombre particulier 
dans chaque lecture. Les lettres composees dc cinq 1 signes 
(lettres et points) sont noiin et mini-, celles de six signes 


*) Le texte porte quatre par erreur. 
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sont: djim, sin, din, qaf\ celle de sept est le glidin', celle 
de neuf est le chin. Les lettres qui peuvent etre lues de deux 
manieres sont le be, le te, et le the-, quand on prononce be, 
cela fait cinq lettres et points, et quand on l’appelle ba , le 
total est trois; quand on dit the, cela fait sept signes, et 
quand on l’appelle tha, cela n’en fait plus que cinq. Les 
autres lettres a double appellation sont ha, kha, rd, za, ta, 
zhd, fa, ha, yd. Les lettres qui n’ont ni points visibles ni 
invisibles sont dal, cad, lam, zudzo. 

Septihne Direction. 

Les vingt-huit lettres ont aussi une valeur numerique, ap- 
pelee hisdbi djommcl : c’est celle qui a ete observee par les 
prophetes divins. Chaque lettre a une valeur particuliere, 
qu’il faut mentionner parce que la connaissance de cette 
maniere de compter est fort utile pour comprendre nombre 
de questions. Ce compte repose sur l’ordre de l’alphabet arabe 
appele abdjad: 

Abdjacl hazvas hoti kalamoun safac qorichat thakhodh daz - 
hogh. Ce s mots, abdjad haioaz, sont les noms de certains 
enfants des anciens prophetes. Des vingt-huit lettres qui en- 
trant dans la composition de ces mots, neuf sont des unites, 
neuf des dizaines, neuf des centaines, et une vaut mille. 

Unites: f, o, ■*, j, -r, 

Dizaines: e!, j, p, q, -Js , ija. 

Centaines. dz, cu, eb, o, m 

Mille: f- 

Huitieme Direction. ' 

Les diverses especes de combinaisons et de composition 
qui s’appliquent a ces lettres de l’alphabet reposent sur le 
£,* > il y a d autres combinaisons qui sont mentionnees dans 


') Farce qu’il est la derniere lettre de l’alphabet ainsi range. 
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les livres des anciens; mais ce qui a ete pris en considera- 
tion par le dernier des prophetes (Mohammed) et son livre, 
est de deux sortes: la premiere sorte est representee par 
l’alphabet, dont la premiere lettre est Velif, et la derniere 
le ya; la seconde sorte est figuree par les lettres isolees du 
Qoran, dont la premiere est egalement Velif, mais dont la 
derniere est le noun. II y a une quantite de subtilites et de 
verites qui se trouvent dans chaque combinaison. 

C’est une regie que, dans la premiere combinaison, la liste 
des lettres se termine par le ye qui est une lettre dont, 
visiblement, le nom est exactement pareil a la chose nom- 
inee. Dans la seconde combinaison, oil la liste se termine 
par le noun, celui-ci est une lettre qui a sa propre fin en elle- 
meme (c’est-a-dire dont le nom se termine par la meme 
lettre que le debut) , la premiere et la derniere lettre sont 
la meme, contrairement a l’ordre de Vabdjad, dont la der- 
niere lettre est le gha'in dont le nom, quand on le prononce, 
se termine par les lettres ye et noun et repose sur elles. 

Vive la perfection de Mohammed, vive la perfection de Mohammed ! 

Vive ce bonheur £ternel, cette prosperite sans fin! 

Sur cette poesie: bravo direction! zehi „ bravo” est une meta- 
phore qui signifie trente temoignages: bravo la direction 
d’apres Vabdjad 1 / 

La preseance donnee a la lettre ! dans l’arrangement et 
la combinaison des 28 lettres est parce que l’elif a une 
forme bien equilibree, et que 1’equilibre est un attribut eter- 
nel du Createur des etres. La terminaison de Velif, dans la 
prononciation, est sur la lettre fe ( elif ), et en nombre, il 
vaut un ; or l’unite est aussi un attribut de Dieu ; c’est pour- 
quoi on le voit figurer en tete du nom d’Allah, de celui 
d Adam et de celui d’lblis; car „il embrasse toute chose” 
(Qor. XLI, 54). 


1 Je pense que ce passage est corrompu. 
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Neuvieme Direction. 

Les lettres j et 3 ne represented aucune valeur 

numerique; cela provient, en line certaine maniere, de ceci 
que les prophetes de Dieu sont pour ainsi dire les maitres de 
la revelation et charges de manifester les circonstances du 
monde de l'unite. Or l’apparition du mystere de l’unite de 
l’Etre absolu, monde dans lequel on ne peut faire acception 
de nombre et de compte, ainsi que Dieu (que sa dignite soit 
exaltee!) fa dit : (Qor. Ill, 26) „Tu nourris qui tu veux sans 
compte - ’, c’est-a-dire tu donnes la portion journaliere a celui-la 
que tu veux, sans que compte en soit tenu, depend de l’ap- 
parition de ces quatre lettres. 

Cependant, d’apres une autre explication, ces quatre lettres 
ayant la meme forme que j et 2], ont la raeme va- 

leur numerique, qui est trente-deux; car ,_j — 2, „ = 3, j = 7, 
6 — 20; or ce sont justement ces mimes lettres qui comple- 
tent le nombre de trente-deux lettres [de Falphabet]. 

Dixie me Direction. 

Si quelqu’un pose la question suivante: La disposition et 

l’arrangement des 28 lettres du Qoran montre que la der- 

niere lettre est le ye-, quelle utilite y a-t-il a ce que mainte- 

nant l’on ajoute a l’alphabet les quatre lettres dont nous ve- 

nons de parlerr Ouelle sera alors la derniere? Je repondrai: 

Le gcif, car ces lettres sont j, 3 , et leur ordre est 

celui des 28 lettres; par exemple , lorsqu’on depasse Yelif, on 

arrive tout d’abord a la lettre ^j, puis au ensuite au • , et 

(d -J 

enfin au i: or les quatre lettres en question ont la meme forme 
et sont articulees dans le meme endroit que celles-ci. L’uti- 
lite de terminer par la lettre gcif, dans la composition, e’est 
que c est une lettre dont le nom se termine par un f, de meme 
que Yelif. 
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Onsieme Direction. 

Les 32 lettres qui entrent dans la prononciation reposent 
uniquement sur huit lettres, contenues dans le mot artificiel 
foul meidan ; par exemple, quand on prononce le nom de 
I’elif, ce nom repose sur un lam et un fe [en plus de la 
lettre initiale]; quand on prononce le nom du lam, ce nom 
repose sur un elif et un mini ; le noun, sur un uaw et un 
noun-, te, zhe reposent sur un ye. 

Quand on dit que le paradis a huit portes, c’est, en une 
certaine maniere, une allusion a ces huit lettres; les habi- 
tants du paradis *, Adam et ses enfants, qui entrent dans ce 
paradis aux huit portes par le moyen des 32 lettres, la vue 
des verites, des pensees, des nuances et des subtilites qui sont 
latentes dans ces 32 mots, et les houris, les jeunes gargons, 
les pavilions incrustes de pierres precieuses, les rivieres d’eau, 
de miel, de lait et de vin dont se compose l’autre monde et 
qui n’ont pas a supporter de diminution de situation, pa- 
raissent dans ces 32 lettres. Dieu a dit ( Qor . XL VII, 16 — 17): 
„Voici le tableau du paradis qui a ete promis aux hommes 
pieux: des fleuves d’une eau qui ne se gate jamais, des fleu- 
ves de lait dont le gout ne s’alterera jamais, des fleuves de 
vin doux a boire, des fleuves de miel pur”. C’est-a-dire, telle 
est la ressemblance du paradis promis aux mouttaqi (or, 
dans la preface [de ce petit traite], on a pu savoir quels 
etaient ces gens pieux), dans lequel sont des ruisseaux d’une 
eau qui n’est pas insipide 1 * 3 , de ruisseaux de lait dont le gout 
ne change pas, ^du vin qui cause du plaisir a ceux qui le 
boivent, du miel clarifie. 

Du moment que le fils d’Adam a sur tons les autres etres 


1 Pour les Iloroufis, le paradis n’est autre que ce bas-monde. quand on y 

joint la connaissance du mystere des lettres. Cf. Browne, op. land. p. 74. 

- Mauvaise traduction de l'arabe Q’*”'- 
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la superjorite de la parole, lorsqu’il atteint la comprehension 
da mystere de ces lettres qui sont le fondement de cette 
parole, qu’il comprend les significations contenues dans ces 
lettres, qu’il s’etablit a demeure dans le monde de 1’intelli- 
gence des verites, des pensees subtiles et des minuties ran- 
gees dans ces lettres, qu’il se tient ferme sur le sol de son 
cceur, forcement il decouvrira dans le monde de la vie fu- 
ture, la ou il doit se rendre et retourner, ces attaches et 
ces apparences sensibles que forment les houris, Ridhwan ', 
les jeunes gargons, etc.; ces apparences de formes ont cette 
signification que les fils d’ikdam, en ce monde soumis aux 
exigences de la perception [par le canal des sens] et du rai- 
sonnement, ont pris une apparence rationelle et revelatrice. 

On peut se rendre compte de la verite de cette idee par 
ce qui se passe dans le reve. Par exemple, quelqu’un a vu 
un songe particular ou il se trouvait dans un kiosque, en- 
toure d’eau courante, et autres objets semblables ; Qail 2 (que 
sa dignite soit exaltee!), a la pensee de cela et des actes de 
cet homme, dit: „Celui qui verrait un serpent, un scorpion, 
et autres choses semblables, en reve, ce serait tout pared”. 
Done on se batit un paradis et un enfer, dans le monde de 

la vie future, d’apres les actes et les paroles des hommes. 

« 

Forcement toute personne qui a a son actif de bonnes pa- 
roles et de bonnes actions est un elu du paradis; ceux 
pour qui e’est le contraire, sont les reprouves de l’enfer. 
Quiconque n’a pas de bonnes pensees et une croyance ortho- 
doxe, exterieurement, et qui ne s’accorde pas, en paroles et 
en actes, avec les hommes de bien, quand il arrive aux trans- 
lations, il y reste. 

Douzi'eme Direction. 

Tout mot est compose; toute articulation a un nom, pris 

1 Tardinier ou gardien du paradis. 

2 Sigle qui designe Fazl-Ullah. 
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parmi les noms des prophetes de Dieu mentionnes dans le 
Qoran et la tradition, et different du sens lexicographique, 
ce qu’est le nom d’Allah en face des [innombrables] attributs 
de son essence, etc. Ce sont des milliers de significations qui 
sont contenus dans la composition des noms et des articu- 
lations. Ces mysteres peuvent etre compris par l’analyse et 
le developpement de ces noms. L’analyse consiste a decom- 
poser, par la pensee, un mot compose dont les parties sont 
reliees les unes aux autres; par exemple, l’expression Om- 
moul-kitab, composee de plusieurs lettres et de plusieurs points 
diacritiques, Les regies de l’analyse et du developpement, 
pour les maitres du merite, est de diverses sortes. Celle que 
nous adoptons paraitra clairement par l’analyse du mot allah, 
que l’on peut appliquer a toute articulation et a tout mot. 
Dans le premier genre d’analyse, oil Ton considere les objets 
nommes, c’est le nombre des lettres qui composent le nom 
d’Allah dont on tient compte; il y en a cinq: a, l, l, a, h. Un 
autre procede consiste a appeler ces cinq lettres par leur 
nom, et a considerer ce que vous obtenez, en les pronon- 
gant, par 1’articulation des noms de ces cinq lettres: \elif\ 
lam, lam, elif, he. Maintenant, ce sont quatorze lettres et 
quatre points diacritiques ’. 

Un autre procede consiste a decomposer le mot allah en 
ses elements et a voir combien il a de lettres non repetees; 
on retranche alors les lettres repetees, c’est-a-dire qu’on 
n’en tient pas compte. Le mot Allah contient trois lettres 
non repetees, d’apres la premiere analyse; ces trois lettres 
sont !, >j ; et six lettres, d’apres la seconde methode : !, j, 
'-i, [», les repetitions n’entrant pas en ligne de compte. 

Ces lettres repetees se rattachent a un endroit oil la lettre 
non repetee indique un nombre faisant partie des nombres 


1 En y comprenant les deux points diacritiques du ye dans la prononcia- 
tion he du nom de la lettre 
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consideres, tels que 14, 7, 16, 17, 21, etc., dont l’explication 
ne saurait entrer dans cet abrege. II y a des cas ou les let- 
tres repetees doivent etre comptees, et d’autres ou il faut 
joindre le nombre aux articulations visibles et ou il ne faut 
pas le joindre aux articulations cachees. 

Le sens qu’on a en vue en parlant de points visibles, c’est 
que, lorsque vous aurez observe cette regie et que vous vous 
appuierez sur elle, vous saurez ce que veulent dire FH, YH 
et PH 1 quand on vous les articulera, et pourquoi la priere 
du matin se compose de deux genuflexions, celle de midi de 
quatre, et celle du coucher du soleil de trois 2 . Il en sera 
de meme pour le nombre des sourates du Qoran et la totalite 
des choses que vous trouverez dans l’analyse de ce nom. 
Ses lettres sont pointees; neanmoins le nom d’Allah n’a 
pas cinq points visibles; ses points invisibles sont ceux qui 
proviennent des lettres pointees determinees par la seconde 
methode d’analyse, comme X el if qui, dans le premier pre- 
cede, n’a aucun point visible; mais si vous le lisez elif , 
cette maniere de prononcer degage le fe, qui est une lettre 
pointee. 

Une autre regie consiste a considerer le nombre prove- 
nant de la valeur numerique des lettres determinees par les 
regies precedentes, a les additionner et a voir le nombre 
total. Par exemple, le nom d 'Allah, d’apres le premier pre- 
cede, comprend cinq lettres; suivant le second, quatorze lettres 
et quatre points; d’apres la troisieme regie, il renferme trois 
lettres non repetees, et d’apres la derniere six lettres non 
repetees. Si vous additionnez ces nombres, cela donne 32 
lettres; de sorte que le nom d’Allah, qui est un nom propre, 
temoigne, au point de vue du nombre que Ton y peut 


1 FII e^t un sigle signitiant dix-sept: \H donne comme valeur numerique 
15, c'est le nombre de prieres du vendredi ; de meme PH qui est l'abrege de 
panzJ'ch ^quin/e". 

2 Comparer Hughes, </ Dictionat y of Islam . p. 469. 
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trouver par la methode indiquee, de la totalite des paroles 
de l’Essence de Verite, qui reposent entierement sur les 32 
lettres de l’alphabet. Vive la perfection du prophete illettre 
(que les benedictions de Dieu soient sur lui !), puisque le nom 
propre [de Dieu] est compose des mots de sa langue, dans 
laquelle on trouve toutes les paroles de Dieu ! 

Le nom de Mohammed est du meme genre. D’apres le 
premier procede d’analyse, il se decompose en cinq lettres 
depourvues de points visibles, qui sont: p, o ; cela 

donne trois lettres non repetees, et six d’apres le second 
procede [d’apres le nom meme des lettres]. Maintenant les 
nombres produits par le nom de Mohammed sont 28 , 
sans les points invisibles; dans ce cas, il ne faut pas joindre 
a son nombre les points invisibles. De meme qu’exterieure- 
ment il a ete l’objet des 28 paroles *, son nom aussi atteint 
le nombre de 28. Si Ton compte egalement les points in- 
visibles, c’est conforme a la situation, pour la raison que la 
lettre lam-elif, bien qu’elle fasse partie des trente-[deux] 
lettres, cependant, par un certain cote, elle est consideree 
comme a part. La lettre lam-elif [quand on l’appelle par 
son nom] se decompose en six lettres, et les points invisi- 
bles du nom de Mohammed sont aussi au nom de six; et 
si on prononce le nom de la lettre ha avec imale, c’est-a- 
dire si on l’appelle he, le nom de Mohammed , d’apres le 
second procede, aura huit points invisibles 1 2 . 

Cet exemple est egalement juste a ce point de vue que 
le lam-elif, ainsi que cela a ete dit au debut, contient [dans 
son nom] quatre lettres non repetees, et qu’en outre il rem- 
place les quatre lettres de 1’alphabet persan [que ne possede 


1 Le nombre des lettres de 1’alphabet arabe, auquel se reduit le texte du 
Qoran tout entier. 

2 Ces points sont ceux de la lettre ye entrant dans la composition du nom 
de la lettre /«?/«, plus ceux de la meme lettre entrant, dans la seconde hy- 
pothcse, dans la composition du nom de la lettre he (emit hi). 
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pas P alphabet arabe] ; or le nom de Mohammed (que le salut 
soit sur lui!), en raison de ia signification du nombre et du 
mystere de ces quatre lettres, a ete produit par les quatre 
lettres du lam-elif. Done Mohammed du lam-elif aurait eu 
des nombres avant lui, isolement l . 

De meme, ces quatre lettres indiquees par le lam-elif, sont 
en rapport avec le prophete illettre (que le salut soit sur 
lui !) et le lam-elif, de sorte que ces quatre lettres devien- 
nent huit. Par exemple, celui qui regarde dans un miroir a, 
en une certaine maniere, deux visages, bien qu’un seul visage 
ait une existence independante. 

A un autre point de vue, les points invisibles du nom de 
Mohammed (que le salut soit sur lui !) se composent de quatre 
points non repetes, de la fagon suivante: Deux sont visibles 
dans le nom de la lettre ^.a, et deux autres dans celui de 
la lettre les quatre autres points proviennent de la 

repetition de cette meme lettre quand on prononce 

sans imale le nom de la lettre L y>, e’est-a-dire L>, cela ne 
fait plus que six points, provenant tous des trois ^ [con- 
tenus dans le nom], points dont quatre viennent de deux 
minis repetes, et deux du mini primitif. Le seigneur Mo- 
hammed, l’Elu (cfhe le salut soit sur lui !), est le possesseur 
des 28 lettres, plus la lettre qui exterieurement se com- 
pose de deux lettres. 

Puisque les points du ^ et du LC => provenant de ce nom 
par la voie de la deuxieme analyse sont en realite les points 
de la lettre ^ mentionnes dans le et le ce sont 

deux points non repetes, et le reste des lettres repetees 
forme le nombre de 28 lettres; la lettre qui se compose 
de deux lettres, est [done] produite par le nom de Moham- 
med (que le salut soit sur lui !) 


1 Ce passage me reste inintelligible. 
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T 'reisieme Direction. 

Sache, 6 toi qui etudies les mysteres de la religion, que 
lorsque tu te seras assimile la susdite regie et que tu t’ap- 
puieras sur elle, tu comprendras ce qu’on te dira quand on 
t’interrogera sur les dix-sept, YH et PH; tu sauras pourquoi 
la priere du matin se compose de deux rik c at, celle de midi 
de quatre, et celle du coucher du soleil de trois. II en sera 
de meme pour le nombre des sourates du Qoran et la totalite 
des preceptes religieux, par l’execution desquels tu te sais 
sauve et delivre [du peche]. Tu comprendras alors pour 
quelle raison mysterieuse chacune de ces choses a ete desi- 
gnee par un nombre, et pourquoi, si une personne fait au 
nombre de dix-huit les dix-sept rek c at de la priere, elle est 
infidele. II en est de meme pour tons les preceptes de la 
religion et de la loi canonique. 

Quatorsihne Direction et postfacc de Vouvrage. 

Sache, 6 etudiant des mysteres divins, que la connais- 
sance de la personne parlante, qui est Dieu, depend abso- 
lument de la connaissance de la parole. Quiconque cherche 
la connaissance du Seigneur en dehors dt* celle du verbe et 
du discours, n’est pas sur le droit chemin et n’arrivera pas 
a son but; c’est un aveugle qui cherche de l’eau douce dans 
un terrain saumatre. 

Cette nouvelle donnee par Dieu (qu’il soit exalte et eleve !) 
dans le Qoran, a savoir que l’un des signes du jour de la 
resurrection, sera, l’apparition d’une fumee provenant du ciel, 
d apres ce passage: „Le jour oil le ciel produira une fumee 
evidente (Qor. XLIV, 19 ')”, veut dire que cette fumee sera 


1 Cf. Beidawi, Anwar et- Tanzit , ed. Fleischer, t. II, p. 245 ; [Pseudo] 
Abou Zeid Ahmed ben Sahl el-Balkhi , Lin e tie ta creation et ,/e I'histoire 
ed. et trad. Cl. Huart, t. II, p. 176. 
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l’apparition des lettres et de la science des lettres. La com- 
paraison des lettres a de la fumee vient de ce que les let- 
tres et la science des lettres proviennent de l’ecriture, qui 
est noire, soit par l’expression technique de Dieu et de 
qalem de la creation, ainsi que de ce que celui-ci a ecrit 
sur le visage d’Adam et de ses descendants, soit par celle 
des creatures qui ecrivent sur les pages et les registres. Ce 
qui prouve que Dieu le tres Haut, en disant „fumee”, a 
entendu „lettres”, c’est la parole du Prince [des croyants 
c Ali] qui a dit : „Du moment que cette fumee viendra du 
ciel avant le jour de la resurrection, et qu’elle entrera dans 
l’oreille des infideles, leur tete deviendra comme celle de 
hinaidhin. „On appelle tete de hinaidhin une tete de veau 
rotie. Cette fumee donnera aux vrais croyants une indispo- 
sition semblable au catarrhe. 

Jette les yeux, 6 etudiant amoureux des mysteres divins, 
sur ces mots: „o Seigneur des mondes!” Exterieurement, la 
fumee penetre dans l’ceil , non dans l’oreille; bien mieux, 
c’est une lettre qui, lorsqu’elle penetre dans 1’oreille des con- 
trefacteurs et des injustes, ceux-ci l’entendent, mais n’y font 
pas attention, par suite de leur haine extreme; ils sont in- 
fideles a son egard. Leurs tetes prennent, aupres de Dieu 
et de son Saint par excellence ( c Ali), la qualite de tete rotie 
de tous les animaux, qui ne parlent point au moyen de ces 
lettres. Ce qu’il y a de plus etrange, c’est qu’ils s'imaginent 
faire partie de l’homme et de l’humanite. 

Dire qu’un catarrhe se produit chez les vrais croyants, 
cela signifie qu’exterieurement le catarrhe est une chose qui 
nettoie le cerveau des sottises des revoltes impurs; or le cer- 
veau est l’organe qui, dans le corps de 1’homme, pergoit 
les pensees; en d’autres termes, la perception des pensees 
depend de 1 etat de sante du cerveau, de meme que la vue 
des objets et la perception des couleurs dependent de l’etat 
de sante de l'ceil. Du moment que cette fumee represente des 
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lettres qui penetrent dans l’oreille des vrais croyants, leur 
cerveau est forcement nettoye des billevesees impures des 
contrefagons et des imaginations irreelles qui s’y sont intro- 
duces a propos de la resurrection et de la vie future. Apres 
la destruction du corps, qui est la mort naturelle, et comme 
recompense de ce qu’ils se sont debarrasses des contrefagons 
auxquelles croyaient leur mere et leur pere, et de ce qu’ils 
ont acquis des perceptions reelles par le canal de l’inspira- 
tion d’un directeur spirituel parfait, ils se trouveront dans le 
paradis superieur „y vivant eternellement, a jamais n’y 
goutant point la mort apres leur premier deces 1 2 ”, assis sur 
le trone de la majeste, dans la plus belle et droite appa- 
rence, jouissant de la vue de Dieu, des houris, des jeunes 
gargons obeissants et soumis, sans que ni separation, ni voile, 
ni douleur, ni regrets viennent les saisir ; ils jouiront „de ce 
que desirent les ames et dont les yeux se rejouissent 3 ”. 

Que le salut soit sur les Gens de la distinction et ceux 
qui recherchent Fazl-ullah l’exalte. Que Dieu benisse Moham- 
med et c Ali ! 

De la main du pauvre Radji ben Za c ifi de 

.... riyye, vers le milieu du mois de Rebi c II, 1138 (fin 
decembre 1725). 


1 Qor. IV, 121 et passim. 

2 Qor. XLIV, 56. 

3 Qor. XI, III, 71. 


LE LIVRE DES CONFIDENCES 
de SEYYID ISHAQ 

(que dieu sanctifie son precieux mystere !) 

Au 110m de Dieu, clement, misericordieux ! C’est a lui que 
nous demandons que ta grace 1 nous permette d’achever [ce 
livre]. 

Louange a Dieu, a qui revient a juste titre l’appellation 
d’Eternel, tandis que tout ce qui est en dehors de lui ne 
renferme que l’aneantissement et le neant ! Benediction sur 
le meilleur des prophetes, mine de generosite, ainsi que sur 
sa famille et ses compagnons, lumieres des peuples, clefs des 
prosperites ! 

Le matin du mercredi 21 rebi c i er 828 (10 fevrier 1425) 
de l’hegire du prince de la tente du monde mysterieux, il 
se presenta a mon esprit, debarrasse des broussailles du 
doute et de l’hesitation, l’idee que ce pauvre serviteur rece- 
vait 1’ordre formel de mettre par ecrit, sans le voile de la 
restriction mentale, ce qui est le resultat des commencements 
et des fins et ce qui est le but de la manifestation et des 
cycles, a l’usage des compagnons confidents et des confi- 
dents compagnons, et d’expliquer la reelle nature des pen- 
sees et des verites dont depend l’orthodoxie de la croyance; 
ce qui, jusqu’ici, ne pouvait etre obtenu qu’a travers le co- 
lons des expressions recherchees dans les traites et les as- 


1 Ou; „ton Fnzr \ c‘est-a-dire Fazl-ullah. 
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assemblies [de la sectej, et au milieu des ornements de la 
metonymie et de la metaphore. Cela a pris la forme d’un 
livre qui porte le titre de Livre des con fidences et se divise 
en 21 discours preliminaires et une conclusion. (Que Dieu 
nous accorde son concours!) 

Premier Discours. 

Le monde a toujours existe et se meut toujours par rotation, 
tant au point de vue de son apparence exterieure qu’a celui 
de sa realite interne. Lorsque ses differents etats et ses qua- 
lites propres (c’est-a-dire celles du monde) se transforment par 
la cause de sa propre rotation, l’homme, essence de la lan- 
gue, est indique apparemment et en toute sincerite par son 
apparition du neant. Dans sa rotation, il y a des differences 
provenant de ce que cette rotation est tantot d’une allure 
rapide, et tantot d’une allure lente, car le cycle du jour est 
rapide par rapport a celui de la semaine, celui de la semaine 
par rapport a celui du mois, celui du mois par rapport a 
celui de l’annee. Le resultat et le produit de la rotation et 
de ses differences sont que toute chose qui apparait dans 
une rotation, en tant que point initial des cycles, et dispa- 
rait, il faut qu’elle revienne un autre jour, car il est dit: 
„Nous produirons une nouvelle creation 1 ”. C’est la une sorte 
de metaphore qui indique l'apparition des choses dans les 
cycles, de meme que [le soleil] entre dans sa rotation jour- 
naliere; quand le temps du jour est termine, il se cache, et 
revient le jour ^suivant. Dans le cycle annuel, les quatre 
saisons doivent correspondre aux quatre temperaments qui 
sont differents [les uns des autres]. L’apparition d’une saison 
a lieu pour le motif de la disparition de l’autre saison. Quand 
l’annee est achevee, il faut que le cycle recommence, la 


1 Qor. XIV, 22; XXXV, 17. 
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saison apparait, et ainsi de suite jusqu’au cycle total, qui est 
celui que parcourent les etoiles fixes qui occupent le hui- 
tieme ciel et dont le temps correspond a 1,360 cycles d’une 
annee. Le resultat et le produit sont ceci qu’une personne 
qui a apparu dans un cycle, revient dans un autre cycle; la 
difference doit etre telle qu’il n’y ait pas un cheveu de dif- 
ferent ; mais dans les autres cycles dont le temps est fixe 
d’apres la rotation des planetes, dont l’emplacement est sous 
le huitieme ciel et dans le septieme, bien que les apparitions 
des choses et leurs disparitions aient lieu par le moyen de la 
repetition, et qu'il n’y ait pas de difference dans leur quiddite, 
il n’en est pas de meme dans leur quomodo et dans leurs ver- 
tus particulieres; c’est ainsi que dans une annee les quatre 
saisons apparaissent, mais elles ne sont pas pareilles dans 
leur quomodo et leurs vertus particulieres; elles se modelent 
sur cette base. C’est pour lc meme motif que la totalite des 
prophetes (que le salut soit sur eux!) ont fixe la plupart des 
regies de leurs lois religieuses sur des cycles; c’est ainsi que, 
pour la priere canonique, le jeune, la dime aumoniere, le 
pelerinage et la guerre sainte, le dernier des prophetes [Mo- 
hammed] a etc ainsi fixe. Done, necessairement, dans chaque 
cycle total, les envoyes divins reviennent de telle maniere 
qu’il y ait une difference de forme exterieure et de realite 
entre eux. C’est ainsi que [Dieu] a dit: „L’homme nous 
propose ses paraboles, lui qui oublie sa creation. II nous dit: 
Qui peut faire revivre les os, une fois caries? — Reponds- 
lui : Celui-la les fera revivre qui les a produits la premiere 
fois, celui qui sait creer tout 1 

La description en est revelee par A, B, T, Th, F 

par le Qoran 2 . Mohammed est le dernier des prophetes; il 


1 Qor. XXXVI, 78—79. 

2 Apre- les quatre premiere, lettres de l'alphaliet arabe, il y a une suite 
de sigle, et de mots inintelligildes. 
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a dit: II n’y aura point de prophete apres moi; c’est ainsi 
que Qail 1 a dit : 

„Tant qu’il y aura des discours et des traditions du Juge, 
c’est par lui que se termine le prophetisme, d’ordre divin 2 ”. 

La cause en est qu’a son epoque meme, le prophetisme 
s’est termine par la qualite de saintete [donnee a c Ali]. Son 
temps, puisqu’il est la fin du prophetisme, a ete le com- 
mencement de la saintete; c’est ainsi que Mohammed a dit: 
„o c Ali ! tu etais secretement avec les prophetes, et avec 
moi publiqement.” Salut! 

Deuxieme Discours. 

Sauf l’Etre supreme, dont l’existence est indispensable, qui 
est le Stable, le Savant, l’Unique absolu, tout etre qui se 
presente a l’imagination a un commencement et une fin. Les 
prophetes appellent cet etre receinnient cree, en consideration 
de ce commencement et de cette fin, de ce changement et 
de cette transformation en situations diverses, parce que ces 
etres doivent forcement etre mobiles et changer d’etat en 
etat, en apparence il est vrai, mais non dans leur quiddite, 
qui est le conservateur de la forme exterieure; c’est ainsi 
que le soleil se meut, en un jour, d’orient en Occident, et 
bien que cette situation soit durable pour le soleil et que 
son cycle soit perpetuellement de la meme maniere, cepen- 
dant la determination de chaque jour provient du lever du 
soleil a l’orient, et celle de la nuit a lieu par la disparition 
de cet astre; de meme pour les cycles mensuels et annuels. 
Par exemple, dans le cycle d'une annee, lorsque le soleil 
entre dans la constellation du Belier, toutes les plantes ver- 
dissent et produisent des fruits ; c’est alors qu’a lieu le com- 
mencement de chaque printemps, quand le soleil atteint 
cette constellation; sa fin, c’est quand il se transporte dans 

1 Sigle dont je n'ai pas 1’explication, mais qui doit probablement designer 

Fazl-ullah. 2 Metre rum a/. 
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celle du Cancer. Quand les prophetes disent que le monde 
est recemment cree, c’est a ce point de vue. La verite est 
que, sauf l’Etre supreme, aucun etre n’a le privilege d’etre 
associe eternellement avec un autre etre, et que celui qui 
est Eternel n’est pas cet etre (que Dieu soit exalte au-dessus 
de ce qu’on lui associe!) 

Ce discours est subtil, parce que le monde represente des 
figures determinees, que ces figures se transforment et se 
meuvent, tandis que le Stable, qui est l’Etre supreme, ne 
se merit pas et ne se transforme pas; mais il est au con- 
traire le premier moteur et l’auteur des transformations: 
„Dieu fait ce qu’il veut et decide a sa volonte 1 il n’a ni 
contraire, ni oppose, tandis que tout etre, sauf lui, en a un, 
ainsi que [Fazl-ullah] l’a dit dans son divin Djavidan-name : 
„Bien que les 32 paroles de Dieu soient les attributs de Dieu, 
elles ne sont point son essence, car le Dieu absolu est celui 
qui ecrit le partage des choses et le trace sur la face de 
l’homme et des choses; c’est lui qui forme l’apparence ex- 
terieure d’Adam, et non Adam ; c’est pour cela qu’il faut tour- 
ner son visage vers la Ka c ba d’Adam, car celui-ci est devenu 
le lieu de la manifestation de cette personnalite (que sa pa- 
role soit exaltee et que sa majeste soit illustre!). „Ce qui ne 
change pas et ne se meut pas est represente par A, B, T, etc. 
avec cette consideration que toutes ces lettres ne fassent 
qu’un [seul etrej et soient depouillees et aftranchies [de toute 
idee corporelle], non avec la consideration qu’elles soient re- 
velees et manifestoes sous le couvert de la composition et de 
1 arrangement dans le cceur, sur la langue et sous la plume, 
ou elles apparaissent multiplies et differentes, a cause de 
la differenciation des organes d’emission du cceur et de la 
langue. Forcement, [dans ce dernier cas] elles sont des attri- 
buts, et non 1’essence absolue. 


por. passim, notamment III, 35 et V, 1. 
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Troisieme Discours. 

Dans la voie de la philosophic il est etabli que le dernier 
etre cree a ete l’homme, qui est celui qui a la comprehen- 
sion de la totalite. La meilleure espece d’homme est Fhomme 
parfait, de sorte que le sens d’humanite apparait comple- 
tement dans sa personne. Le commencement et la fin du 
cycle total, qui a lieu en i, 360 (ans), on peut les connaitre 
par son apparition. Dieu (qu’il soit exalte !) appelle Adam 
sa propre personne et dit: Avant lui , il n’y avait pas 
d’homme, si ce n’est les genies et les anges, qui existaient 
avant lui. Aucun autre que lui n’a connaissance entiere de 
la definition de ces noms 1 ; il est le professeur des archan- 
ges, qui sont les ames saintes; il n’y a point, sauf lui, de 
lieu des bonnes aperceptions par depouillement et sanctifi- 
cation. De merae que, du temps du dernier des prophetes 
(que Dieu le benisse et lui donne le salut!), le cycle du 
prophetisme fut complete par la saintete (car l’expression 
„terminaison de la prophetie” represente cette signification), 
dans son temps [c’est-a-dire de Fazl-ullah] qui est Adam, 
le cycle de la saintete a abouti a celui de la divinite ; et 
tant que Dieu ne l’avait pas manifeste, l’exylication des livres 
celestes en general et du Qoran en particulier, ainsi que la 
signification du mot humanite, n’etaient pas evidentes, ainsi 
que Dieu (que son nom soit glorifie!) 1 ’a dit: „Le Misericor- 
dieux a enseigne le Qoran, a cree l’homme et lui a donne le 
talent d’explication 2 ”, et il a [meme] ete en retard, ainsi qu’il 
est dit: „Nous avons a le reunir et a t’en apprendre la lec- 
ture ; quand nous te lisons le Qoran, suis la lecture avec 
nous ; nous t’en donnerons ensuite l’interpretation 3 .” Dans ce 
passage, dans le premier verset, Velif et le lam (de l’article) 


1 Les noms des etres, enseignes par Dieu a Adam. 

2 Qor. LV, 1 — 3. 3 Q or . LXXV, 17 — 19. 
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qui precedent le mot ,homme” sont I’explication habituelle; 
e’est-a-dire que e’est l'homme habituel, que Dieu a cree apres 
avoir enseigne le Qoran a Mohammed par l’entremise de 
Gabriel, qui est un ange. 

L'explication des 32 mots et dcs 28 mots qui sont la base 
du Qoran et de tous les livres celestes, le principe de tous 
les livres reveles, e’est Dieu lui meme qui les a enseignes 
dans leur signification reelle et leur apparence externe, puis- 
qu'il a dit: „Ton Seigneur est le plus genereux; e’est lui 
qui a enseigne au rnoyen de la plume, il a appris a l’homme 
ce que celui-ci ne savait pas 1 

II est le maitre de la premiere terminaison, le maitre de 
l’ecriture; Mohammed a etc ce prophete, ce n’est pas qu’il 
ait ete et soit illettre. Or, comprenez. 

Le mot c allama represente cet enseignement. Ceux qui, 
en apparence, existaient avant lui (Mohammed), e’est-a-dire 
les prophetes, lorsqu’ils adoraient Dieu et qu’ils ecoutaient, 
dans 1'extase , les paroles divines, comrne ils ne compre- 
naient pas et n’expliquaient pas leur apparence exterieure 
d’apres ces procedes que lui (Mohammed) comprcnait et ex- 
pliquait d'apres son enseignement divin, leur aperception 
etait angelique, e^t leur professeur, de la part de Dieu, etait 
un ange depouille (de toute forme terrestre) et sanctifie. 

D’une certain maniere, quand le chapitre er-Rahman du Qo- 
ran (LV) parle de l’enseignement du Qoran comme anterieur 
a la creation de l'homme, cela vient de ce que l’aperception 
angelique s’immisce dans l’enseignement du Qoran; e’est-a- 
dire que d’abord l’ange entencl le Qoran prononce par Dieu, 
et ensuite l’enseigne au prophete par la permission du Dieu 
tres Haut. Mais, dans l’exposition de principe, ce qu’il entend 
de la part de Dieu, est une immixtion de l’homme parfait et 
de sa comprehension ; car, dans le hadith relatif a la reve~ 


4 G' r ' -M'Vh 3 — 5- 
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lation du chapitre KHY C CJ du Qoran (XIX), le prophete il- 
lettre (Mohammed) dit a Gabriel: ^Comment m’as-tu enseigne 
ce que je ne savais pas?” Or si le prophete illettre avait su 
le sens de KHY'Q, ce n'aurait pu etre qu’a raison de sa 
qualite de saint, et non de celle de prophete. 

Quand il dit que l’ange ne s’immisce pas dans la maison 
imaginee, cela signifie que la comprehension de 1’ange embrasse 
la signification et la raison de la forme exterieure d’Adam. 

Lorsque (^ail (que sa gloire soit exaltee!) dit que parfois 
1’ange entre dans la forme apparente de l’homme, alors que 
cette forme exterieure ne lui est pas essentielle, qu’il la 
prend a l’homme par voie d’emprunt, cela veut dire que 
parfois la comprehension des prophetes se presente sous la 
forme humaine, de deux manieres; la premiere est que, a 
l’etat d’extase, ils voient des formes semblables a la forme 
exterieure de l’homme, et cela, on sait qu’il faut le prendre 
en consideration, ainsi qu’on le sait au sujet des Tables de 
Mo'fse et de sa tente, qu’on appelle l'Arche d'alliance. La 
seconde est que, lorsque le lieu de leur manifestation est le 
lieu de la revelation des lumieres divines, a l’oppose de tous 
les autres lieux de manifestation et des formes des autres 
objets, cette forme et cette creation, ils la connaissent comme 
la grande forme [par excellence] ; mais l’explication detaillee 
des lignes d’ecriture et des membres de cette forme est de 
telle sorte qu’on comprend que c’est un homme, mais cela 
leur est cache. Et comme leur comprehension ne saisit pas 
cette forme exterieure comme elle le meriterait de cette rna- 
niere-la, elle la connait par son independance, et comme 
essentielle. 

C’est ainsi que Dieu a dit : ,6 fourmis, entrez dans vos 
demeurcs, de peur que Salomon et ses armees ne vous fou- 
lent sous leurs pieds! C’est-a-dire que ce n'est jias la vo- 


1 Qor. XXVII, is. 
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lonte dc Dieu que les fourmis, c’est-a-dire les ecritures divi- 
nes qui sont sur le visage de Salomon, par I’entremise de la 
forme d’Adam, qui est elle-meme sous la figure de Dieu, 
et qui sont tracees sur tous les etres crees, soient saisies et 
comprises par Salomon et par ses troupes, qui sont ses 
aperceptions ; car il a ete dit dans un hadith du prophete : 
„Les esprits sont des armees,” etc. Et lorsque la compre- 
hension d’Adam atteint et embrasse cette forme et que lui- 
meme il voit les 32 paroles divines apparentes et latentes, 
cette forme est sa forme essentielle. 

[Cette science] est transmise ensuite, par droit d’heritage, 
a ses fils vertueux, soit avant, soit apres leur apparition ; 
c'est ainsi qu’elle arriva a Joseph (sur lui la benediction et 
le salut!) avant son apparition, et qu’il fut I’objet de i’ado- 
ration des etoiles des cieux. 

Quatrieme Discours. 

Comme Dieu a place le centre de son ordre et de sa crea- 
tion sur un cycle, et que necessairement la fin de tout cycle 
est le commencement d’un autre cycle, et vice versa, en con- 
sequence, de meme qu’Adam est le point initial, par cette 
consideration qu’^1 est la cause finale de la creation des 
etres en general et de l’homme en particulier, et que la 
signification d’humanite, de ' la maniere parfaite, est appa- 
rente grace a lui, le point final est lui egalement; avant 
lui, l’homme n’etait pas cree, fondamentalement; il n’y 
avait que les anges et les djinns, ainsi qu’il a ete dit. L’ex- 
pression d 'ange signifie les aperceptions # des ames saintes 
des prophetes, de ceux qui connaissent Dieu et de ceux qui 
1 adorent, a toutes les epoques, selon leur divers tempera- 
ments; celle de djinn designe les personnes qui confessent 
et reconnaissent l’existence de Dieu, mais qui ne suivent pas 
ses ordres et n’obeissent pas aux prophetes; cette desobeis- 
sance rend troubles ct impurs leurs coeurs. Satan est de leur 
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espece; ils le suivent, ils sont affranchis et sanctifies, mais 
leur croyance n’est pas orthodoxe ni leur ceuvre saine; et 
comme leur sujetion n’est pas conforme a une croyance saine, 
c’est une cause d’egoisme et de presomption pour eux: c’est 
ainsi que dans le Djavidan divin il est dit qu’ils s’imaginent 
avoir fait la meme chose, et qu’ils apparaitront a gauche. 

De meme que l’apparition de 1’homme a eu lieu apres la 
creation d’Adarn, celle de Satan ne peut avoir eu lieu 
qu’apres la sienne ; et de meme que Satan est de l’espece 
des djinns et se manifeste [sous cette forme], 1’homme est 
de l’espece des anges et se manifeste sous cette forme ; c’est- 
a-dire, comme la comprehension angelique est soumise a 
la comprehension humaine et que par sa forme et son esprit, 
qui sont les paroles de Dieu de vive voix et transmises 
par 1’ecriture, il est voyant et savant, il fait remonter son 
origine a Adam. Son nom et sa description sont adamiques; 
il entre dans la maison de la forme exterieure, et c’est par 
la que Satan s’est montre desobeissant et a refuse [de se 
prosterner]. 

Ses oeuvres et sa croyance, qui avant lui paraissaient hon- 
netes et effectives, ayant ete non vertueuses et non effectives, 
furent la cause de sa presomption et de son egarement. 

Il a fait pretention de superiorite par rapport au vicaire 
de Dieu plein de grace, la meilleure des creatures, et il a 
ete rejete. Refugions-nous en Dieu contre son mal, qui est 
la presomption de l’ame. 

Avant Adam, on ne pouvait attribuer aucune mauvaise 
action a Satan, et aucun ange adamique 1 2 et la consi- 

deration de ce qui lui revient. La cause en est que la qualite 
d homme ou de demon depend de l’obeissance ou de la re- 
bellion a Adam et a sa science. Comprenez cela, et salut! 


1 Qor . VII, 10. 

2 Passage incompiehensible. 
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Cinquihne Discours. 

Tout cycle general commengant a l'apparition d’Adam, il 
faut necessairement que la fin se termine egalement par sa 
disparition, ainsi qu’il a ete dit plus haut ; par exemple, 
lorsque le compas depasse le point initial du cercle qu’il 
trace, il est en tout temps, d’un cote, [de plus en plus] loin 
du point initial et de l’autre cote [de plus en plus] pres de 
ce meme point, jusqu’a ce qu’il arrive a la plus grande dis- 
tance d’un cote et a la plus grande proximite de l’autre. 
Done il n’y a pas de separation entre le commencement et 
la fin du cercle, forcement. Maintenant, par rapport a ces 
gens qui sont les centres de la creation et de l’ordre divins, 
ils 1’imaginent par maniere de longueur, parce que peut- 
etre Seth, Noe, Adam, Abraham, David, jusqu’au dernier 
des prophetes, sont mis avant Mohammed. Et comme, d’un 
cote, le cercle a pour consideration cette imagination, sa 
Majeste le Seigneur des Seigneurs dit, dans son propre dis- 
cours, a propos de cette signification et de cette considera- 
tion: .Nous vous avons crees, nous vous avons donne la 
forme, puis nous avons dit aux anges; Prosternez-vous de- 
vant Adam, ce qu’ils firent, excepte Iblis, qui n’etait point 
de ceux qui se prosternerent 

Ce verset est une preuve claire que l’anteriorite d’Adam 
n’est point par rapport au temps, et cela suffit; mais au 
contraire, Dieu dit qu’il a d’abord cree Adam, et de lui 
viennent les autres hommes qui sont la cause finale de sa cre- 
ation. Le sens d’humanite est evident par lui. Et en outre, 
de meme que, d’un cote, ce verset indique l’anteriorite de la 
creation des autres, en meme temps qu’il leur donne 1’ordre 
de se prosterner devant lui, il le fait egalement a cause de 
l'anteriorite dc la creation d’Adam par rapport aux autres, 
afin que son anteriorite dans 1c temps et sa preseance en rang 


■ (V. . VII. 10. 
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soient certaines; c’est ainsi que Dieu a dit: „Nous vous avons 
crees d’une seule ame qui est ]e commentaire de cet 
autre verset: „Nous vous avons crees d’Adam, puis nous 
vous avons formes lequel forme la cause de l’ordre de se 
prosterner; c’est-a-dire mesurez pour vous et vous imaginez 
que les hommes proviennent d’Adam et d’Eve; nous avons 
ordonne que les aperceptions de depouillement et de sanc- 
tification angelique de vous, qui sont soumis a l’apercep- 
tion imaginaire, doivent etre l’escabeau du trone d’Adam. 
Dans ce sens et cette consideration est le point de son 
existence qui est le commencement et la fin du cycle. 
Quand on dit que le cycle se termine, cela signifie que la 
pointe du compas revient au meme point oil il a commence 
a tracer le dessin du cercle. Done, les mots: „I 1 a com- 
mence par lui et il revient a lui, eternellement dans le passe 
et dans l’avenir” indiquent Adam, et la fin est egalement lui. 

Ce qui vient dans [le livre appele] Djavidan divin, d'apres 
Adam, a savoir que „Dieu a [envoye] cent vingt-quatre mille 
prophetes”, a cette signification. 

La fin de chaque cycle est ce qu’on appelle la grande re- 
surrection, ainsi que nous l’expliquerons, s'il plait au Dieu 
tres haut, dans un autre discours. 

Sixihne Discours. 

Bien que la personne de Dieu (que sa dignite soit exaltee !) 
soit decrite par le sens contenu dans les beaux noms com- 
poses, attendu que les 32 paroles simples sont ses noms et 
ses attributs, c’est-a-dire quatre-vingt-dix-neuf noms, ces sens 
sont necessaires pour l’apparition du miroir et du lieu de la 
manifestation; or le lieu de leur manifestation en totalite 
est Adam, a qui Dieu a enseigne tous les noms; et sa forme 


1 Allusion a Qor. IV, i: VII, 1S9: XXXIX, S. 

2 Allusion a Qor. VII, io, vise plu^ hiiut. 
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exterieure a ce point de vue, est l’apparence meme de Dieu; 
les noms et les attributs, qui sont en puissance au degre de 
depouillement et d’isolement, dans la personne de Di(?«, 
sont realises totalement en acte dans son miroir par Fhomme, 
ainsi qu’a dit le poete (que sa puissance soit glorieuse!): 

„Avcc mon uni qui voit Dieu j’cii vu de^ attributs que Tessence de Dieu 
ne possedc pas V’ 

Done Adam est cette personne que, en acte, Dieu a fait de 
lui-meme, et il n’y a pas, dans les divers degres de la di- 
vinite, aucun degre plus parfait que le sien. „Aucun etre 
n’est pareil a lui ; il est l’Entendant, le Voyant 3 .” Qu’il soit 
exalte au-dessus des actes dcs polytheistes ! 

' Scptiauc Discours. 

Le retour des prophetes et autres dans cliaque cycle, de 
la faqon dont il a etc parle plus haut , ne consiste pas en 
ceci qu'ils reviennent avec cette existence qui a atteint la 
perfection et s’est transportee dans le moncle de la vie fu- 
ture , ni avec celle qui est liee a la nature et s’est aussi 
transportee , mais n est pas parvenue a la punition et a la 
recompense de ses propres aperceptions et actes, a la mise- 
ricorde et au ch&timent, dans le retour a sa propre place et 
demeure, qui etait dans ce monde 1 * ; mais au contraire en ceci 
que toute a me, par ce qu'elle acquiert, e’est-a-dire par chaque 
don qui lui arrive de la grace divine, s’y voie elle-meme 
sans interruption ni fin, et qu'elle n’ait rien de ce qui est 
forme exterieure. Kile sc manifesto dans le monde a nouveau 
sous les apparences qu'elle avait, et son absence signifie de 
meme qu'elle s'etait manifestee sous cette forme et appa- 
rence, et dans la supposition que les ames et les esprits saints 

1 F\pu>M(>n collie. Voir Sa'di. Gu!at<vi^ Ch. II, historiette et trad. De* 

fu*mer\. p. 10S, 1 . I. J Mette «.* v ?/■:/. 3 Qcr. XI. II, 9. 

4 T<ku u* pa^a^e e-i \ »it embiouille. Je -uppke a devant 
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ea soient informes en partie. De meme, supposez qu'une per- 
sonne voie sa propre image dans un miroir, et que cette image 
qui lui est tout a fait pareille repete tous les gestes et les mou- 
vements que cette personne fait, cependant, en realite, ce qui 
est dans le miroir est un reflet et une image, non la personne 
elle-meme. Par la vertu du cycle, les formes et les appa- 
rences reviennent sans fin des milliers de milliers de fois sous 
les memes formes et apparences de sens reel sous lesquelles 
elles etaient deja venues, et se transportent dans le monde 
de la vie future, sans avoir aucune connaissance de leur 
venue ni de leur depart. 

La cause en est que si, d’une maniere, celui qui s’est trans- 
ports et qui revient de nouveau est le meme, d’une autre 
maniere, il n’est pas le meme, mais sa ressemblance ; car le 
monde de la vie future est trop vaste pour qu’il n'y ait 
pas d’autre lieu ou aller, bien que ceux qui se sont trans- 
porters restent a leur place. L’image de ceux qui existent 
dans le monde apparent se transporte une autre fois dans 
le meme endroit. 

De meme que ceux-ci sont pareils a ceux-la, ils ont une 
place et un lieu exactcment analogue au leur. 

La goutte de spcrme paternelle et maternelle qui repre- 
sente les spheres celestes et les elements, par la puissance 
et la sagesse de Dieu , est une matiere qui jamais n’est 
sterile. Par exemple, imaginez qu’un arbre produit dix mille 
noix, et qu’a l’automne ces noix soient transporters de leur 
place, qui est les branches de Parbre, a une autre place, qui 
est la maison de leur educateur ; l’annee suivante, de ce 
meme arbre, sous les memes formes, apparence et qualites, 
des noix reviendront de nouveau; et cependant les noix de 
l’annee precedente existeront toujours, independantes de 
l’arbre, dans la maison de l'eleveur. Salutl 
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Huitieme Discours. 

Le centre de l’apparition de Dieu est a trois degres. Le 
premier est le prophetisme, c'est-a-dire que c’est Dieu lui- 
meme qui se manifeste dans la personne des prophetes, qui 
sont les lieux de sa manifestation, au moyen de la science 
de la prophetie, qui est l’instituteur de leur lois. Le second 
est la saintete, qui devoile les difterents etats de leur prophe- 
tisme; le premier des saints a ete c Ali, par la preuve que 
fournit ce hadith : n o c Ali, tu etais en secret avec les pro- 
phetes, et tu as ete en public avec moi”. Apres lui, ce furent 
Hasan et Hosein, jusqu’a Hasan c Askeri 1 (que Dieu enno- 
blisse leurs visages!). Voici ses propres paroles: „Nous avons 
fait l’ascension de la maison des verites, portes par les pieds 
du prophetisme et de la saintete; nous avons ete illumines 
par les sept voies, par la declaration de la bravoure et de la 
direction. Nous sommes les lions du tumulte du combat, les 
pluies de la bonne direction ; nous avons le sabre et la plume 
en ce monde, le drapeau de la louange et de la science 
dans l’autre. Nos descendants sont les vicaires de la religion 
et de la science certaine, les flambeaux des peuples, les 
clefs de la generosite et des paroles [mysterieuses], Dieu nous 
a revetus du vetement des purs, puisque nous garantissons 
notre fidelite, et le Saint-Esprit dans le paradis, flamme 2 de 
la purification, a goute les premices de nos jardins. Nos par- 
tisans sont la troupe elue, la secte pure; ils ont ete pour 
nous des aides et des protecteurs, une assemblee et un 
secours contre l’obscurite du discours; il fait couler pour 
eux les sources de la vie, apres avoir enroule les feux, par 
la totalite de ALR, TH et les TS 3 dans les annees”. C’est- 

1 Le onzieme imam. - Je lis "LtcL*. 

3 Lettres coraniques. Les chapitres designes par les deux dernieres lettres 
sont les trois sourates 26 a 2S qui commencent par sauf 27 par 

seulement. 
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a-dire que les quatorze Iettres isolees du Qoran qui contien- 
nent les 28 Iettres sont completes au moyen de quatre autres 
paroles qui sont contenues dans le lam-elif, dans l’objet de 
la manifestation de son successeur qui est Qa.il. 

Le troisieme degre est la divinite, c’est-a-dire Dieu, qui 
apparait sous la forme d’Adam et de la totalite de ses noms et 
de ses attributs dans la manifestation du second Sceau des 
prophetes; c’est ainsi qu’a lieu la premiere terminaison; il a dit: 
„I1 arrivera bientot qu’il sera vu lui-meme; de meme que 
la pleine lune, qui est la lune a sa quatorzieme nuit, se 
montre de telle fagon qu’il n’est pas possible d’y trouver 
quoi que ce soit de cache”. 

De meme que la fin et la terminaison du prophetisme sont 
le commencement et le debut de la manifestation de la 
saintete, la fin de celle-ci est le commencement de la mani- 
festation de la divinite. De meme que le dernier des pro- 
phetes est en meme temps possesseur de la qualite prophe- 
tique et de la saintete, le prophetisme se termine par son 
existence, et c Ali est son executeur testamentaire et son 
successeur dans la qualite de saint. Le dernier des saints, 
qui est Qail, est a la fois possesseur de la saintete et lieu 
de la manifestation de la divinite; toutefcws la saintete se 
termine en sa personne. II possede la parole de Dieu, „celle 
qui est la plus haute” 1 ; il est son executeur testamentaire 
et son successeur. Il a dit (que son merite soit exalte et sa 
gloire illustre !) : 

„Cette saintete s’est montree, provenant de ce prophetisme; la personne de 
Dieu est arrivee dans la personne de Dieu, venant de Dieu"' 2 . 

C’est-a-dire, la divinite s’est manifestee completement par 
l’apparition de la saintete provenant du prophetisme. 

Se terminer, pour toute chose, c’est arriver au terme de 
la perfection; forcement toute chose qui arrive a la perfec- 


1 Qer. IX, 40. 


2 Metre ramal. 
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tion, on lui applique, a raison de son progres de degre en 
degre, un nom different ; de meme qu’on appelle le fruit 
de la vigne a son premier degre (de maturite) verjus, et 
raisin quand la totalite de ses proprietes, a son dernier 
degre, passe de la puissance a l’acte. De la meme maniere, 
quand le prophetisme touche a sa fin, on l’appelle saintete, 
et quand celle-ci parait dans sa perfection, on prononce le 
mot de divinite. Le sens du second hemistiche, „la personne 
de Dieu est arrivee dans Dieu, venant de la personne de 
Dieu”, est que dans les trois degres, c’est Dieu qui s’est 
manifeste dans la diversite de ses noms et de ses attributs; 
le sens d’arriver est celui-ci que, malgre que dans les deux 
premiers degres c’est Dieu qui dirige les manifestations ex- 
ternes, cependant la tache de la dualite et le voilement de 
la diversite des noms, sous le revetement de la composition, 
sont exprimes par [le mot] umml (illettre). 

Mais le troisieme degre qui est la manifestation de Dieu 
au moyen des noms isoles, enleve cette tache, ainsi que le 
poete a dit (que sa gloire soit honored): 

„L’amant et la bien-aimee, qui sont un a la place de deux, 

Dieu te dira cette parole a toi-meme’’ 

II est maitre deda seconde terminaison, dont la particularity; 
est de voir ses propres sens et forme tels qu'ils sont, ainsi 
qu’il (l’auteur de la religion huroufie) l’a dit lui-meme: 
HMQ 2 . Bien qu’il n’y ait pas de difference entre la forme 
exterieure de ses fils [spirituels], qui sont les prophetes, et 
sa propre forme, cependant comme il a ete le premier a 
comprendre le sens de cette forme, k prophete illettre 
a appele sa propre forme, 1’apparence de Dieu, afin qu’on 
sache qu'il etait directemeut [sans intermediaire] la forme 
de Dieu, la meme que celle de ses enfants, qui leur par- 

1 Me* re ram cl. 

~ Chiffre cabalistique deVignant la formule: a cree Adam a son 

image". Voir la table des '•igles. 
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vint par heritage. II y a de nombreux discours [a tenir] 
sur ce sujet, qui sont expliques et etendus dans d’autres 
traites. Maintenant, la conclusion de ces premisses est que c’est 
Dieu qui s’est manifesto aux anges, qui sont les ames sanc- 
tifiees, sous sa forme exterieure et sa signification, qui sont 
Adam, en recompense de leur adoration et de Ieur devo- 
tion; car il a dit [dans le Qoran] : ,Celui qui espere ren- 
contrer son Seigneur, qu’il fasse le bien et n’associe personne 
a Dieu dans sa devotion” '. Dans cette forme exterieure 
[d’Adam, sous laquelle il s’est manifeste], il leur a enseigne 
les noms des choses, qu’ils ne savaient pas, de sorte que 
leur progres du rang d’anges a celui d’hommes dependait de 
son enseignement, puisque c’est de lui qu’ils acquirent la 
science des noms. Et comme il est la manifestation exte- 
rieure de la totalite des noms et des attributs de Dieu, et 
que ce qui se trouve en puissance dans ses descendants, 
c’est-a-dire les prophetes, se manifeste en acte chez lui, 
il est indispensable, dans le tekbir-i-ihram de tourner 
le visage vers la qibla, puisque son ordre est de dire 
„ Allahou akbar” (Dieu est plus grand) dans la priere; 
car c’est la un comparatif de preference. Or comprenez, 
et salut! 

Neuvieme Discours. 

Le prophete illettre n’a pas eu de successeur dans le pro- 
phetisme, puisqu’il est necessairement le dernier des prophe- 
tes; mais il en a un dans la saintete, parce qu’il n’est pas 
le dernier saint, (^ad n’a pas de successeur dans la saintete 
puisqu’il est le dernier saint, mais il en a un dans la divinite, 
puisque la terminaison de la saintete a eu lieu par son 
apparition. Dans le degre de divinite, les categories de 

' Qer. XVI1T, no. 

2 I'ne des postures de la priere canonique. Voyez Hughes, Diction, of 
Islam , p. 466, 
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combien et de comment, de negation passee ou presente n’exis- 
tent pas. C’est l’apparition de la resurrection, la manifestation 
de Dieu sous la forme de la pleine lune, le jour de l’entree 
des bonnes aperceptions dans le paradis, et le jour de 1’ac- 
tivite et du credit, de Fhonneur et de la magnification de la 
forme exterieure de Dieu, parce que le prophete de Dieu a 
dit qu’il y a, dans le paradis, un marche ou l’on vend les 
formes exterieures. Forcement le successeur du dernier des 
saints, dans cette forme exterieure, est SB C M J , de principe 
divin, c’est-a-dire le Verbe illustre de Dieu, ainsi qu’il l’a dit 
lui-meme dans le Wagiyyet-name (le Testament ) 1 2 . Dans un 
autre endroit, il mentionne qu’il ne revelera pas la question 
de la science et du testament jusqu’a ce que le moment en 
soit venu. En joignant l’idee d’execution testamentaire a 
celle de science, cela a pour resultat que l’on se demande 
pourquoi la quantite de preseance de la qualite de science 
existe-t-elle an detriment de celle d’execution testamentaire, 
ainsi que la discussion en viendra? A moins que la forme 
benie primitive ne vienne, il ne regardera que sa figure 
sanctifiee; il ne reconnaitra pas coinme devoir obligatoire 
d’etre honore par les satellites de la cour de sa propre gran- 
deur; il ne prendra pas garde a sa propre puissance, et n’aura 
pas d’espoir en sa propre grace; il s’attachera a la croyance en 
(jail et a l’aperception des verites de sa science. Il se sait 
alors, par ce moyen, elu et delivre; c’est exactement la meme 
aperception de la difference et de l’opposition qui sont men- 
tionnees dans le Djavidan de Dieu, au sujet de celui qui s’est 
oppose au vicaire et successeur personnifieq vise paries textes 


1 Sigle designant les successeurs de Fazl-ullah. 

2 Ouvrage de Fazl-ullah. Ce traite existe dans un manuscrit recemment 
acquis par le British Museum, et sur lequel on peut consulter M. Edw. G. 
Browne. Fiti they notes , dans le joits no l oj the I\'o yo t A.siuiic Society, I Qoy, 
p. 54S. Le nom de Fauteur n'y est pas donne, niais le present passage n'offre 
aucun doute. 
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divins, et qui a ete seduit par l’unite et ia qualite de createur 
du Dieu tres Haut, et par un faux syllogisme. Adieu ! 

Dixieme Discours. 

Toute chose, et l’etablissement de toute premisse dont 
la conclusion sera bonne, ont necessairement un contraire, 
en raison de la divergence des raisons et des ames, ainsi 
que Dien l’a dit: ,11 en egare beaucoup et en dirige 
beaucoup” x . De meme que la creation d’Adam et son appa- 
rition etaient une chose bonne par rapport aux anges, e’en 
etait une mauvaise par rapport a Satan; et par voie d’heri- 
tage et de la meme maniere, l’existence de tout etre parfait 
est une cause de bien et de bonheur pour certains, et un 
motif de mal et de reprobation pour d’autres. D’apres ces 
premisses, lorsque Dieu a cree Adam, et que les aperceptions 
angeliques des hommes pieux et des serviteurs de Dieu de 
son temps entendirent sa science et se mirent en devoir de 
s’opposer a lui et de l’attaquer, toutefois les anges, qui 
apres avoir reflechi, comprirent leur impuissance, renonce- 
rent a cette discussion , avouerent qu’il avait raison et s’e- 
crierent: „Sois-tu exalte! Nous ne savons que ce que tu nous 
as appris” 2 . Ils entrerent alors dans la forme exterieure d’Adam 
et furent des hommes. Ceux qui ne firent pas de concessions 
et pretendirent etre meilleurs, furent Iblis, furent rejetes et 
egarerent leurs sectateurs; chacun, dans le recit de sa con- 
naissance et de son adoration, suit un autre chemin; e’est 
ainsi qu’il [Fazl-ullah] a dit (que sa gloire soit exaltee!): 

,11 a institue un chemin d'une fagon differente pour chacun ; chacun 
a pretendu v\nir de Dieu, par une autre voie’’ 3 . 

Dans le Qoran il est dit que Satan entre par Ia gauche et 
par la droite, et seduit l’homme; mais le visage n’y est pas 
mentionne, afin que Ton sache que le visage est le lieu de 
la manifestation des noms divins, endroit ou Satan ne peut 

1 Qor. II, 24. Qor. II, 30. 3 Metre ramal. 
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entrer. „Qui professe une plus belle religion que celui qui 
s’est resigne tout entier a la volonte de Dieu 1 ?” C’est-a-dire 
que la personne qui confie a Dieu son propre visage, qui est 
le lieu oil les paroles de Dieu ont ete publiees, et qui est 
un depot, a ete delivree des defauts de l’oppression et de 
l’ignorance, et echappe aux embuches de Satan. Confier son 
visage a Dieu, cela represente 1’aperception des caracteres 
d’ecriture et des lignes divines, en face des paroles de- 
pouillees invisibles, et l’obeissance aux preceptes d’ceuvres 
salutaires, telles que la priere, le jeune et ce qu’a prescrit 
l’auteur du droit canonique, ainsi que Dieu l’a dit : ,Servez- 
moi, c’est la le chemin droit” 2 . 

Assurement, ceux qui, par suite de l’aperception de la 
science, remettent leur visage a la parole de Dieu, et qui 
a la suite de cela ne font pas d’ceuvre, ne sont pas en 
securite contre les seductions de Satan, ainsi qu'il l’a menti- 
onne dans le Mahabbet 3 divin par ces mots: „Pour l’unique 
motif qu’il la recherchait, il a atteint la verite de la science 
de la parole divine, et il l’a reconnue comme etant les ca- 
racteres d’ecriture divins; mais dans les bonnes oeuvres, il 
n’est pas l’homme bienfaisant dont le Qoran dit : „Et il fait 
le bien” 4 . Celui f qui est designe par ces mots: „Et qui suit 
la doctrine d’Abraham” telle que se tenir debout pendant 
la priere, le pelerinage, les tournees rituelles a la Mecque, et 
dont le sentiment d’opposition n’obeit pas a ce precepte: „Dis- 
leur: Le Seigneur m’a conduit dans le sender droit, dans une 
religion droite, dans la croyance d’Abraham, le hanif ” °, a 
celui la il n y a point d’utilite de livrer so,n visage a la parole 
de Dieu, car 1 amoureux de ce visage est une personne qui ne 
fait rien, ne sait rien et ne voit rien en dehors de cette face 
et de ce qu’a ordonne le maitre du visage. Sinon, c’est un 

1 tV' • 1 A 124. 2 Qor. XXX\ I, 61. 3 Ouvrage de Fazl-ullab, 

sur lequel on peut voir Browne, IRAS. 1S9S, p. 64. * Qor. II. 106' 

IV, 124: XXXI, 21. 5 Qor. IV, 124. n Qor. VI, 162. 
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pretentieux et un menteur: , Malheur dans ce jour a ceux qui 
t’accusent d’imposture !” ! Adieu. Ici finit l’extrait [du Mahab- 
bet-name]. Que sa gloire soit exaltee! 

Toutes les fois que celui qui livre son visage a la parole 
de Dieu, se contente seulement d’une comprehension savante, 
et ne fait pas ce qu’ordonne le maitre du visage, et sait qu’il 
est un pecheur dans sa priere pour ne 1’avoir pas fait, une 
comprehension diabolique entre par la droite, et le seduit. 
II oublie le sens des paroles qui sont exprimees dans le 
Djavidan divin, et les coeurs de ceux qui sont faibles. 

II [Fazl] a dit encore (que sa gloire soit exaltee!): „Lorsque 
c'est la parole de Dieu, c’est elle qui regne sur toi. Lorsque 
tu fais des actes sataniques, c’est Satan qui domine sur toi”. 
(Fin de l’extrait). Done on connait la preuve peremptoire 
que le motif pour lequel on est Satan, c’est qu’on commet 
ses actes, quand merne la perception serait conform e a la 
sienne, de meme qu'il y a certaines gens qui, lorsqu’ils se 
prosternent a notre imitation devant Adam, se produisent 
dans leurs propres formes et significations. Par la mani- 
festation qui embrasse les 28 paroles divines, les preuves du 
cceur et de la langue, et de tout ce qui existe, sont compri- 
ses et pergues par nous. L’obligation d’oVeir aux regies de 
la loi canonique nous est imposee; et tout ce qui, dans 
l’execution, est une licence qui nous est laissee, dont aucun 
dommage ne nous arrive si on le commence, et dont les 
aperceptions deviennent scientifiques, c’est la exactement ce 
qu’on appele entrer dans le paradis. 

Lorsqu’ils leim disent que, malgre que cette croyance 
reste, ces premisses sont sans valeur, cependant, en faisant 
abstraction de cela, la personne qui est l’executeur testamen- 
taire et dont les ordres doivent etre magnifies, en niant vos 
actes et vos paroles, devient la cause d'actes qui sont contraires 


1 Qor. LXXVII, passim. 
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aux actes de son predecesseur Qail, qui est son pere, et 
n’est pas satisfaite, on donne pour reponse que, du moment 
que nous croyons en son pere qui se nomme Adam, ce defaut 
de satisfaction de lui et sa denegation ne nous fait pas par- 
venir un dommage dans la religion et n’est pas une cause de 
reprobation, entre nous, dans la science de la vie future, qui 
a ete et ne sera pas apres la destruction du corps. 

Le fait est qu'absolument, en vertu des questions gene- 
rales des livres appeles Djavidan, c Arch-name 1 et Mahabbet- 
Name, leur aperception de cette maniere est une imagination, 
parce que le centre de Dieu et de son vicaire n’est pas 
personnifie. 11 dit : Si quelqu’un dit que l’existence est la 
meme chose que pour nous, il se pourrait qu’il y ait eu et 
qu’il y ait un jour ou Dieu n’ait pas eu et n’ait pas de forme 
exterieure; et puisqu’il en est ainsi, sa forme exterieure est 
contingente; Dieu nous garde de cette croyance! 

C’est la meme comprehension que celle des Juifs quand 
ils disent que Dieu se repose le samedi; le Qoran refute 
leur opinion par ces mots: „Chaque jour il a une occupation 
differente ” 2 . Quelle preuve, quelle demonstration peuvent 
etre plus claires et plus decisives que ceci, a savoir que la 
forme exterieure* et lieu de la manifestation de Dieu 3 dit: 
» Apres moi, de ma part [il n’y aura pasr] de remplatjant 
et d’executeur testamentaire” ? Dieu nous garde de cette 
comprehension, qui est le contraire de la sienne; et quant a 
lui, il sait bien qu’il connait Dieu. C’est lui qui a raison! 

„11 a trouve que le nom de la Yerite supreme ne correspondait a aucune 
realite, bien qu’il sache qu’il s*y est retrouve lui-meme” 4 . 

Maintenant , il y a deux sectes sur lesquelles est dechainee 
la comprehension diabolique, d’un cote, c’est-a-dire, sous 
une forme qui leur parait bonne. De ces deux sectes, l’une 

1 Fueme d'environ 1,120 vers, compose par Fazl-ullah, et dont une copie est 
entree recemment au British Museum (Browne, Further notes , p. 546). 

2 Qor. I.Y, 29. 3 C’est-a-dire F'azl-ullah. 4 Metre ramal. 
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est celle des incredules, et l’autre celle des polytheistes, en face 
de l’autre, par ordre du Sinai de la revelation, a savoir que 
les uns sont incredules et les autres polytheistes; en d’autres 
termes, les personnes qui nient Adam et la science des noms, 
sont incredules par interpretation; et ceux qui les reconnais- 
sent, mais a la fagon mentionnee plus haut, sont des poly- 
theistes, parce qu’ils font d’eux-memes des associes a Dieu, 
ainsi qu’il est mentionne dans le Djavidan de Dieu, quand 
[Fazl-ullah] a dit (que sa gloire soit illustre!): „La parole 
de l’homme parfait qui explique les 28 paroles et tous les etres 
et le mystere de l’Unite, a un moment detourne la tete de 
l’objet de la manifestation qui est son interlocuteur; elle em- 
porte avec soi quelques resultats; l’interlocuteur ne s’imaginera 
pas [qu’il detient la verite] en se disant: Moi je suis cette com- 
prehension, et lui ne Test pas; c’est lui qui est la comprehen- 
sion, car c’est a cette comprehension qu’est livree la manifes- 
tation de Dieu qui entre en lui”. Ici s’arrete son discours. 

Leur polytheisme est ceci qu’ils n’admettent pas qu’il est 
le lieutenant et le vicaire de Dieu , par un texte clair, et 
qu’ils ne reconnaissent pas qu’il est le lieu de la manifes- 
tation des aperceptions divines, et que la regie de l’execution 
testamentaire est durable et s’etend jusqu’g. 1 ’eternite. C’est 
pour cette raison que le seul nom de la science des noms et 
de l’interpretation de cette science est un legs, etabli par le 
legislateur veritable. Ensuite il etablira la forme honoree par 
Dieu et par lui ; cette adoration et cette obeissance de lui 
sont un devoir imperatif , sans opposition , afin d’empecher 
le polytheisme <^e se produire et d’eviter qu’il entre dans 
le rang de ceux dont il a ete dit: „I1 en egare beaucoup” 1 . 

La personne qui s’oppose a cette signification, s’oppose 
a Dieu lui-meme. Il faut savoir que les suggestions de Satan 
en matiere d’interpretation sont plus dangereuses que les 


1 Qor. II, 24, deja cite plus haut. 
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memes en matiere de revelation , en tant qu’on admette 
la science de l’interpretation. 

Satan s'imagine que la porte d’entree du cote gauche lui 
est fermee; c’est dire forcement que la comprehension sata- 
nique se montre a lui sous la forme de la comprehension 
divine, de meme qu’il a ete mentionne plus haut. II n’y a 
point de doute que ce qui est voile par les voiles de lumiere 
dont il est question dans le hadith, qui nous apprend qu’il 
y a des voiles de lumiere et des voiles de tenebres, est plus 
eloigne de l’objet en vue, que ce qui est voile par des 
voiles de tenebres, parce que c'est de la lumiere; le voile 
ressemble alors a l’objet de la recherche, car Dieu a dit: „Dieu 
est la lumiere des cieux et de la terre” ' ; l'obscurite en est 
l’oppose, et tout objet devient plus evident par le contraste 
de son oppose; mais dans la maniere de la revelation, la 
porte d’entree de Satan du cote gauche n’est pas fermee, 
c’est-a-dire, celui qui admet la revelation ne sait pas que 
la porte d’entree du Diable par la gauche lui est fermee. 
Toutes les fois que la comprehension des peches et l’accomplis- 
sent des plaisirs charnels, contraires a l’autorisation donnee 
par la loi musulmane, ont la victoire sur son ame et qu’il 
commence a les f accomplir et a les executer, il sait qu’il est 
rebelle, couvert de voiles, et qu’il abandonne ce qui renferme 
son salut. Toutes les fois que le polytheisme entre du cote 
droit, c’est-a-dire par des interpretations passionnelles, il est 
sous la forme du bien , qui est la multiplicity des oratoires, 
des monasteres et autres institutions du meme genre, et leur 
frequentation assidue; mais toutes les fois cyj’il ne peut eviter 
la tache de la passion et de l’hypocrisie, sans aucun doute 
cet orant , ce jeuneur ont etc et sont insouciants de toute 
fac;on par rapport a leurs propres fautes; l’aperception de 
cette faute est ce qui les attire et les porte a une apercep- 


' Qor. XXIV, 35. 



LB LlVRE DES CONFIDENCES. 


45 


tion purifiee de toute passion et hypocrisie dans ses actes 
de devotion et d’adoration. L’examen approfondi de cette 
pensee se divise en de nombreuses branches: on se contente 
actuellement d’une indication pour celui qui a un cceur attirant. 

Onzieme Discours. 

Dans le cours d’un cycle complet , il n’est pas possible 
que deux personnes soient egales, sans aucune difference, 
dans leur apparence et leur realite: mais elles peuvent etre 
d’un temperament rapproche et de formes ressemblantes. En 
consequence de cette pensee, il convient maintenant que 
d’entre les serviteurs de Dieu et les enfants veritables 
d’Adam, qui marchent dans la voie de l’humanisme et de 
la science des noms, il y ait quelques individus dans les 
localites et les villes, et qu’ils soient hierarchises, par rapport 
les uns aux autres, les uns precedant les autres, ou etant 
leurs chefs. Mais assurement, dans toute localite ou assemblee 
ou se trouve une reunion de cette secte, une seule personne 
devra avoir la preeminence ; il ne convient pas qu’il n’y en 
ait pas. La venerer est le devoir de tous ceux qui lui sont 
inferieurs. Mais pouvoir se passer de lui n’a pas lieu neanmoins 
par impiete et rebellion. De la meme fagog, par rapport aux 
autres qui sont de cette secte, assurement il est necessaire 
qu’il y ait une personne designee qui soit plus elevee en rang 
que les autres enfants [d’Adam] qui se trouvent dans les 
differentes regions du monde. Sa veneration est indispen- 
sable, du commun accord de la nation. N’avoir pas besoin 
de lui serait un jnotif d’impiete et de rebellion; sa portion 
reservee est une particularity venant d'Adam, que les autres 
n’ont pas a la meme epoque. C’est ainsi que la loi religieuse 
dit que, parmi les objets laisses par le pere, son sabre et son 
exemplaire du Qoran doivent etre devolus a son fils aine. Toutes 
les fois que le pere dispose par testament de tout ou partie 
de son heritage en faveur d’un enfant et le lui livre, ce 
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legs est admis en droit et les autres ne peuvent s’y opposer. 
C’est afin qu’on sache que ce dont le pere a dispose par 
testament et ce qu’il a tenu pour livre, c’est le droit de 
[cet heritier] et les autres enfants n’ont pas le pouvoir de 
s’y immiscer, quand raeme ils se croieraient idoines et capa- 
bles de succeder. Si cette immixtion se produit, ce ne peut 
etre qu’un ghacb [usurpation], a moins que l’objet en litige 
ne leur ait ete devolu par voie de don gratuit et avec plein 
consentement. 


Dousieme Discours. 

De meme que la sagesse divine exige que la creation, 
en matiere de production des etres, aboutisse a un masculin 
et a un feminin, c’est-a-dire a Adam, qui est les 28 paroles, 
et a sa femme qui est son propre corps, et qu’ils soient 
agent et patient, ainsi que Dieu l’a dit: „I 1 vous a crees 
d’une seule ame, dont il a cree son epouse” ’, de sorte que 
l’agent s’immisce dans la reunion des 28 paroles divines, 
l’apparition des enfants, qui sont represents par les aper- 
ceptions, provient de leur mariage; pour que l’exemple soit 
equivalent, l’aboutissement au degre de divinite est fixe sur 
le masculin et le*feminin, c’est-a-dire sur Adam personnifie 
et son executeur testamentaire et successeur, qui est la for- 
mule coranique: „La parole de Dieu est la plus haute” 1 2 . 
Celui-ci est evidemment de son propre genre, car s’il n’etait pas 
de son genre, la terminaison du cycle de la saintete n’aurait 
pas ete necessaire. Forcement, le Createur des formes, pour 
terminer la saintete sur lui qui est Adam, lui a interdit d’avoir 
des enfants qui fussent de son propre genre; de meme que 
pour le dernier des prophetes, parce que si le maitre de ces 
deux terminaisons 3 avait eu des enfants de sa propre espece, 


1 Qor. IV, 1; cf. VII, 189 et XXXIX, S. 

3 Celle du prophetisme et celle de la saintete. 


2 Qor. IX, 40. 
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ceux-ci n’auraient pas pu echapper a ce dilemme: ou bien 
ils auraient ete les successeurs de leur pere dans le prophe- 
tisme et la saintete, ou ils ne l’auraient pas ete. S’ils avaient 
ete les successeurs de leur pere, ils n’auraient pas pu former 
la terminaison de sa mission; et s’ils n’avaient pas ete des 
successeurs capables et idoines, ils auraient ete inferieurs a 
l’homme parfait [qu’ils doivent etre]. Ils se seraient montres 
de son espece. Bien que le successeur du dernier des Prophe- 
tes, qui est c Ali, soit de son espece (de sa famille), toutefois 
il l’est par ses enfants; il n’est pas son successeur dans le 
prophetisme, mais bien dans la saintete. L’arret de la sain- 
tete au [possesseur des] deux terminaisons, quoiqu’il soit de 
leur espece, n’est pas d’une espece differente de ce qui est 
„la bonne oeuvre qui ne sera pas perdue” *, parce que, dans 
la premiere terminaison, la perfection de la manifestation et 
la terminaison de la saintete sont durables, et dans la seconde 
terminaison, fil y a] la perfection de la manifestation du ca- 
ractere divin; forcement, puisque Dieu a dit: „La parole de 
Dieu est la plus haute” qui remplace la seconde terminaison, 
non dans la saintete, mais qui a plutot un degre durable, qui 
est le caractere divin. L’interdiction d’avoir des enfants, soit 
de son espece, soit de l’espece de son per^, provient de ce 
que sa perfection ne se transmet d’aucune fagon et sous 
aucune consideration a une autre personne. 

Son temps est la fin de la comprehension de l’humanite; 
aucune autre echeance n’existe pour l’apparition de la science; 
la porte de cote est fermee; c’est le temps de la vue face 
a face, comme Dieu l’a dit [dans le Qoran]: »Ce jour-la, il 
y aura des visages qui brilleront d'un vif eclat — et qui 
tourneront leurs regards vers leur Seigneur” s . C’est le temps 
ou on entrera dans le paradis „oii ils habiteront pour 
toute l’eternite” 3 , sous la forme exterieure de l’illettre [pro- 

1 Expression coranique, XVIII, 44 et XIX, 79. 2 . Qor. LXXV, 22 — 

23. 3 Qor . passim. 
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phete] divin; car il y a un principe, a savoir que le Pro 
phete a employe l’expression de Koursi (trone) pour designer 
la nation [musulmane] , dans la reponse a un interrogateur 
qui disait: Quel est le siege [de ce paradis]? Et il repondit: 
„C’est le jour oil Dieu fera des revelations sur son trone”. 
Dans le Djavidan divin 1’auteur a dit : „C’est-a-dire du trone 
( C arch), qui est Adam; et sa forme exterieure est celle de la 
femme, qui est le dernier etre cree, et qui represente le 
koursi de Dieu”. Fin de son discours (que sa gloire soit 
exaltee !). Et ce qu’il dit dans le Ooran , a savoir qu’Eve a 
ete creee d’Adam, c’est une preuve decisive de cette signi- 
fication. Cette discussion comporte des arguments et des 
temoignages nombreux; il n’y a ici qu’une indication pour 
celui qui a un coeur simple. Moi, en vertu de la condition du 
message, je parlerai; d’apres ton examen, [tu peux croire] 
soit qu’il soit verite, soit qu’il soit mensonge”. 

Dans la resurrection, tous les enfants d’Adam, hommes 
et femmes, ont un certain rapport avec lui. Il faut agir hon- 
netement, parce qu'il se trouve dans le hadith que tous sont 
son nom, joint a ce qu’il dit dans le Qoran, a savoir: „Les 
ricliesses et les enfants sont l’ornement de la vie de ce monde, 
mais que les bonnes oeuvres qui restent, etc.” ’. 

Certains exegetes disent que la cause de notre descente 
est ceci que les fils du prophete de Dieu (que Dieu le 
benisse et le salue!) etant morts en bas age, Dieu a donne 
la bonne nouvelle a son envoye de l’expression de ^bonnes 
oeuvres qui restent”, ou le pluriel, etant le pluriel de majeste, 
designe Fatima (que le salut soit sur elle !) , ce qui a ce 
sens que la porte du monde durable, ce qui, en une certaine 
maniere, signifie la manifestation du degre de la divinite, a 
la consideration des „bonnes oeuvres qui durent” qui sont 
la forme exterieure de SB C M (les successeurs de Fazl-ullah) 


1 Qor. XVIII, 44. 
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Quand le prophete dit que Dieu nous a fait un don qu’aucun 
autre prophete ne nous avait fait, c’est-a-dire S B C M, cela 
represente la manifestation de la valeur de la forme du pro- 
phete, qui sera les bonnes actions durables dans sa religion et 
sa nation, et toute personne honorera cette forme exterieure 
du prophete, qu’il faut considerer comme base. De meme 
le prophete a dit que Fatima (le salut soit sur elle!) est la 
Dame de la resurrection; toutes les fois que la dame Fa- 
tima (le salut soit sur elle!) venait en presence du prophete, 
celui-ci se levait pour lui faire honneur. Un de ses com- 
pagnons lui demanda: » Fatima est votre fille; pour quel 
motif vous levez-vous devant elle?” Le prophete repondit: 
„Lorsque Fatima est debout, tous les anges des cieux se 
levent pour lui faire honneur; moi je me leve pour confor- 
mer ma conduite a celle des anges”. 

Treizieme Disco itrs. 

Maintenant, dans notre temps, au milieu de nos contem- 
porains, elle existe par le fait de baiser le seuil de sa porte 
sainte, car elle est la forme originelle de Dieu. Sans renoncer 
aux pensees sensuelles, on ne peut entrer dans la categorie 
de ceux qui se tiennent sur le seuil de la chambre de sa 
chastete. C’est une condition posee aux plus grands des 
enfants d’Adam (c'est elle [Fatima], la plus grande), car la 
science de son pere s’est manifestee en elle; toute forme 
qui est, elle la cree; on peut le savoir par le temoignage de 
l’esprit plein de graces et par l’obeissance due a celui dont 
il a ete dit: „La parole de Dieu est la plus haute”. 

On peut s’ assurer du degre de purete ou d’impurete des 
oeuvres du cceur et du corps que font les serviteurs de Dieu, 
par le moyen de sa satisfaction ou de sa colere, parce 
qu’elle est executrice testamentaire en vcrtu d’un texte clair. 
Quiconque lui fait opposition, fait opposition a soi-meme. 

4 s 
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Cette regie de l’execution testamentaire n’est jamais inter- 
rompue, et ne le sera jamais; il arrive settlement parfois 
qu’elle disparait sous le voile du monde mysterieux, ainsi 
que dans l’histoire de Jesus (que la benediction et le salut 
soient sur lui!), revetu de beaute, qui est le successeur 
apparent et le vicaire de Dieu. 

Quatorsieme Discours. 

Lorsque la saintete est terminee, que la divinite s’est 
manifestee, et que les divers lieux de manifestation de 
Dieu l’embrassent et voient sa propre aperception sur tous 
les etres existants, assurement le resultat en est que dans 
les natures et les temperaments des serviteurs qui entendent 
la science des noms et de 1’unite de Dieu d’apres les 
paroles des lieux de la manifestation, il se produit en oeuvres 
et en paroles une impudence, une grossierete, une inclina- 
tion vers la passion, les exces en trop ou en moins, l’abandon 
de la moderation pour se procurer les plaisirs de lame 
concupiscente qui sont le motif de la corruption et de la 
passion des etres; de toute ame sort le cri: „A qui 
l’empire ?” 

Ce lieu de rrfanifestation qui se tient, nomme par Dieu, 
sur la voie de la moderation, ne guerit pas les tempera- 
ments malades de ceux qui ne sont pas obeissants. Et lors- 
que la force de la nature est progressivement victorieuse, 
les attributs blamables, tels que la ruse, l’envie, le mensonge, 
le desir de s’emparer des biens, de la famille et des enfants 
[d’autrui] s'installe dans les ames; ils font' disparaitre les lois 
divines qui n’ont jamais ete abrogees par l’ordre de Dieu, 
et ne le seront point; c’est ainsi que chaque personne attente 
a l’honneur de la femme et des enfants d’autrui, et admet 
cet acte comme licite; des meurtres ont lieu pour l’utilite 

' Qor. XL, 1 6. 
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de sa propre passion et son propre desir; il n’en sait rien 
jusqu’a ce qu’il arrive doucement a un endroit oil les 
songes apparaissent dans le monde, et deviennent la cause 
de l’apparition des troubles. 

La voie et la coutume des prophetes sont rejetees *. On 
ferme la porte des interpretations allegoriques de la parole 
de Dieu, dont dependent le Qoran et l’organisation de la 
religion et du monde. La parole des interpretations divines 
n’est pas non plus executee. Et si encore, au premier abord 
ou ces immoralites se manifestent, elles etaient visibles, mais, 
contrairement a ce qui est l’intention de Qa’il, elles montrent 
des significations pour lui. Bref, pouvoir se passer complete- 
ment de la connaissance de Dieu qu’ont les anges se mani- 
feste dans les ames, et aboutit a un degre tel que celui qui 
connait les preceptes de la religion et qui suit la voie de la 
connaissance certaine (sorte de gens dont jamais le monde 
n’a ete et ne sera prive), ne peut pas manifester sa propre 
religion et son propre rite; il est a l’etat de neant; les aper- 
ceptions demoniaques et animales dominent comme elles 
dominaient avant Adam. C’est ainsi que le haditli nous informe 
qu’avant Adam il y avait des troubles 2 dans le monde. 
Comme la forme exterieure de celui qui obeit a l’aperception 
de toute l’espece humaine en vertu de la preponderance des 
qualites animales et demoniaques rentre dans la categorie 
des demons et des animaux, lorsque la comprehension hu- 
maine est dominee, l’espece humaine entre dans le degre 
du neant. C’est ainsi que [Fazl-ullah] a dit dans le Djavidan 
divin: B I1 se peiA que les effluves des spheres celestes et 
des planetes, ainsi que la capacite de la terre, parviennent 
a un certain degre par suite d’un accord, ainsi qu’ils ont 
ete d’accord dans la forme exterieure d’Adam , et qu’ils 
marchent a rebours; il se peut aussi que le sol ait la capa- 


1 Je lis ba-dar au lieu de fcdar qui n'offre aucun sens satisfaisant. 

2 Je lis list/’ au lieu de us/. 



LE UVRE DES COXFIDEXCliS. 


cite de saisir les etfluves, de sorte qu’il ne reste pas de 
place pour une seule existence du monde des apparences 
sur la surface de la terre, excepte celles qui sont venues et 
ont gagne la forme de 1 ’homme et d’Adam, et sont parvenues, 
dans le monde stable, a ces delices fixes, eternelles dans le 
passe et dans l’avenir. La mort ne les atteint pas; ils sont 
a l’abri de la decrepitude et de la vieillesse. Plus jamais 
le point de l’effiuve et de l’accord n’aboutira a l’apparition 
d’un lieu de manifestation tel qu’Adam, conformement a 
l’exterieur de ce monde et aux effiuves de ces cieux. Les 
aperceptions de cela ne descendront pas dans leur interieur”. 
Par ma vie! sur nous de lui [soit] le salut! 

Apres l’exaltation et la perfection des forces de la nature, 
une autre fois le tour revient a la predication des prophetes; 
de nieme que d’abord ils ont ete adamiques, ils reviendront 
ainsi; leur forme exterieure, leur apparence, leur nom, 
leur maniere d’agir, leur lieu, leur place, leur discours, re- 
stitution de leur religion, le choix du plus grand dans le 
temps fixe seront de meme qu’ils ont ete d’abord; par le 
moyen des miracles, de gre ou de force, ils dirigeront dans 
le bon chernin le peuple de leur temps, sur la voie de la 
moderation, ainsi que l’exige leur epoque, et cela jusqu’a ce 
que leur arrive un dernier prophete, qui sera le prophete 
illettre. Une autre fois encore, le terme de la revolution 
arrivera an point de l’existence d’Adam. La resurrection, la 
sonnerie de la tronrpette, le rassemblement des hommes, 
l’etablissement de la balance, le passage du pont (prat, la 
vie rendue aux morts, auront lieu par une maniere de realite, 
tandis qu’au point de vue de 1'apparence chacun des hommes 
du cycle passe, qui sont un, seront elus. En vertu de ce pas- 
sage: ,11 amenera une nouvelle creation" qui se rencontre dans 
le Qoran ', le verbe de l’esprit d'Adarn, qui est les 32 paroles, 

' Qor. XIV, 22: XXXV, 17. 
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et son corps, qui est sa propre femme appelee Eve par Dieu, 
ont cree des hommes et des femmes. L’espece humaine et 
Taperception humaine feront leur apparition; c’est ainsi qu’il 
[Fazl-ullah] dit dans le Djavidan divin: „I1 y aura tant de 
milliers de mondes sans fin de la meme maniere, avec la 
meme forme d’Adam, avec le meme creation, avec la meme 
croyance en Turfite de Dieu, avec le meme equilibre, le 
meme centre, la meme maniere d’exister”. II a dit, dans le 
[ c Arch-] name 

„Tant qu’il y a eu des annees et des siecles, le ciel a entoure la terre 
de ses cercles. 

„Afin que le visage d’Adam se levat du sol, (il a place) trente-deux 
caracteres d’ecriture sur sa joue, venant de son essence pure” 1 2 . 

Que le ciel ait lance de tels cercles autour du centre de 
la terre, qui est le siege d’Adam, le resultat en est qu’Adam 
se manifeste. Quand Adam apparait, il lance le meme 
cercle. Done il est necessaire et indispensable que lorsque 
son cycle, qui est le huitieme ciel, arrive a la fin, le 
meme resultat qui s’est produit pour un cycle, il le pro- 
duce [une autre fois] et qu’Adam apparaisse; s’il n’en etait 
pas ainsi, sa revolution, qui est celle des spheres celestes, 
serait en pure perte et n'aurait aucun resultat, ce qui ne serait 
pas confornre a la sagesse. 

Il se rencontre, dans le discours divin transmis par le pro- 
phete hachimite [que le salut de Dieu soit sur lui ! J, ce passage: 
„I1 faut que le fils connaisse son pere, et Tephebe le vieil- 
lard, en se disant: ,11 a voulu toujours creer mon ame et mon 
corps, de son ame et de son corps”. 

Mais ces esprits et ces corps de Tespece humaine, par 
l’effet de la comprehension, sont tantot au rang des animaux, 
tantot a celui des genies, tantot au degre des anges, tantot 


1 Pueme de Fazl-ullah. Voir ci-deisus, p. 42, n. I. 

Metre ramal. 
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a celui des demons, tantot a celui d’hommes, ainsi qu'il a 
ete dit plus haut. 

La personne qui ne connait pas cette signification d’apres 
le Djavidan divin et qui ne l’aura pas comprise, il est 
certain qu'elle ne connait pas le Djavidan-name, ces ques- 
tions et ces regies, ainsi que c’est juste, et elle ne les 
comprendra pas. Tant qu’une personne ne saura pas et ne 
comprendra pas ainsi sa venue, son depart, son existence et son 
mouvement, elle lie connaitra pas son commencement et sa fin 
au point de vue de la realite et de 1’apparence et elle ne sera 
pas sur le terrain de cette comprehension , parce que toute 
comprehension qui se produit, tant qn'une personne ca- 
pable de comprehension ne comprend pas le chapitre de 
la connaissance de I’essence du Createur et du comment des 
creations, et ne parait pas dans le lieu de la manifestation de 
celui qui en est capable, elle se trouve derriere le voile et le 
rideau, eloignee de sa propre perfection, de la quantite de 
cette comprehension; lorsqu'elle s’en apergoit, elle est deli- 
vree du lien et du voile [qui l’empechaient d’atteindre la 
perfection]. Adieu ! 


Quinzii ni e Di scours. 

Les actes sont de deux sortes; les uns sont [les actesj du 
cceur, ce sont cette comprehension et cette croyance [dont 
nous venons de parler]; les autres sont les actes corporels, 
ce sont les faits et les paroles qui sont produits par les 
difterents membres et parties du corps, tels que la priere 
canonique, le jcune, le pelerinage, la recitation du Qoran, 
la lecture des prieres jaculatoires. De ces deux sortes, 1’une 
est la primitive, cost la comprehension et la croyance; elle 
est comme la base de Fedifice; l’autre, c’est-a-dire les faits 
et les paroles, est comme le mur [bati sur cette base]. 

La saine croyance est celle-ci que tu dises que tu croies a 
une chose selon sa vertu particuliere, et que tu la com- 
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prennes; par exemple, que l’une est chaude et l’autre est 
humide, et si c’est le contraire, la croyance est fausse. Or tout 
edifice dont la base est mauvaise ne vaut rien. C’est-a- 
dire que vous connaitrez Dieu par sa divinite, le prophete 
par le prophetisme, le saint par la saintete: et vous ne 
depasserez pas la maniere du croyant, comme Ton fait les 
chretiens, qui dans leur croyance a l’egard de Jesus (sur 
lui la benediction et le salut!) ont depasse la mesure a son 
egard et sont devenus des infideles; neanmoins, bien que 
Jesus soit un prophete, il n’atteint pas dans le prophetisme 
la perfection du prophete de confiance, Mohammed ; com- 
ment done pourrait-il atteindre le rang de la divinite? 
Toute personne qui croit a l’egard de Jesus le contraire de 
ce qui nous venons de dire, a une croyance fausse. 

II faut savoir que la perfection de chaque prophete ou 
samt a lieu par le moyen de la vertu de sa capacite a 
recevoir une des sciences divines, et de ce qu’il est depouille 
des qualites de tout autre que lui. Aucune inferiority n’est 
a cette personne dans sa propre maniere. 

Done du moment que le temps n’est jamais prive d’un 
homme parfait, voyez qui est le maitre du Sinai, des mira- 
cles de prophetes ou de saints; ou bien son vicaire et 
executeur testamentaire; ou bien le vicaire de son vicaire. 
Cette regie existe toujours, jusqu’a ce que la tournee se 
termine au possesseur du Sinai, comme je 1’ai dit plus haut. 

Forcement on doit l’aimer, ainsi que son vicaire, qui est son 
executeur testamentaire, ainsi que le vicaire et 1’executeur 
testamentaire de^ son vicaire, et ainsi de suite; c’est la 
glorification de son ordre, et la compassion pour ses crea- 
tures, car ses creatures sont representees par ses determi- 
nations de la part de Dieu, en faits et paroles; et la 
croyance en ses vicaires, qui ne depasseront pas les limites 
de leur etat, est indispensable. Tant que quelqu’un ne l’aime 
pas et ne magnifie pas son ordre, Dieu ne l'aime pas et il n'aime 
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pas Dieu, car le Qoran a dit : „Dis: Si vous aimez Dieu 
suivez-moi, pour que Dieu vous aime” 

La personne qui n’aime pas son bien-aime, celui-ci ne 
l’aime pas. Cette amitie, cette sujetion indiquent une confiance 
decidee en lui et en son bien-aime, ce qui est la cause de 
l’entremise de la croyance dans les bonnes images du 
monde de la vie future. C’est pour cela que le prophete de 
Dieu a dit: „Fatima (que le salut soit sur elle!) est une 
partie de moi-meme; quiconque la moleste, me moleste moi- 
meme”. II a egalement dit (et c’est rapporte dans le Magabih 2 ); 
.Hosein est une partie de moi, et moi je suis Hosein; je 
suis en guerre avec quiconque fait la guerre a Hosein”. II 
n’y a pas de doute que son discours, dans cette tradition, 
ne s’adresse a une personne qui, exterieurement du moins, 
est musulmane. D’apres cette analogic, quiconque fache une 
personne qui est de Fatima, fache celle-ci; quiconque fait 
la guerre a une personne qui est de Hosein, Hosein lui fait 
la guerre. Le prophete a dit: Je fais la guerre a quiconque 
lui fait la guerre, il n’a pas dit: Je fais la guerre a celui 
qui fait la paix avec lui. C'est une preuve claire que cette 
personne qui fait la guerre a Hosein, jamais le prophete 
du Dieu tres Haut ne fera la paix avec elle; car la guerre 
ne peut jamais etre la paix; mais il est possible que celui 
qui fait la guerre fasse la paix. Etre du prophete , etre de 
Fatima, cela veut dire ceux qui les suivent en paroles et 
actes; mais la personne qui exterieurement est de leur 
lignee et leur obeit, son merite et son honneur sont plus 
grands que ceux de la personne qui ne fait que leur o'beir 
et qui n est pas exterieurement de leur lignee. La personne 
qui est de leur lignee et ne les suit pas, sa desobeissance 
et son obstination sont plus grands que ceux de la personne 
qui, sans etre de leur lignee, ne les suit pas. 

1 Qo/ . III. 29. 

2 c^lebre recueil de tradition'. d’el-Baghawi. 
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La preuve de cette discussion est fournie par l’histoire 
de Noe telle qu’elle est racontee dans le Qoran; c’est la 
que Dieu dit : „I1 n’est point de ta famille”, lorsque (le fils 
de ce prophete) ne suivit pas son pere l . Et de la parole 
tres haute de Dieu et d’ou vient le salut, n’avez vous pas 
entendu ce qu’il a dit , touchant 1’existence de Qail (que sa 
gloire soit exaltee!)? II se trouve dans le hadith que le 
prophete a dit a Fatima: „Tout a coup ne t’imagines pas 
en te disant: mon pere est le prophete de Dieu; car si tu 
fais une faute dans une oeuvre pieuse, et que ton acte ne 
soit pas agree par Dieu, moi et toi ne sommes pas la meme 
chose l’un que l’autre, ma ligne est la premiere; on te cha- 
tiera, et je n’en aurai pas de nouvelles. Ce sera la meme 
chose. Tu diras: c’est mon pere, et tu ne t’imagineras pas 
en disant: mon pere a la meme chose; dans les ceuvres et 
l'obeissance a l’ordre de Dieu, tu feras une faute; si tes 
paroles et tes actes ne sont pas agrees, on te chatiera pour 
cela, dont je n’aurai aucune connaissance". Dieu a raison 
ainsi que son prophete! 

Toute oeuvre corporelle qui n’est pas confornre a la croy- 
ance est fetu et vetille, bien qu’en apparence elle paraisse 
appartenir a la categorie des ceuvres pieuses; c’est ainsi que 
le jeune le jour de fete, bien qu'en apparence ce soit une 
ceuvre saine, neanmoins comme sa base n'est pas etablie sur 
une croyance saine, il ne peut etre considere comme un acte 
de [vraie] devotion 2 . Salut! 

Seisieme Discoitrs. 

La predication ^est de deux sortes, la generate et la par- 
ticuliere. La premiere s’appelle prophetisme; le degre de 

1 Qqr- XI, 48. Allusion au fils de Noe re^te incredule et qui fut submerge 
par le deluge, d’apres le Qoidn. 

2 Pour comprendre a quel point la question du jeune des jours de fete preoceupe 
les Musulmans, on peut se reporter a mes Inscriptions arabcs ct persancs des 
mosquees chinoiscs , dans le T'ounq-Pao^ serie II, vol. VI, p. 307 et suivantes. 
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son jugement repose sur l’exterieur; c’est ainsi que le pro- 
phete a dit: „Nous, nous jugeons sur l’exterieur”. Le comble 
de la perfection de la predication est cette sorte, qui em- 
brasse aussi la predication particulierc et a la valeur de la 
generalite. Ce qui se trouve dans le Djavidan divin, a savoir 
que „jamais la femme n’atteint la perfection de la predica- 
tion, parce qu’elle est incomplete dans la creation de la 
science de la parole” (ici s’arrete son discours, que sa gloire 
soit exaltee!), et ce que le prophete a dit: „Les femmes 
sont incompletes en tant que raison et religion” ont ce sens 
que la raison est un lien, et toute science qui est raise par 
ecrit est un lien pour toute parole qui est articulee. Le lieu de 
1 ’accomplissement dc ces raisons, au point de vue de Tap- 
parition, est le visage d’Adam et non celui d'Eve; c’est 
ainsi que Dieu a dit: ,Quand tous les arbres qui sont sur 
la terre deviendraient des qalams, quand sept mers alimen- 
teraient l’ocean, les paroles de Dieu ne seraient point epui- 
sces” L’institution de la religion repose sur les marques 
du visage d’Adam, qui est parfait, au point de vue de 
la manifestation. De la vient que la priere du vendredi n’est pas 
un devoir obligatoire pour les femmes, et il n’est pas indispen- 
sable qu’elles accomplissent la priere, qui est sans valeur 
pendant leurs moments d’excuse [legale], Mais, en vertu 
de l’adage: „Le meilleur discours est celui qui est bref et 
qui guide", une telle perfection spirituelle est renfermee dans 
l’interieur de cette imperfection apparente. Ces marques qui 
sont sur leur visage, qui est la forme exterieure primitive, 
Dieu les appelle l’orncment de la vie de ce monde 2 , et elles 
ont, dans l’autre monde, la valeur de la suppression. 

La seconde espece est la saintete ; sa valeur repose [toute] 
sur l’interpretation esoterique. Dieu a place le rang de toutes 
les deux sur l’organisation du monde, car le salut dans 


1 Qor. XXXI, 26. 


- Allusion a Qor. XVIII, 44. 
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l'autre vie depend de cette organisation. Or le monde orga- 
nise est de deux sortes, la generate et la particuliere. Ce 
qui est general depend de l'observation des prescriptions de 
la loi religieuse, et ce qui est particulier se rattache a la 
volonte de la voie et de la vcrite. L’organisation du monde, 
dans la premiere espece qui est [l’observation] des prescrip- 
tions de la loi religieuse, consiste en ceci que toutes les 
creatures aient une connaissance et soient tranquilles; que 
la conservation de la fortune et de Fhonneur, l’egalite dans 
les rapports, l’interdiction de la violence et de la tyrannie 
du fort sur le faible , contrairement a l’ordre du Dieu tres 
haut, la protection de la femme, des enfants, de la famille 
contre tout etranger, la distinction entre le beau et le laid 
soient observees. Ces songes se produisent dans le monde 
par l’intermediaire de l'ebranlement des lois religieuses dont 
les musulmans font leur regie de conduite ; ils font des exces 
en trop ou trop peu; ils se sont detournes de cette loi; 
le mot de ^ loi” pour des raisons lexicographiques, signifie 
la peine d’eux et d’autrui *. 

Ce defaut est de deux especes; la premiere sorte, en 
apparence, est la faiblesse, car tout le monde sait que ce 
defaut est la meine chose que le dommage apporte par le fort 
au faible et l'institution d’innovations blamables, comme d’ex- 
torquer de l’argent, hors de la regie de la dime aumoniere, 
et autres semblables; la seconde espece est ceci que tout 
le monde sait, a savoir que ce dommage consiste dans les 
depenses a 1’occasion de la conclusion du mariage et la 
fixation du mont^it du don nuptial ultra vires, les depenses 
dans la pieuse visite rendue aux tombeaux, dans la con- 
struction des maisons d’habitation et la confection des vete- 
ments, et leur recherche. 


1 Comme bi qa/icu/i , au lieu d'etre emprunte au giec, etait derive de qann 
qui signifie „scruter atlcntivemeiu". 
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Ces premisses ont une consequence necessaire, a savoir 
le manque de repos et la fatigue de 1’esprit, l’oubli et la 
negligence a accomplir des actes de devotion et d’obedience; 
car s’il en a [l’intention] et n’a pas la force de les accom- 
plir, et qu’il lui serait difficile de les accomplir d’une maniere 
licite, forcement l’homme tend du cote des crimes et des 
peches. 

L’organisation du monde, dans la seconde espece qui est 
la regie de la voie et de la verite , est l’organisation des 
esprits simples des particulars, c’est-a-dire, le rang de cette 
espece est en conformite de la capacite de receptivite des 
coeurs simples et des natures droites. On appelle cette espece, 
espece particuliere, parce qu’il se peut qu’une. chose, par 
rapport aux qualites particulieres et a leurs natures, soit 
rattachee a une regie et loi telles que le maitre de la 
predication particuliere l’institue; en vertu de cette parole 
du Dieu tres Haut: „Certes, Dieu ne veut que vous faciliter 
les choses” ', etc. , c’est la cause de la facilite et de la sup- 
pression des difficultes pour eux, de telle maniere que ce 
soit le resultat de leur salut et de leur bonne direction. Par 
rapport aux temperaments des gens du commun et a leur 
sotte nature, elle est dangereuse. C’est ainsi que le Prophete 
de Dieu a dit a Selman: „Quiconque recitera complete- 
ment trois fois le chapitre Ikhlac (CX1I), c’est comme s’il 
avait recite le Qoran en entier ”. Chaque nuit, Selman ne 
s’endormait pas avant d ’avoir recite trois fois ce chapitre. 
Quelques-uns d'entre les compagnons du prophete avaient 
entendu dire a Selman: „Chaque nuit, je rie m’ocupe pas de 
m’endormir avant d’avoir recite entierement le Qoran"; il 
se rendirent derriere sa cellule pour savoir comment il 
pouvait psalmodier le Qoran en si peu de temps; quand ils 
se furent assures qu'il ne recitait que le chapitre Ikhlag, ils 


Allusion a Qor. II, i S i ; la citation n’est pat> tcxtuellc. 
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le rapporterent au prophete en ces termes: „Selman dit qu’il 
ne s’endort pas avant d’avoir recite le Qoran en entier; or 
certaines personnes ont entendu qu’il ne recitait que le 
chapitre Ikhldf". Mohammed fit venir Selman [et lui dit] : 
„Mes compagnons disent que tu pretends reciter chaque 
nuit, avant de dormir, la totalite du Qoran”. — „C’est vous, 
repliqua Selman, qui avez dit que quiconque reciterait trois 
fois en entier le chapitre Ikhldf, c’est comme s’il avait recite 
le Qoran en entier; et a partir du moment ou j’ai entendu 
ces mots, chaque nuit, avant de m’endormir, je recite entie- 
rement le chapitre Ikhldc , a trois reprises”. — „ Selman dit 
vrai, repondit le prophete; chaque nuit il recite entierement 
le Qoran”. 

Cette pensee n’a pas une application generale. La designation 
du chapitre Ikhlac (sincerite) indique la purete de l’intention 
et la sincerite du lecteur; or la generality des creatures n’ont 
point cette qualite; car il a ete dit: „Que de recitants du 
Qoran, que le Qoran maudit! „Elle n’est point non plus 
parfaite dans la predication. 

La nation (musulmane) jouit de l’egalite dans l’observa- 
tion des regies, mais il y a une difference pour les person- 
nes distinguees: c’est ainsi que le prophete a pu contracter 
mariage en meme temps avec neuf femmes legitimes, tandis 
que le reste de la nation ne le peut qu’avec quatre. 

Dans la predication generale, tout ce qui est legalement 
en la possession d’une personne, ne sort pas de sa propri- 
ety pleine et entiere sur le desir d’autrui, excepte avec 
l’autorisation du />roprietaire, par voie de vente ou de don , 
ou par des moyens analogues; tandis que dans la predica- 
tion particuliere, c’est surement le contraire; c’est ainsi pour 
la rupture du contrat de mariage de la nation. L’inclination 
de l’esprit et la maniere de voir du prophete de Dieu , 
jusqu’au moment ou Dieu a ordonne que ce soit licite, ont 
ete le point de vue de la predication particuliere. 
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Le resultat de cette pensee, par rapport aux particulars, 
est ceci que tout ce que le maitre de la predication de la 
voie et de la verite, qui est, sous le rapport de la saintete, 
le Khalife de Pepoque, desire, cela doit etre illicite pour 
les personnes qui sont ses sectateurs, jusqu’au moment ou 
cela devient licite par sa permission. 

Cette prescription , il n’est pas possible qu’a un meme 
moment elle existe entre particuliers et le peuple d’Adam 
[en general], et cela, afin que les troubles ne deviennent pas 
necessaires; forcement, de meme que l’organisation du monde 
consiste dans Pobeissance aux lois de la voie legale, l’orga- 
nisation des esprits et des etats des particuliers consiste 
dans la promulgation des lois de la voie et de la verite insti- 
tutes par le maitre de la predication particuliere. 

La personne qui se detourne de cette predication, c’est 
comme si elle ne voulait pas de la predication generale. 
C’est ainsi qu’il est arrive, au combat de Qiffin, que pour 
repondre aux compagnons de Mo c a\viya qui s’etaient servis 
d’exemplaires du Qoran, c’est-a-dire de son ecriture appa- 
rente, c Ali s’ecria: „C’est moi qui suis le Livre de Dieu 
parlant”. Par le chemin preferable , la personne qui agit 
contrairement aux ordres du Livre parlant, le fait egalement 
a ceux du Livre silencieux (ecrit). Les explications de cette 
pensee sont nombreuses. 

Maintenant les quelques paroles que j’ai dites par allusion, 
a savoir que le maitre de la predication particuliere est maitre 
de la plume et non du sabre, et Paction d’ c Ali (que Dieu enno- 
blisse son visage!) de se saisir du sabre apJk'js le [vrai] maitre 
du sabre qui est le prophete, [s’expliquent ainsi] : l’imitation 
qu il a faite de son acte est pour vulgariser et verifier sa loi, car 
la voie et la verite y sont contenues. Apres lui, la prise du sabre 
par les deux imams [Hasan et Hosein] provenait de la necessity ; 
et ensuite cette meme regie appliquee a la predication a ete 
retiree aux descendants impeccables des deux imams, depuis 
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Zein el- c Abidin jusqu’a [Hasan] c Asker? (que Dieu ennoblisse 
leurs visages !). 

Le prophete a dit: „Moi j’ai combattu au moyen de la 
revelation litterale, et c Ali au moyen de Interpretation alle- 
gorique”. Du moment que le combat au moyen de la reve- 
lation litterale est seulement pour faire accepter l’exterieur 
de l'islamisme, saisir l’instrument de combat, qui est exteri- 
eurement le sabre, est une condition [indispensable], tandis 
que pour le combat au moyen de interpretation allegorique, 
qui est destine a faire accepter la signification esoterique, 
le sabre, qui est un instrument d’ordre exoterique, n’est 
plus une condition [indispensable]; la preuve en est donnee 
par ce passage du Djavidan divin, qui dit: „Le mihrab 
(niche indiquant la direction de la qibla) est l’instrument de 
la guerre (barb) , et c Ali combat avec interpretation alle- 
gorique”. Done on sait que, en combattant pour la verite, 
instrument apparent, qui est le sabre, n’est pas indispen- 
sable; Taction de verser le sang de l'ame animale, est Tac- 
tion d’egorger, en verite et en realite, au moyen de Tin- 
strument apparent de la guerre; mais l’ordre de verser le 
sang apparent de Tame animale, qui est la brebis [du sacri- 
fice rituel], montre Tinstrument apparent. 

Certains, par esprit de secte, depuis les temps recules 
jusqu’a aujourd’hui, attendent le Qa’im des imams, qui a 
encore un autre nom dans la tradition, e’est El-Mehdi; ils 
disent qu’il est le maitre du sabre et qu’il est designe dans 
le hadith suivant: „I1 remplira la terre de justice et d’equite 
apres qu’elle auraAte remplie d'iniquite et d’injustice”. Leur 
croyance est qu’il fera disparaitre 1’injustice, qui est la 
tyrannie des humains les uns a l’egard des autres, au moyen 
du sabre. Cette imagination dans la croyance n’est absolu- 
ment pas reelle; e’est une erreur, parce que le Mehdi doit 
etre le maitre de la plume; le sens des mots: „I1 remplira 
la terre” est que le terrain des cceurs de la nation, qui est 
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rempli de croyances analogiques sans objet reel , et dont 
l’installation dans le coeur, qui n'est pas leur place, est aupres 
de Dieu injustice et oppression, est vide de son interpre- 
tation allegorique et de son explication ; il s’appuie sur des 
croyances effectives, telle que le commencement et le 
retour, l’essence et les attributs, et toutes les verites qui 
sont justice et equite, et rendent tranquilles et reposes les 
esprits sains et les natures droites des gens distingues de la 
nation ; rnais il se peut qu’apres sa manifestation par la plume, 
il emploie l’instrument de guerre a l’egard de ceux qui 
ignorent l'exposition et l’interpretation des souverains de 
l’epoque, l'organisation du monde et des mortels, en general 
et en particular, ne pouvant se maintenir sans qu’ils aient 
recours au sabre; il renforce les particuliers qui forment son 
edifice et ses ministres, et qui font des efforts, dans la voie 
de la verite, pour qu’on se souvienne de son interpretation 
et de son explication. Grand Dieu! Aide-les, aie pitie d’eux, 
et n’egare pas leurs cceurs apres que tu les as diriges! 

11 y a encore ceci que dans le Djavidan divin on trouve 
ce passage (que sa parole soit exaltee!): ,Lorsqu’un homme 
etablit sur les hommes la religion avec le sabre et des 
efforts entiers, il est avec cette religion; en quel endroit lui 
est-il associe?” C'est une preuve claire et manifeste que le 
rnaitre de la predication particuliere n’est pas l’homme 
du sabre. 

De merne que l’ebranlement dans les lois de la predica- 
tion generale est un motif de gene, de destruction, de diffi- 
culte, de perte de toute la creation, dV trouble pour les 
esprits sains des particuliers, l’ebranlement et le grand trouble 
consistent en ceci que toute ame faible, avec le peu de force 
qu’elle apergoit dans sa propre comprehension, au point de 
vue de la connaissance et par rapport a autrui, construit 
son edifice au rnoyen de l’abstinence et du renoncement a la 
negligence; elle se sait etre d'une comprehension saine et 
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maitresse de la predication ; elie invite aussi les autres a suivre 
sa propre methode, jusqu’a ce qu’elle arrive a un lieu ou les 
hommes eprouvent de la repulsion les uns pour les autres 
sans etre neanmoins malintentionnes. 

Lorsqu’ils disent que chaque personne qui arrive a notre 
situation n’est pas obligee de suivre la loi d’autrui, cette 
comprehension amene a ceci que chacun d’eux se sait auto- 
rise a desirer posseder la femme, les enfants et les biens l’un 
de l'autre ; et en outre, par la vertu de leur qualite innee, 
necessairement la nature de chacun d’eux devient repulsive, 
et ne veut pas qu’une autre personne possede ce qu’il a en 
mains. Quand la force de la nature est preponderante et 
la croyance fausse, "forcement ils ouvrent les uns pour les 
autres les portes de la ruse, du vol et de la tromperie : ce 
qu’ils n’approuvent pas pour eux-memes, ils l’approuvent 
pour leurs freres. Dieu nous garde du mal que nous cause- 
raient leurs passions! 

Dix-sep tie me Disco urs. 

La prescription de la predication generale est de meme que 
le mariage de l’esclave qui est a la volonte 1 de son maitre ; 
l’esclave ne possede rien, si ce n’est par un don de son 
maitre. Tout esclave qui travaille, le profit et le fruit en 
reviennent au maitre, a ce point que si, de son propre 
gain, il se compose un vetement, et qu’il ne soit pas auto- 
rise par son maitre a le revetir, la priere canonique de 
l’esclave ne peut # .avoir lieu non plus dans ce vetement; car 
il est au pouvoir du peche. Neanmoins, le maitre et l’esclave 
sont egaux, au point de vue des obligations legales, dans la 


1 Litter. „sur la langue”. 


par analogic. 


manque aux dictionn. arabes, mais est forme 
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plupart des circonstances; l’ascetisme, la piete de l’esclave 
n’empechent pas le pouvoir du maitre de s’exercer a son 
endroit, parce que le maitre considerera que cet ascetisme, 
cette piete sont un manque a son egard, tant que vous ne 
saurez pas, d’apres cette prescription de la predication gene- 
rale, qu’il y a une autre regie, dans la particuliere, a l’egard 
de chaque personne. Les differences qui existent dans les 
actes d’obedience, le licite, l'illicite, dans la predication gene- 
rale, sont pareilles; par exemple, [l’obligation] du jeune et 
de la priere pour celui qui est residant est autre que pour 
celui qui voyage. 

Qu’on n’aille pas penser que l’arrivee de certaines circon- 
stances est pour la facilite et la commoclite. Si, dans la saison 
de l’ete, le jeuneur et l’orant se trouvent dans le desert et 
que la soif l'emporte (mais non a un tel degre qu’il y ait 
danger de mort, car alors la question du jeune est traitee 
de tout autre fagon), et si, par supposition, ils arrivent a 
une distance de ce desert oil il sera permis de raccourcir la 
priere et de rompre le jeune, les regies du jeune et de la 
priere applicables aux citadins conserveront leur valeur pour 
eux. Si un voyageur se trouve dans une localite et que les 
moyens de s’y reposer soient prepares, de meme ces regies 
lui seront applicables, en vertu de la loi du raccourcisse- 
ment de la priere et de la rupture du jeune. De meme la 
priere des hommes et celle des femmes ont une difference; 
de meme l’esclave et l’homme libre; pour l’initie, le respect 
de certaines choses est le contraire de ce qu’il est pour 
le profane, tandis qu’elles deviennent licites apres l’accom- 
plissement du pelerinage ; il en est de meme de la permission 
de certaines choses pour les femmes, prises absolument, et 
de l'interdiction des memes pour les hommes pris absolument. 

C’est pour cela que l'Emir ( c Ali) [que Dieu ennoblisse son 
visage !] etait [autorise] par le maitre de la loi religieuse (le 
prophete) a entrer meme dans la mosquee en cas de necessite 
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d’ablution totale, tandis que les autres n’y etaient pas auto- 
rises. II faut juger par analogie sur cette base et fixer son 
propre degre par soi-meme, et bien savoir qu’a chaque 
epoque il y une personne qui connait son propre degre, et 
connait aussi les autres. II n*est pas possible que, a une 
seule et meme epoque, il y ait deux personnes egales dans 
ce meme degre, et cela pour que les troubles soient evites. 

Dix-huitieme Discours. 

La connaissance et l’information des liommes, apres la 
destruction du corps, restent inebranlables, ainsi qu’il est 
connu; la vue de ces figures dans ce monde [provient] des 
perceptions et des actes des hommes, suivant ce qu’a dit [Fazl- 
ullah] (que sa superiority soit exaltee et sa gloire surelevee !) : 
„Au nom de Dieu, clement, misericordieux. Comme il est 
constant que la veritable nature de Fhomme consiste en 
aperceptions, que l’aperception est un acte compose, et que 
chaque compose dans le monde [a une fin], sauf cette 
qualite imaginative qui ne s’efface pas et ne s’aneantit pas, 
cet homme est done stable par le moyen de son ante. 
Lorsqu’il sortira du corps, il verra ces images qu’il a 
acquises dans ce monde, et il sera la meme chose qu’il 
etait auparavant” (Ici s’arrete son discours). 

La maniere dont l’aperception et les actes de chaque per- 
sonne, par rapport a elle, aboutissent a telles formes et 
images, n’est sue en detail d’aucun des serviteurs de Dieu; 
mais ce detail, Q*rd le connait aussi. Done aucun homme 
n’arrive a ceci que la comprehension de la science de 
Interpretation allegorique, il l’obtienne de la parole de son 
maitre. En secret et en public, il confesse l’unite de Dieu. 
Il dit: Je n’ai pas lieu de commettre les peches prevus par 
la loi canonique. Celui qui fait cette predication, s’il inter- 
prete un songe de lui ou d’une autre personne, ainsi qu’il 
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est arrive, comme l’a fait Joseph (sur lui le salut et la bene- 
diction !) qui est devenu le ministre d’Egypte, tout ce que 
cette personne dira au sujet de la fixation de son propre 
degre, de sa situation dans le monde de la vie future, des 

avantages et des desavantages de soi et des autres, il faut 

l’admettre ; la personne qui ne l’admettra pas commettra 
une faute. Done on sait que la realite des images du monde 

de la vie future pour ses actes et ses pensees, celui qui les 

comprend et les fait en est revetu chacun par rapport a 
son propre rang. Et quand il est revetu d’images belles 
et laides pour ses actes et ses pensees, il est preferable 
qu’il soit revetu de celles d’autrui. 

Il arrive frequemment de la meme fagon que certains, 
en vertu des actes et de la comprehension qu’ils ont, se 
creent, au moyen des belles images qu’ils voient, de hautes 
infatuations, et se font des imaginations elevees a l’egard 
d'eux-memes, sans y avoir droit par leur merite. Sur le 
module de ces imaginations il s’est produit des images 
qui sont agreees par leur ame, et qu’ils voient dans le 
monde du songe, et qui ne sont pour Dieu qu’une vaine 
imagination; ces images, ces formes apparentes ne sont point 
agreees de Dieu. 

Le songe de Seyyid Tadj-eddin Kohnai Behiqi, l’un des 
fideles assidus aux seances de Qail, est de cette espece. 
Voici en quoi consistait ce songe. Il vit en reve qu’il etait 
le prince des croyants, c Ali (que Dieu ennoblisse son visage!) 
et que les hommes, le reconnaissant comme etant c Ali, 
s’etaient assembles en foule innombrajde autour de lui 
et lui obeissaient. Il exposa les quatre points cardinaux 
du songe. 

Les assistants, troubles et en colere, firent savoir cela a 
Qail, mais il ne l’interpreta pas, en guise de blame, et lors- 
qu’il sortit de la seance publique pour se retirer en comite 
secret, il manda notre maitre Kemal-eddin Hachimi et lui dit: 
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„Tu as entendu ce que ce malheureux a vu en songe!” — 
„Ce discours, avec qui a-t-il eu lieu?” demanda le maitre. 
II repondit: »Avec le Seyyid Tadj-eddin, qui se cree, 
sans y avoir droit, des imaginations vaines relativement a 
lui-meme; il se voit lui-meme en songe dans la personne 
d' c Ali, en vertu de la comprehension qu’il se sait etre au 
rang d ,c Ali”. Le maitre reprit: „ Cette imagination vaine est 
la meme que celle de la personne qui te l’a dit”. — „Quelque 
temps avant d’exposer les details de ce songe, dit Kemal- 
eddin, l’Emir c Ali Dameghani, qui est le pere de Hasan 
Dameghani 1 et occupa quelque temps les fonctions de gou- 
verneur de la province du Khorasan, etait tout d’abord l’un 
des courtisans habituels du Sultan Oweis 2 ; ayant abandonne 
son service, il entra a celui de (Jail (que sa majeste soit 
exaltee !). Etant ensemble il me dit: Il se forma dans mon 
esprit que le grand maitre a noue de lui-meme le seigneur de 
Hita-Fa c ya en songe; dire ce discours est un autre amen- 
dement que tu fais paraitre, afin que tu saches son tempera- 
ment”. Lorsqu’il eut produit cette anecdote, moi je lui dis: 
Il est bien connu que cette comprehension et cette imagi- 
nation sont le rapport mutuel de circonstances nuisibles, et 
qu’il faut expulser cette pensee de toi-meme. Done force- 
ment, je t’indique le chemin droit: dans l’endroit ou [il y a] 
la crainte et le danger, tu ne peux pas imiter, en paroles et 
en acte, un plus grand que toi. Tu reconnaitras comme 
indispensable d’expulser les pensees de syllogisme et de 
raisonnement, soit qu’elles proviennent des images des reves, 
soit de la comprehension scientifique. Salut! 


1 Surnomme Pehlewan. un des chefs Serbedars, qui regna quatre ans et 
quatre raois depuis 762 — 1361; cf. Daulet-Chah, cd. Browne, p. 285; Mir- 
khond, V, 186: Khondemir III, 2, 66 = B. Dorn, GcschichU Tabaristaris , 
p. 178. 

2 Deuxieme prince de la dynastie des Ilekaniens ou Djelairides, mort en 
776 (1372). Voyez Schefer, Chrestomathie persane^ t. II, p, 251. 
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Dix-neuvieme Discours. 

Helas ! helas ! il y a bien longtemps que la totalite des 
peuples, et en particulier celui du dernier des prophetes, 
disent des paroles de toute nature au sujet de la manifes- 
tation du Qaim de sa famille, qui doit etre le maitre de la 
seconde terminaison, de I’indication et de la fixation de son 
nom et du lieu de son apparition ; que ce soient des direc- 
teurs spirituels, ou des astronomes. Dans les livres des pro- 
phetes, on ne trouve que l’indication de circonstances et de 
descriptions relatives a lui. C’est ainsi que dans le livre des 
Psaumes on rencontre ce passage: „Une vierge enfantera un 
fils dont le nom sera Emmanuel, c’est-a-dire, Dieu est avec 
nous 1 ”. Dans les histoires des Prophetes, on rencontre en- 
core ceci: ,11 ajoutera quatre degres a l’escalier du Paradis”. 
II y a de nombreux exemples du meme genre. 

Depuis le temps de la naissance de celui qui trace ces 
lignes, 771 de l’hegire (1369 — 70), jusqu’au moment actuel, 
l’ensemble de la nation musulmane proclame que l’apparition 
de la resurrection aura lieu en 700 et quelques annees; et 
pour confirmer leur propre dire, ils rapportent des paroles 
et des recits tires des livres des anciens, ainsi qu’il est sur 
qu’on en trouve de tels dans les livres des Imamiyyes 2 ; on 
rapporte des paroles de ce genre, en prose et en vers, de 
Djamasp 3 . Lorsque le temps arriva a l’annee 800 (1397 — 98) 
de l'hegire, ils changerent de discours et pretendirent que la 
manifestation de la resurrection etait certaine au debut du 
IX e siecle de l’hegire. Quand le temps se vprolongea et qu’on 


1 I saie, VII, 14; VIII, 8. 

2 ChP'ites partisans des douze imams; Chahrastani, p. 122; trad. Haar- 
bvucker, I, 184. 

3 Frere et ministre de Gochtasp, auquel on attribue un livre qui existe 
deja dans une redaction pelilevie. Cf. West, dans le Grundriss d. iron. Phil. 
II, no, 124; Schefer, Chrest. persaue , I, 71. 
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arriva a l’annee 826 (1423) et que la conjonction des astres 
superieurs etait pres de venir dans le triangle du Verseau, tout 
d’un coup les astronomes se mirent a lancer cet appel que 
le temps etait venu ou apparaitrait une personne qui aurait 
le meme horoscope que Mohammed ', l’Elu de Dieu, ainsi 
que des histoires du meme acabit. Certains dirent, comme 
etant tire du Djefr 1 2 , que ce recueil annongait que la seconde 
terminaison aurait lieu en 828 (1424 — 25). Pour eux, la 
science du Djefr ne comporte aucun doute. 

Le contenu du poeme sacre du grand cheikh Sa c d-eddin 
de Hama 3 (que le salut de Dieu soit sur lui !), qui est ecrit 
sur la marge, bien qu’il ait une indication suivie, cependant 
cette secte en a fait une revelation de la meme date et fait 
sortir le meme sens des predictions tirees des chronogrammes 
provenant des paroles du Qoran et des hadith du prophete. 
Finalement on a du renoncer a la conjonction des astres supe- 
rieurs dans le triangle du Verseau. Maintenant que [l’auteur] 
met ces paroles dans la filiere de I’ecriture, c’est la date de 
831 (1427 — 28), et le monde est toujours le meme. Bref, l’in- 
tention qu’on a eue en mentionnant ces paroles, c’est celle 
qu’indique l’adage: „La science est un gibier dont l’ecriture 
est le lacs”, puisque les documents et les informations qui 
ne sont pas fixees par l’ecriture disparaissent promptement 
du milieu des grands et des petits, se transforment en 
recits de toute nature et deviennent la cause d'erreurs pour 
les hommes et de croyances non reelles; mais il faut que 
l’homme raisonnable reflechisse et sache qu’il ne faut pas 
mettre sa confiynce dans une parole qui repose sur le rai- 


1 Comparez Mirkhond, II, 23: Livre de la Creation , t. IV, p. 124. 

3 Voir, sur cet ouvrage, Ibn-Khaldoiin dans S. de Sacy, Chrcstem. a rate , 
t. II, p. 300. 

3 Hadji-Khalfa connait deux ouvrages de Sa : d-eddin Mohammed ben Mo'ayyad, 
le Sadjandjal el-arwah ecrit a Homs en 630 (1233), et ' e Haqaitj el-horoiif 
{Lex, bib/. Ill, 78, 5S2). 
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sonnement, et que la chose qui est l’objet de sa these, etant 
donne qu’il est possesseur d’une balance et qu’on pese sur 
cette balance chaque grain en vue de l’examen esoterique 
et exoterique, soit juste et depourvue d’erreurs. II sera sin- 
cere dans cette pretention, du moment que, dans les choses 
speciales et les informations partielles, il aura une balance 
et une preuve de sa propre sincerite, jusqu’a ce qu’il dise, 
par la sincerite des parties constituantes, ce qu’il y a dans 
les generalites et les evenements qui doivent avoir lieu 
longtemps apres; il en donnera des informations qu’on 
acceptera, et on le considerera comme un informateur 
sincere et veridique. O mon cher ! 

^Interroge-moi, qui suis use par le temps et qui, a table, devore les 
chagrins et garde le jeune” 

Prenez garde mille et mille fois que l’homme qui se guide 
sur le raisonnement et est maitre du syllogisme ne se laisse 
seduire par des paroles forgees et paraissant dignes de credit, 
et par des enigmes delicates, et qu’il ne leur accorde sa 
confiance, car ces sortes de paroles ne sont transcrites que 
dans des poesies ou des epitres ou le poete et le redacteur 
les observe en vue de montrer son pouvoir et sa capacite; 
cela ne sert pas a autre chose, et n’indique pas, pour ceux 
qui vont au fond des choses, la perfection spirituelle de 
l’auteur et du redacteur. Mais cette sorte de gens est rendue 
presomptueuse et egare les autres par son aptitude naturelle : 
c’est ainsi que du temps du prophete ils egalaient et oppo- 
saient leurs poesies au Qoran. 

La preuve de la perfection spirituelle, apres les bonnes 
mceurs, c’est que le cceur pur soit le lieu de la descente des 
lumieres; au moyen de ces lumieres eclatantes, il est in- 
forme des mysteres annonces dans ce passage du Qoran: 


1 Son jugement. 


2 Metre motaqarib . 
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„C'est du nombre des recits mysterieux que nous te revelons” 
de meme que Joseph le Veridique l’a ete, ainsi que les autres 
prophetes, les saints, les imams impeccables et Ieurs succes- 
seurs. Puisqu’il en est ainsi, il est indispensable de les honorer 
et de les suivre, car leur cceur n’est pas un depot d’erreurs. 

Si, par le moyen de la divination tiree d’une parole et de la 
lecture d’un livre, ou par le raisonnement, il donne quelque 
nouvelle du monde mysterieux, et s’il orne la jeune mariee 
de son discours avec la parure des expressions metaphoriques 
et metonymiques, fuis-le pour ne pas tomber dans le gouffre 
de la perdition, s'il pretend qu’il est le maitre du Sinai; mais 
si tu le vois pretendre qu’il n’est que le sectateur du maitre 
du Sinai, et le lieu oil se manifeste la comprehension des verites 
du maitre du Sinai, s’il admet l’erreur pour lui-meme, s’il est 
orne des vertus des moeurs, s’il evite les pensees passionnelles, 
les inclinations des passions naturelles, la perdition des concu- 
piscences charnelles, sache qu’il est necessaire de le suivre; sa 
qualite de Khalife est admise par tout le monde. Une preuve 
decisive de ce que se livrer a la passion naturelle et donner 
cours aux concupiscences corporelles amene le chagrin, c’est 
que la capacite au terme de la perfection et l’excuse innee 
qu’avait Adam, ne font pas empeche de se livrer a la passion 
honteuse malgre l’interruption des rapports et la diminution, 
et de continuer les exercices de piete des divers genres de com- 
prehension, car les pensees et les verites de Interpretation alle- 
gorique ne sont pas devoilees a son ame pure ; c’est ainsi que 
dans le Mahabbet-name divin (que sa gloire soit exaltee !), hau- 
teur ordonne a l’el^ve de renoncer aux attaches apparentes 
et reelles. Lorsque l’aptitude existe pour eux, la possibility 
de choses honteuses ne peut etre decouverte. Bravo pour 
l’inaptitude qui lui fera dire, malgre qu’il soit occupe a se 


1 Qor. Ill, 39 et XII, 103. Le passage est cite de memoire: l'ordre des 
mots y est interverti. 
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procurer les plaisirs passionels: „Les portes des verites de 
l’interpretation allegorique des traditions sont ouvertes pour 
moi”. Qad (que sa gloire soit exaltee !) a dit : 

v Attache le coursier de la passion en vue du contentement de peu, car 
ii y a, dans la tete de ce poulain, le caractere d'un cheval de race 
et retif. 

„Tu renonceras a l'intention de croltre dans le monde eternel, si, 
comme un grain, tu pourrib sous l’eau et l'herbe. 

, Comment t'ouvrirait-on le chemin sur le champ de bataille des luttes, 
si tu es toujours sans fard ni parfum, [et non] comme une jeune 
niariee” ' J . 


Vingtieme Discours. 

La maniere dont les sciences se dessinent sur les pages 
des cceurs est de deux sortes; la premiere est par le moyen 
de la grace divine, qui represente la revelation faite aux 
prophetes et les intuitions des saints; dans cet ordre d’idees, 
il n’y a absolument pas a considerer la raisonnement, le 
syllogisme, la lecture, la speculation philosophique, l’arrange- 
ment des premisses rationnelles et la recherche de la conclu- 
sion. La seconde maniere est par 1’emploi du syllogisme et du 
raisonnement. Dans la premiere maniere, la science se pro- 
duit avant tout argument et preuve, et est garantie contre 
toute erreur et faute; dans la seconde, c’est l’argument et la 
preuve qui tiennent la premiere place et sont joints (a leurs 
deductions); ils ne sont pas exempts d’erreur et de faute. 
Une marque exterieure en est que le Maitre du Sinai, c’est- 
a-dire la personne aidee par la grace divine, est forcement, 
assurement, certainement maitre des miracles et des prodiges, 
ainsi qu’on l’a dit : mais le miracle et le prodige ne sont pas 
ce qui le commun s'imagine et ce qui se dit dans les recits de 
choses impossibles. S’il n’en etait pas ainsi, tout profane pourrait 


* Metre modj tathith. 
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acquerir les connaissances preliminaires et dire: „Par intui- 
tion, je connais les mysteres du monde superieur”. Le miracle 
et le prodige reels sont ceux qui ne se produisent pas, pour 
le Maitre du Sinai, d’apres son instruction, ses recherches, 
ses raisonnements selon les paroles d’une autre personne qui 
serait de son espece; c’est ainsi que la science des cieux et 
des particularity des planetes a ete donnee a Idris, 1’inter- 
pretation allegorique des traditions a Joseph, la connaissance 
du langage des oiseaux a Salomon (que les benedictions et 
le salut soient sur lui !). 

La mention de la volonte mysterieuse est une revelation 
dont la decouverte repose sur la purification de la pensee. 
Toutes les fois que cette purification n’existe pas, et que 
l’inquietude et la preoccupation apparaissent, cette porte reste 
fermee quand bien meme [ces defauts] n’appartiendraient 
pas a la categorie des actes interdits. 

Entre cette maniere et la science des verites generales, 
ainsi que 1’interpretation allegorique des traditions, il y a une 
generalisation et une specialisation absolues. Forcement un 
autre que le Maitre du Sinai [n’ja [pas] connaissance de 
cette maniere et n’a pas a s’immiscer dans la science des 
verites generales et Interpretation des traditions. S’il s’y 
immisce, il ne sera pas a l’abri de l’erreur et de la faute. 

Bref, la plus noble, la plus subtile des sciences accessoires 
est la science de l’interpretation allegorique des traditions; 
c’est pour cela que la Verite supreme' (soit-elle exaltee !) dit 
qu’elle sait la science de l’interpretation de Dieu. 

• Toute personne' qui est ferme dans la science, c’est-a-dire 
qui regoit son instruction directement de Dieu, ainsi que le 
prouve ce passage du Qoran: „Nous lui avons enseigne une 
science venant d’aupres de nous” 1 2 , cette science est celle 


1 Incarnee dans la personne de Fa/l-ullah, 

* Qor. XVIII, 64. 
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de I’interpretation allegorique, ainsi que le porte le texte 
meme du Qoran; cette science a ete promise par Dieu a ses 
creatures au temps de la fin du prophetisme, car le Qoran 
dit: „Au jour ou son interpretation se produira” '. 

C’est la meme science que Dieu a enseignee a Joseph (sur 
lui soient les benedictions et le salut !) ; son pere, sa mere, 
ses freres se sont prosternes devant lui, avant meme qu'il 
connut cette science; et comme il etait dans la volonte de 
Dieu qu’il dut connaitre cette science, les etoiles des cieux 
se prosternerent aussi devant lui, dans le monde du songe 
qu’il eut. 

Les personnes qui, sans avoir merite l’appui divin, se ma- 
nifestent dans Interpretation allegorique des traditions au 
moyen des preuves tirees des rapports rationnels, et qui 
s’immiscent dans cette interpretation appliquee au Qoran et 
aux haditli du prophete, [sont stigmatisees par ce passage 
du Qoran]: „Ceux qui ont du penchant a l’erreur dans leurs 
cceurs s’attachent aux allegories par amour du schisme et 
par le desir de les interpreter” 2 . 

Le Maitre du Sinai jouit du libre arbitre le plus absolu 
de la part de Dieu. Chaque chose qu’il institue comme regie 
a lieu au moyen de la grace, car [a cause de] sa raison et 
sa nature grandioses (puisqu il choisit ses propres sectateurs 
librement), il est indispensable qu’ils le suivent de gre ou 
de force ; celui qui ne le suit pas et dont la comprehen- 
sion est 1’ oppose de la sienne, est rebelle; les images 
de ses comprehensions le chatieront dans le monde de la 
vie future. 

La cause de l’autorisation et de l’interdiction de certaines 
choses, dans les lois religieuses, provient de sa raison par- 
faite et de sa nature droite. L’explication du caractere licite 
ou illicite des choses dans les religions vient de ceci que 

I Qor. vii, 51. 2 q 0 ,.' xiq 5. 
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les natures parfaites existent au milieu du peuple en vertu des 
exigences du temps; or ce temps se transporte de celles-ci a 
l’homme parfait qui est l’executeur testamentaire, ou l’exe- 
cuteur de 1’executeur, par un signe patent, du Maitre du Sinai, 
selon la parole saine. II a gagne sa perfection en suivant 
le Maitre du Sinai. L’erreur et 1’oubli sont permis au maitre 
de cette sorte, dans les petites choses, non dans les grandes. 
Mais, au point de vue de l’equilibre du temperament, la 
purete de l’esprit, les moeurs louables, l’art de denouer les 
difficultes dans les regies de la religion de son pere, qui est 
Adam, seront plus puissants que ceux de ses freres qui existent 
a son epoque; assurement il est indispensable que le peuple 
de son epoque suive la voie tracee par sa raison. Le lien 
de la raison, il faut qu’il existe, parce qu’il se peut que 
sa nature grandiose ait de l’inclination pour une chose par 
rapport a son propre rang, a la condition qu’elle ne soit 
pas du nombre des choses interdites et en dehors des con- 
ditions requises, et qu’il soit, pour cette meme chose, plein de 
repulsion par rapport a la situation et au rang de son adepte. 
Cette repulsion est exigee par sa raison, car il sait que cette 
meme chose vers laquelle penche son esprit, si son sectateur 
et son inferieur avaient de 1’inclination pour elle, ce serait une 
cause de desobeissance et de dommage pour eux; c’est pour 
cela qu’un medecin intelligent, dans une situation ou sa 
nature a de l’inclination pour le miel, empeche le malade 
de manger du miel; et s’il ne le faisait pas, il ne serait pas 
un medecin habile. Si le malade n’acceptait pas la parole 
du medecin, ne # lui obeissait pas et se disait : „Puisque le 
miel ne nuit pas a sa nature, et que ma nature est la meme 
que la sienne, il ne peut pas me faire de mal”, surement il 
mourrait. La nature du medecin habile congoit de la repul- 
sion a propos de la meme chose dont il est preoccupe et 
qu’il interdit a son patient. 

L’exemple de l’homme parfait et de l’imparfait est comme 
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deux cruches ou autre chose que deux cruches; la difference 
entre les deux n’est que d’un ritl d’eau 

Cela suffit afin que vous ne fassiez pas d’erreur, car il 
peut y avoir conformite et ressemblance, dans la science et 
les actes, avec l’liomme parfait, suivi par le peuple de son 
epoque; mais cette position est pateuse et beaucoup de fortes 
capacites se perdent dans ce gouffre; elles se croient elles- 
memes parfaites et chefs de secte ; elles se reconnaissent dans 
ce degre ou elles se font parvenir elles-memes ; elles se voient 
en reve de grands personnages en rapport avec leur propre 
croyance, ainsi qu’on le sait par [1’histoire du] songe de Seyyid 
Tadj-eddin Behiqi. 

Une portion de leur erreur est ceci que, s’il y a equite, 
nous n’avons pas d’esprit de parti contre lui. La pierre de 
touche de l’essayeur des monnaies, qui montre parson jugement 
la vraie situation du sectateur et du maitre, a toujours ete 
evidente et Test toujours, car la nature simple et excusable de 
l’homme parfait evite ce qui ne lui est pas nuisible mais 1’est 
pour les autres, parce que les natures, a son epoque, sont 
toutes comprises dans sa propre nature, qu’il est un medecin 
habile, et que, de la part du Maitre du Sinai, le soin de guerir 
les cceurs malades a ete confie a son traitement. Quand meme 
de cette chose il y aurait un mal, le bien lui en reviendrait, 
mais ce serait une cause de diminution et de rebellion pour 
son inferieur. C’est la l’alternative preferable. Salut ! 

Vingt-unieme Discours. 

Le temoin de la situation du Maitre du Sinai est lui- 


1 Allusion a un hadith : r I.e prophete a dit : Quand la quantite d’eau 
atteint deux qoulla (cruches), elle n’est pas soudlee.” I. nan ei- c Ara 6 ,X IV, 83 ; 
Tadj el-Arous , VIII, 85. La question canonique qui se pose est la suivante:* 
Quelle difference y a-t-il entre la quantite representee par deux qoulla ou 
toute autre quantite? Le texte repond: Il n’v a qu’un ritl d’eau, quantite 
minimum requise. 
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meme ; c’est aussi lui-meme qui explique son rang, qu’aucune 
autre personne ne connait comme lui, a l’exception de celle 
qui est seniblable a lui ; or, de son temps, personne n’est 
semblable a lui; ce n’est qu’avant et apres lui que 1’on 
donne information de son rang, de meme que Moise et Jesus 
(que le salut soit sur eux deux!) ont parle de notre prophete; 
en parlant de la situation du prophete qui devait venir 
apres eux, ils ont donne information de leur situation et de 
leur rang. II n’y a point de doute que c’est un temoin venant 
de la science de la certitude. 

La personne qui, du temps du Maitre du Sinai, connait 
le rang et l’etat de celui-ci comme il y a droit, est sem- 
blable a lui ; et cela est vrai, ainsi qu’il a ete dit. 

Done, forcement, le temoin de son propre rang est lui- 
meme, de meme que notre prophete a vu un temoignage et 
a dit: »Je temoigne qu’il n’y a d’autre dieu que Dieu, je 
temoigne que Mohammed est l’envoye de Dieu”, et son 
peuple l’a imite en portant temoignage de 1 ’unite de Dieu 
et du caractere prophetique de Mohammed, a l’exception de 
celui qui possede la science du Livre et qui, apres lui, porte 

temoignage du rang qu’il a acquis et explique le degre 

qu’il a atteint, qui fournit la preuve peremptoire qu’il est le 
dernier des prophetes, et qui dit: „Si un autre prophete 
venait, il faudrait qu’il en vienne 28 ou 32 autres, ce qui 
est impossible, en vertu des conditions de l’heure derniere 
et de la resurrection”. (Ici s’arrete son discours). C’est ainsi 
que Dieu (que sa gloire soit exaltee!) a dit: „ L’heure s’est 
approchee et la luge s’est fendue en deux” '. 

La fin du temps du prophetisme est comme le commen- 
cement du temps de la saintete, et la terminaison de celle- 
ci est le commencement de la manifestation de la divinite; 
c*est ainsi que le prophete a dit: „Bientot vous verrez votre 


1 Qor. I. IV, 1. 
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Seigneur comme vous voyez la lune quand elle est pleine; 
vous ne serez pas prives de le voir”. Ici, la nuit de la pleine 
lune designe metaphoriquement les lignes du visage d’Adarn, 
le pere du' genre humain, 1‘explication des conditions de 
l’heure derniere et la maniere dont il faut comprendre son 
humanisme, esoteriquement et exoteriquement. Le temoin 
de sa situation, c’est lui-meme; c’est ainsi qu'il a dit: „Moise 
a fait sortir sa main (eclatante de blancheur); Interpretation 
allegorique est moi ; c’est un visage, parce que son compose 
sera une branche de la souche de cette parole, qui vient de 
sortir dans’ un lieu ou elle s’est fendue ; en meme temps aura 
lieu la fente de ceci qui est Zha l , et de meme le buisson 
ardent et le baton ; Salomon qui commandait a tous les etres, 
de meme; la connaissance acquise par David de la formule 
sobhan-allah de meme 2 ; de meme la venue du Messie, qui 
est le Maitre du Messie (?)”; et ainsi de suite. 

[Fazl-ullah] a dit (que sa superiority et sa gloire soient 
exaltees!): Ce coup de trompette sera mon souffle dans 
le monde, ou bien la force qui fait comprendre les 32 
paroles et qui connait les 32 paroles, et exposera le sens 
de , 1 a creation de Dieu d’apres laquelle il a modele les 
hommes” 3 . Dans toute manifestation qui s’eleve des lieux 
de la manifestation des etres, est notre empire : et tout 
ce qui est, est mon souffle. Dans les objets de la mani- 
festation du Djavidan-name, forcement l’existence de sa 
personne est le territoire de la resurrection, et ce qu’il a 
vu, c’est-a-dire ce qui est arrive par le mystere de sa face 
et de ses lignes, c’est Dieu: „Vous ne serez pas frustres 
de sa vue ’. Le sens de: „Prosternez-vous devant Adam” 4 
est ceci que les ames des etres saints parviennent a com- 


1 »*>' n appaiition d’Adam”? 

2 Allu-ion i Qor. XXI. 79. ! Q 0 r. XXX, 29, 

* Qiv . II, 32 et passim. 
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prendre le mystere de sa face et se prosternent devant lui, 
c’est-a-dire s’abandonnent a lui. 

Celui qui n’y arrive pas et ne se prosterne pas, est le 

diable et le reprouve; c’est ainsi qu’il [Fazl-ullah] a dit: 

„Lorsque Dieu le Tres Haut re vela son Livre, le voile tomba de dessus 
la face d’Adam. 

w Le Djavi dan-name de Dieu s’est manifesto • comment Toreille de Satan 
entendit-elle cette histoire 1 * ' : 1 

Celui qui partage les elus et les reprouves, c’est encore 
lui-meme; c’est le meme qui se rencontre dans la tra- 
dition relative a la Bete de la terre, ou se trouve la 
mention de son apparition, a savoir qu’il aurait le baton 

de Moise et 1’anneau de Salomon. Sur le front de quicon- 
que il place son baton, si cet individu est un crovant, il se 
montre un point blanc sur son front, sur lequel il ecrit : 

„Celui-ci est un croyant”. Si c’est un infidele, un point noir 

apparait sur son front, sur lequel il ecrit: „Celui-ci est un 
infidele”. [Fazl-ullah] a dit: 

„Vois ce que fait la Bete de la part de Dieu : elle partage les elus et 
les rfprouves - ’ -. 

Le jour de la traversee du pont (prat, de l’etablissement 
de la balance et du registre des comptes, ainsi que de la 
venue des prophetes, comme il est dit: „ On etablira le registre 
et Ton amenera les prophetes’’ 3 , cela veut dire son existence 
et son apparition. Celui qui, ce jour-la, grace a la ligne 
d’equilibre qui se produit sur le visage, passera le pont, qui 
comprendra que son visage et celui de tous les etres sont la 
science de la parole de Dieu, qui pesera ses actes dans la 
balance des lignes et des ecritures de la face, sera sauve et 
entrera dans le paradis de l’intelligence ^dans lequel ils ne 


1 M t*tre ramal. An i^ 1 hcmistiche du i tl ver^, lire et seamier ta- a [/</]. 

- Meme metre. :i Qor. XXXIX, 69. 
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gouteront point la mort, si ce n'est la premiere fois” *. 
[Fazl-ullah] a dit: 

„Dieu a cree une balance faite tl’im cheveu: il tirera, par ce cheveu, 
1‘empire des deux existences’’ 1 2 . 

„Celui dont le plateau sera le plus lourd nninera une 
existence satisfaite” 3 . En efifet, Satan, qui est de feu, n’ar- 
rive pas a comprendre le mystere des lignes et des ecritures 
d’Adam, qui est de terre et pesant; c’est-a-dire, il ne com- 
prend pas ces lignes terrestres de la science de la parole 
de Dieu, au moyen desquelles Dieu a parle. Il ne restera 
pas, car Dieu placera sa parole dans cette balance et le 
pesera; sa balance sera legere et vide: „ Quant a celui dont 
le plateau sera leger, il aura pour demeure le fosse”. Mais 
quant a ce qui se trouve dans le c A[rck-name\ (que sa gloire 
soit exaltee !) : 

„Lorsque til peseras, pese juste et pese purement, afin de ne pas 
epvouver, au jour du jugement, de la douleur et de la peine - ’ 2 . 

Celui qui pese purement les actes est different de celui qui 
pese juste. Toutes les fois qu’un homme, par la grace de Dieu, 
comprend, au moyen de la science de la parole, ce que c’est 
que les lignes du visage et des autres membres du corps, il 
pese juste au point de vue de la comprehension; et toutes 
les fois qu’il agit conformement a ces ecritures, a ces lignes 
et a cette ligne d’equilibre, il pese purement, car l’institution 
des actes et de la coutume des prophetes repose sur ces 
ecritures et ces lignes, et en particulier les rites du culte 
musulman, qui est la religion meme de Dieu: „La [vraie] 
religion, aupres de Dieu, est la resignation a sa volonte, et 
que vous m’adoriez : telle est la voie droite” 4 . Les rites de 
sa religion sur la voie droite sont la ligne d’equilibre de la 
montagne d’Adam. Cette personne, au jour de la grande et 

1 Q °>' - XLI\ , 56. 2 Meme metre que ci-dessus. 

3 Q*r. Cl, 5—6. * Qor. Ill, 17 et XXXVI, 61. 



LE LIVRE DES CONFIDENCES. 83 

de la petite resurrection, sera en surete contre toute douleur 
et peine. 

Si une negligence se produit dans un acte, il faut qu’il se 
reconnaisse lui-meme coupable et ne croie pas qu’accomplir 
et ne pas accomplir soient egaux, mais au contraire, qu’il 
sache qu’il faut faire ce qu’il n’a pas accompli. II y aura 
un temps pour preparer l’accomplissement de l’effort. Si (ce 
dont Dieu nous garde !) il ne le faisait pas, sachant qu’il ne 
le fera pas, et se contente de 1’unique aperception de la 
science, c'est comme s’il preferait l’impur au pur; il serait 
un pretentieux menteur, en vertu du Mahabbet-name divin. 
„ Malheur ce jour-la a ceux qui t’accusent d'imposture !” ’. 

CONCLUSION. 

La generosite sans cause determinante [de Dieu] exige 
qu’aucun ordre ne soit donne par principe d’autorite et ne 
soit pas en dehors de la regie de la raison, ainsi que cela 
est. dit dans le Dj[avidan-name divin], a moins que cela 
ne provienne de la raison brouillee et confuse d’autres que 
les prophetes, les executeurs testamentaires, ainsi que ceux 
qui les suivent dans le monde en paroles, en actes et en 
croyance. C’est ainsi que dans les objections des anges a 
la creation d’Adam et a la qualite de vicaire qui lui etait 
donnee, ils dirent: „ Veux-tu etablir un etre qui commette 
des desordres et repande le sang”? 1 2 . Si l’ordre donne 1’avait 
ete suivant le principe d’autorite, le discours adresse aux 
anges aurait ete» le meme que lorsqu’on vous ordonne, 
comme un devoir absolu, d’obeir a un ordre ; mais du mo- 
ment qu’il n’est pas donne en vertu de ce principe, Dieu a 
dit: „Je sais ce que vous ne savez pas” 3 . Dans ce discours, 


1 Refrain du Ch. LXXVII, 15 sqq. du Qoran. 

2 Qor. II, 2S. 3 Meme verset. 
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bien que la qualite de vicaire attribute a Adam (que le 
salut soit sur lui !) soit marquee en resume, par allusion et 
par son merite, cependant ce n’est pas un motif de tran- 
quillite parfaite; forcement, ce que Dieu savait et que les 
anges ne savaient pas, il l’a montre dans la creation d’Adam, 
dans sa capacite et dans la qualite de vicaire qui lui etait 
attribute, pour le mettre au dessus des autres creatures; il 
lui a enseigne la totalite de ses propres noms et ceux ega- 
lement de tous les etres; „Puis il les presenta aux anges et 
leur dit : Si vous etes sinceres, dites-moi les noms de ces 
etres C’est une chose claire et bien connue que dans 
Facte de magnifier et de sanctifier Dieu, la personne qui 
est sincere est celle qui invoque Dieu au moyen de ses 
noms fondamentaux, qui sont les particules isolees, car les 
anges ne le magnifient et ne le sanctifient pas au moyen 
de derives. Comprenez cela, ainsi que notre recit, malgre sa 
longueur. Comme les anges, a raison de leur propre impuis- 
sance, ne connaissaient pas la totalite des noms, „Ils dirent: 
Sois-tu exalte! Nous ne savons que ce que tu nous as appris, 
car tu es le savant, le sage” 2 , et ils se sont prosternes, sauf 
Iblis, qui avait fait un faux syllogisme, et qui etait insou- 
ciant par rapport a la signification de cette parole: „Je sais 
ce que vous ne savez pas”. 

D'apres ces premisses, lorsque le pretendant est un en- 
fant d’Adam, il se peut qu’il soit le Khalife de son epoque, 
et que le rang de Khalife lui ait ete transmis, par un texte 
authentique et explicite, par un curateur tirant lui-meme 
ses pouvoirs du curateur du curateur; ppurquoi ne serait-il 
pas admis qu’il y a droit, lorsque la curatelle de certains a 
ete et est placee sous le voile du mystere? Done, quelle 
sera la preuve decisive qui en sera fournie, s’il s’attache au 
consensus partieL Le droit de chatier aupres d’une raison 


L '> ■ n, 29. 


2 Qor. II, 30 
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non troublee a cette pensee, n’est pas une preuve juste, 
parce qu’il n’est pas et ne sera pas une comprehension, 
bonne ou mauvaise, a laquelle certaines comprehensions ne 
seront naturellement pas conformes; et quand elles seraient 
conformes et obeissantes, naturellement aussi cette con- 
formity ne serait pas une preuve de sa sincerite. Bref, le 
pretendant se trouve en presence de ce dilemme : Ou il est 
cache, ou il n’est pas cache. II ne peut sortir de ces deux 
termes; ou bien il sait, par sa propre ame et comprehen- 
sion, qu’il n’est pas digne du Khalifat, qui c'est l’amour des 
dignites, l’orgueil de l’ame, le desir de surpasser ses egaux, 
et autres motifs qui l’y poussent, car il n’y a pas d’erreur 
dans ses propres rang et etat, ainsi que je l’ai dit du songe 
de Seyyid Tadj-ed-din Behiqi; l’accord et le consensus de 
certains qui ne sont pas conformes a son temperament, sont 
la cause qu’il insiste sur cette pretention. Bref, dans les attri- 
buts et les signes que tous connaissent comme surs ou non, 
le bassin est arrive sur le bord ! , c’est la parole de celui 
qui a dit: 

„Ne fais pas ce qui est inutile” i 2 . 

Sans aucun doute, toute personne a qui Dieu montre le 
chemin, sera egaree par tout autre, tandis que personne ne peut 
guider celui qu’il egare, car il a dit (que sa majeste soit 
exaltee !) : „Ce n’est pas toi qui dirigeras ceux que tu voudras, 
c’est Dieu qui dirige ceux qu’il lui plait” 3 . Car la conduite 
d’une personne a l’endroit d’une autre personne est en 
raison de sa ressemblance d’espece et de sa conformite de 
temperament; c’est ainsi que le prophete a dit: „Les ames 
sont des troupes reglees”. C’est du prophete lui-meme que 
la nation musulmane avait entendu ce hadith : „Fatima est 
une partie de moi-mcme; quiconque lui fera du mal, m’en 


1 Incomprehensible ; je n’en puis tirer aucun sens admissible. 

2 Metre hazadj. 3 Qor. XXVIII, 56. 
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fera a moi-meme”, et [pourtant] ils ont maltraite Fatima et 
Hosei'n, son fils. La tradition rapporte cette parole du pro- 
phete: „Je suis de Hosein, et Hosein est de moi; je ferai la 
guerre a qui le combattra”, c’est-a-dire je ne ferai jamais la 
paix avec lui ; [neanmoins] ils 1’ont mis a mort; pourtant ils 
lisaient le Qoran, accomplissaient les rites de la priere et 
s’imaginaient etre dans la voie de la loi religieuse. 

Comme la conformite de l’ordre avec le principe d’auto- 
rite de Dieu, dans toutes les circonstances, a une conside- 
ration complete selon la regie de Interpretation allegorique, 
entre les musulmans par 1’interpretation allegorique, et entre 
les lecteurs des lettres isolees sur les figures des etres, par 
le detail, il faut que le pareil de cela se produise et se soit 
produit. „Considerez done, 6 gens intelligents” ! '. „I1 en 
egare beaucoup par ce moyen”, 1 2 par exemple le Khalife 
Yezid et ses sectateurs; e’est ainsi qu’il a dit: r Que de 
lecteurs du Qoran que le Qoran maudit”; „ il en dirige 
beaucoup aussi”, tels que Selman, Abou-Dharr [el-Ghifari], 
Horr Riyahin et d’autres semblables. 

Une situation etonnante, e’est, en vertu de la formule: 
„Peu nombreux sont ceux de mes serviteurs qui se montrent 
reconnaissants” 3 et par suite de ce qu’exige ce passage : 
„Nous en avons cree beaucoup pour la gehenne” 4 , le tempe- 
rament des adversaires de la voie eternelle et du chemin droit, 
qui, sous la forme humaine, est la ligne d’equilibre du visage 
et en realite signifie Fobeissance au maitre du visage, dont 
les regies sont institutes sur la base de Fequilibre du visage; 
e’est ainsi qu’il a dit: „Adorez-moi, e’est liv la voie droite” 3 ; 
e’est de meme que dans le Mahabbet-name divin il est men- 
tionne que celui qui refuse d’obeir aux ordres donnes par 
le maitre du visage, quand meme il se soumettrait au visage, 


1 Q?>-. LIX, 2. 2 Qor. II, 24. 

3 Qor. XXXIV, 12. 4 Q 0r _ VII, 178. 5 Qor. XXXVI, 61. 
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serait neanmoins, en*vertu de la parole divine et au point 
de vue de la comprehension, un pretendant menteur. „Malheur 
en ce jour la a ceux qui me traitent de menteurs!” En tout 
cas, il est preponderant, soit dans l’impiete absolue, soit 
dans le polytheisme secret. J’ai entendu, selon ce passage : 
,La parole de Dieu est la plus haute” (qu’elle soit le salut 
pour nous!), et aussi d’El-Hachemi, du Reis, dont le nom 
propre est Mahmoud, et de Kiya, que sa majeste grandiose 

a dit: „ que l’Antechrist est une table couverte 

de pain blanc et de la honte de la personne; mes amis, mes 
disciples mangent du pain de cette table; moi je les em- 
peche, et ils ne 1‘acceptent pas, a l’exception de deux ou 
trois personnes qui manifestent de Finclination.” „Seigneur! 
n’egare pas nos cceurs apres nous avoir diriges, et accorde- 
nous une misericorde venant de ta part, car tu es le gene- 
reux”! 2 Fais passer ensemble la generosite sans refus; mais 
c’est un endroit dangereux. r Dieu aime ceux qui se repen- 
tent” 3 . C’est de meme qu’il [Fazl-ullah] a dit (que sa gloire 
soit exaltee!):. „Est un etre humain la personne qui, comme 
son pere, s’il commet une faute, s’en repent, comme Adam 
Fa fait; sinon, il est darnne comme Satan, et ne se repent 
pas, de sorte que son principe est le feu.” Ici s’arrete son 
discours (que son excellence soit illustre!) 

D’apres ces premisses, il faut savoir et connaitre que tout 
ce que l’homme fait, il le verra lors du retour; tout ce 
qu’il dit, si ce n’est pas contraire a la satisfaction de l’etre 
parfait incarne et designe qui est Faime et I’elu de Dieu, 
peut etre attribu^ a l’obeissance; ce qui est contraire a sa 
satisfaction, est un peche. 

On rencontre dans la tradition que notre prophete convoqua 
quelqu’un pour la guerre sainte; cet individu s’etait retire 
du monde et vivait dans la solitude. Lorsque le message du 


1 Qor. IX, 40. 


•- Qor. Ill, 6. 


3 Qor. II, 226. 
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prophete lui parvint, il repondit: „Je me suis retire du monde, 
et je ne puis me rendre a l’invitation que dans quelques 
jours; si quelque autre acte meritoire pouvait etre accepte 
a sa place” ? Le prophete repliqua par cette declaration : 
„I1 n’y a pas de ralibaniyya dans l’islamisme”, et en arabe, 
on appelle ruhban ceux qui se retirent du monde. 

Cette pensee est une preuve manifeste que la devotion et 
l’obeissance, c’est ce qui est conforme a la satisfaction du 
Parfait, car bien que se retirer du monde et s’occuper con- 
tinuellement de jeuner, de prier et de ce qui se rapporte 
a la devotion, soient une des marques exterieures de l’isla- 
misme, cependant, comme le Maitre de l’ordre a attribue la 
personne qu'il a convoquee pour la guerre sainte et qui a 
repondu: „Que Ton m’ordonne quelque autre chose a la place, 
parce que j’ai l’intention de me retirer du monde et de me 
livrer a la pratique de la devotion”, l’a attribute, disons- 
nous, au retirement du monde, et l’accomplissement de son 
obeissance a sa qualite d’ascete, et comme ce que le prophete 
lui a repondu : „ II n’y a point de ralibaniyya dans 1‘islamisme”, 
est comme ce qu’on a dit : „I1 n’y a point d’ascetisme et 
de retirement dans l’islamisme”, le retirement et la vie de 
solitude ne seront absolument pas recompenses dans 1’isla- 
misme par l’accomplissement de l'obeissance et des actes de 
mortification. Le resume du discours est qu’il ne fasse pas 
de mal a Dieu et a son prophete et les tourmente pas, c’est- 
a-dire n’agisse pas contrairement a ses ordres. 

La luxure et la reprobation, c’est quand on recherche 
leur satisfaction et qu’[en meme temps], on les maltraite. 
Cette position est une position etonnante, car il arrive fre- 
quemment que Ton croit savoir que la satisfaction est atta- 
chee a un ordre et qu’en realite il n’en est rien, ou bien 
qu’on s’imagine qu’un ordre est de peu de consequence au 
point de vue de la satisfaction de Dieu tandis qu’il en a 
beaucoup pour lui et son vicaire; il en est de meme quand 
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on agit contrairement a un ordre: c’est ainsi que le pro- 
phete a dit qu’il faut eviter de commettre meme une petite 
faute, parce qu’il se peut que le chatiment et la colere de 
Dieu y soient attaches; et qu’il faut mettre son espoir 
dans une obeissance, meme petite, car il se peut qu’elle soit 
la cause d’une grande misericorde; c’est de meme qu’il a 
dit: „Le peu est beaucoup aupres de Dieu”. 

II faut savoir qu’aucun eloignement n’est plus loin de 
Dieu que l’egoisme, aucun rapprochement plus proche que 
de lui obeir, sans que l’egoisme vienne nous separer de lui; 
c’est ainsi que le prophete a dit: „Mourez [spirituellement] 
avant de rnourir [corporellement]”. C’est une expression qui 
veut dire que les membres, les parties du corps, les forces 
externes et internes sont prives de leur action ; le retour 
de ces forces provient de Dieu. C’est ainsi qu’il a dit: „I1 
n’y a de force et de puissance qu’en Dieu; nous lui appar- 
tenons; c’est vers lui que nous retournerons” '. 

Done toutes les fois que le serviteur fait de sa propre 
nature le vicaire de Dieu, a tel point que par son visage, 
sa main, son pied, son ceil, sa langue, son oreille, en vertu 
de la tradition, il voit, entend et parle par Dieu (e’est-a-dire 
que sa nature, sa main, son pied, son ceil ainsi que ses 
autres membres, sa volonte meme ne sont pas contraires au 
vicaire du Dieu tres-Haut, mais au contraire lui sont con- 
formes en tout cas), il le suit dans ses paroles et ses actes; 
il prononce l’abandon (de soi-meme) et du desir de sa propre 
passion. Ensuite, cela n’a pas eu lieu ; il est separe de sa 
propre vie et existence par la vie du maitre de l'ordre 
(Dieu nous garde de cette science et devotion dont le 
resultat est l’orgueil!); c’est ainsi que la science et les 
actes de Satan, qui etait d’abord un ange, ont ete la cause 
de sa reprobation. Sauvee et elue est cette personne qui a 


1 Qor. II, 1 5 1. 
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vu la devotion et les verites de la science dans le resultat 
de l’humilite et de l’abaissement, par rapport a elle ou a 
une autre, ce qui est suffisant. „ Ils seront doux envers les 
vrais croyants” ,, Grand Dieu! pardonne-nous, remets-nous 
nos mauvaises actions, :f et dirige-nous sur la voie droite, voie 
de ceux auxquels tu as accorde tes bienfaits, non ceux contre 
qui tu es fache, ni les egares” 1 2 . 

Ensuite, ce qui a ete promis precedemment, c’est qu’a la fin 
je montrerais quelques minuties relatives a la prohibition des 
choses. Sache que ce qui est interdit et prohibe, est de deux 
sortes; la premiere, c’est que ce qui est interdit, c’est ce dont 
le mal et le dommage se propagent de son ame a celle des 
autres, comme le mensonge, la ruse, l’envie, l’avarice, les 
attentats aux biens et a l’honneur d’autrui; et que ce qui 
est prohibe, cette prohibition n’est pas une condition absolue, 
comme le vin, le jeu du meisir 3 , l’adoration des idoles et 
le mariage aux degres prohibes, comme le detail en est 
donne dans le Qoran. D’apres la regie de Qail, s’appuyer 
sur le contraire de cela est une ruse absolue et la corrup- 
tion des etres. 

Dans cette categorie ou figurent les choses interdites qui 
s’attaquent a autrui et les prohibitions non conditionnelles, 
il n'y aucune contradiction ni suppression dans les regies des 
temperaments des prophetes au moyen des grands envoyes 
et des saints veridiques; ce que certains disent que le 
vin est licite dans la religion de Jesus et de Moi'se (que 
le salut soit sur eux!) n’est pas exact; cette idee ne pro- 
vient que des deformations du texte operecs par leurs sectes, 
parce qu’ils(r) avaient du vin. La preuve en est fournie par 
ceci que, dans le Qoran, le mot „illicite” n’est pas applique 


1 Qor. V, 59. 4 Qcr. I, 5—7. 

3 Voir, sur ce jeu. la monographic d : Anton Huber, Ccber das , Meisir ” 

genafinte S/ie/. 1SS3. 
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au vin, parce que toute chose declaree illicite doit d’abord 
avoir ete licite, tandis que le Qoran dit que le vin est une 
turpitude, une oeuvre de Satan ; il ne dit pas qu’en boire 
est une oeuvre satanique; Tange tient son essence pour une 
oeuvre satanique; tous les prophetes ont regu Tordre d’eviter 
les oeuvres de Satan, et de se refugier en Dieu contre lui 
et ses ceuvres; c’est ainsi qu’ii a dit: ,0 fils d’Adam ! 
n’adorez pas le Diable”! 1 Jacob, qui est le meme qu’Israel 
et dont Moi'se et Jesus sont les descendants, a dit a Joseph: 
,Ne raconte pas ton songe a tes freres, qui te tendraient des 
embuches, car Satan est un ennemi evident pour Thomme” 2 . 
En vertu de ce verset, c’est un devoir pour les humains, 
qui sont de la religion et de la nation d’Adam, de s’opposer 
a Satan et a ses oeuvres. 

Le Qoran dit que le vin est incomplet, et que le peche 
d’en boire est plus considerable que Tutilite qu’on peut en 
tirer, car son utilite s’applique au corps, tandis que le 
dommage qu’ii cause s’applique a la raison ; or le corps a 
la meme valeur que la raison, qui est la comprehension ; la 
difference des enfants d’Adam dans la perfection de la vertu est 
dans la raison et la comprehension, non dans le corps; c’est 
ainsi que le prophete a dit: „Je suis un homme comme vous 
qui regoit des revelations” 3 . Et dans le Djjavidan-name] 
divin, [Fazl-ullah] a dit: „Parmi eux il n’y a pas la regie des 
choses rationnelles, et il n’y a pas de regie qui a l’origine 
ne repose sur le rationnel ; par exemple, la loi religieuse 
repose en partie sur des deductions rationnelles et en partie 
sur les traditions ; «*nais le traditionnel, qui vient du fondateur 
de la loi, est la verite de Dieu meme ; il n’est pas etabli par 
une preuve peremptoire tiree de la raison. Il n’y a pas une 
personne qui accepte qu’ii soit rationnel. Done la regie de 


1 Qor. XXXVI, 60. 2 Qor. XII, $. 

3 Qor. XVIII, no et XLI, 5. 
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la connaissance de Dieu et de la creation des choses ne 
peut etre en dehors de celle du rationnel” J(Que sa parole 
soit glorified). 

Done, cette chose qu’il faut eviter et qu’il faut considerer 
comme honteuse au point de vue de la raison, ne sera pas 
une inclination vers lui et sa purete selon la regie du rationnel ; 
ce sera contraire a l’ordre, car (Jail a dit: „I 1 y a plusieurs 
discours composes dont la composition se produit d’elle- 
meme; agir contrairement a ces discours, e’est devenir un 
impie absolu et corrompre les etres. La parole de Dieu, 
representee par le Qoran, qui explique la promesse de la 
science de l’eternite passee et future, est ou bien cette com- 
position qui est formee des 36 mots, de sorte qu’il voit sa 
comprehension, sa puissance et sa force en toute chose; il 
voit son oppose comme un infidele; ou bien cette compo- 
sition telle que la maniere de vivre, la justice et l’equite, 
je les polirai de telle maniere qu’elles soient mues par des 
questions anterieures qui ont ete mentionnees”. Ici s’arrete 
son discours; que son excellence soit glorified 

La seconde categorie des choses interdites et prohibees, 
e’est celles qui ne sont pas necessaires a Fame de leur 
auteur et qui de lui ne se communiquent pas a autrui ; il 
faut qu’elles soient conditionnelles; ce qui est necessaire dans 
les choses prohibees, e’est la paresse et la negligence dans 
la pratique de la priere, du jeune et des autres bases de la 
religion, a l’exception de la dime aumoniere et de la guerre 
sainte, qui appartiennent a la categorie des peches qui se 
communiquent aux autres; 1’observatiou ■ des conditions et 
des definitions est pareille. 

Ce qui est une condition indispensable dans les choses 
interdites, e’est que leur essence n’ait pas ete et ne soit pas 
illicite, mais que ce soit l’acte d’un homme a l’egard d’un 
autre homme qui la rende illicite ; elle est licite par rap- 
port a un autre que celui qui la commet. 
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Bref, il y a de nombreux discours sur ce sujet. Chaque 
personne, dans le monde de la comprehension, eprouve de l’at- 
traction ou de la repulsion pour une autre personne. Suivre 
et etre suivi, en parlant des hommes par rapport aux autres 
hommes, est une attraction. Ceux qui changent les mceurs 
par leur conseils et leurs exhortations, sont ceux dont il a 
ete dit.dans le Qoran: „Rare est la reconnaissance de mes 
serviteurs”. 

Jamais ce n’a ete l’essence de l’amour, et ne le sera jamais, 
qu’il n’ait pas l’objet aime designe et personnifie, et de 
meme pour l’amant. Mais certains se presentent revetus du 
vetement de la politesse, du discernement, de la purete, qui 
est le moyen par lequel sont creees les ames bonnes dans 
le paradis; ils sortent de ces vetements qui etaient dans ce 
monde-ci; d’autres se presentent revetus du voile de la pas- 
sion, du non-discernement et de la concupiscence charnelle, 
ce qui est la cause de la creation des images malfaisantes 
et honteuses de ces vetements. 

„Le jour ou les visages seront blancs” ', ce jour-la sera 
blanc le visage de cette personne qui, ainsi qu’il a ete dit 
dans le Mahabbet-name divin, obeira a la parole: „Je suis 
le plus beau”, et qui fera l’amoureux; et celui qui ne le 
fera pas, sera ainsi que le dit (jail: „Quiconque n’est pas un 
amoureux de ce genre, n’est pas meme amoureux; c’est une 
pierre insensible, il ne connait pas la voie de l’amour et les 
qualites de l’amant : „Dis: si vous aimez Dieu, suivez-moi 1 2 . 
Ceux qui te pretent serment de fidelite, le pretent a Dieu” 3 . 
Que sa parole soj£ exaltee ! 

O etudiant simple de coeur, en tous cas, sache que la 
prudence et la precaution sont un devoir, jusqu’a ce que 
tu Uses le passion au nom de Dieu, et que, par rapport a 


1 Allusion a Qor. Ill, 102. 

4 Qor. Ill, 29. 3 Qor. XLVIII, IO. 
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la nature mauvaise, tu ne te reconnaisses pas comme l'etre ado- 
rable, sage et eternel. L’amant de ce visage est celui qui n’agit 
pas, ne sait pas et ne voit pas contrairement a cela et a ce 
que le maitre du visage a ordonne. Si non, il est un preten- 
tieux menteur: r Malheur a ceux qui te traiteront de men- 
teur” ! 1 Si tu agis selon cettc parole, tu agiras entierement 
selon les paroles du Djavidan-namc , du J Iahabbet-ncune et de 
1’ Arch-name ; tu seras alors dirige dans la voie droite. „C’est 
la la grace de Dieu, qu’il accorde a qui il veut. Dieu est le 
grand dispensateur des graces” 1 . 

Fin du traite intitule „l.ivre des confidences", par l'aide de Dieu et son 
concours favorable. [Ecrit par] le pauvie qui espere [en la miseri- 
corde de Dieu] Da'ifi . . . . le 7 cha'ban 1141 (9 Mars 1799). 


• Qor. XLVIII, 10. 


2 Qor. LVII, 21 et EXIT, 4. 


j 
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Au NOM DE DlEU, CLEMENT, MISERICORDIEUX. NOUS 
• CHERCHONS SECOURS EN SA GRACE! 1 

Apres les preliminaires, on dictera ici quelques paroles tres 
concises, destinees a representer la fin et la restriction des 
etres existants, et cela en abrege et d’une maniere generale 
et non en detail et d’une fagon particuliere, car alors on 
ne pourrait pas s’imaginer ce qu’est la fin. Le rapport de la 
speculation est pour faire comprendre ce sujet a celui qui 
a un coeur 2 simple. Ce traite porte le titre de Nihayet-name 
(livre des fins) et comprend deux discours preliminaires et 
une conclusion. 

Premier discours preliminaire. 

Par le raisonnement, la raison et les arguments fournis 
par la speculation philosophique, les etres existants sont de 
deux sortes, en ce que, pour exister, ils ont ou non besoin 
d’un autre etre. S'ils n’en ont pas besoin, cet etre est celui 
dont l’existence est indispensable (qu’il soit exalte et sancti- 
fie!); il est depouille et affranchi, au point de vue de sa 
personne, des contradictions de l’essence et des attributs de 
l’accident. S’ils en ont besoin, c’est 1’etre dont l’existence 
est possible; cet etre est de deux sortes en tant qu’il existe 

1 Allusion au noni de Fazl-ullah. - Allusion a Qcr. L, 36. 
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par soi, ou non. S’il existe par soi, ou l’appelle essence de la 
personne; s’il ne Test pas, on le nomme attribut et accident. 

L’essence de la personne est de deux genres, en tant 
qu’elle peut recevoir une indication sensible, ou non; si elle 
peut recevoir une indication sensible, on l’appelle corps, et 
possedant un libre arbitre; si elle ne le peut, c’est une partie 
du corps qu’en langage philosophique on appelle matiere et 
forme. 

On dit : La matiere est le lieu de la forme. La matiere 
et la forme sont chacune de deux especes, en tant que la 
forme sort de la matiere, ou non, et qu’elle est associee [a 
la matiere], ou non. Si elle cesse, tout en etant associee a 
la matiere, on l’appelle matiere des elements et forme des 
corps; sinon, on la nomme matiere des spheres celestes et 
forme de l’espece. 

Si elle ne peut pas recevoir d’indication et n’est pas une 
partie du corps, elle est, pour les philosophes, de deux 
sortes, selon qu’elle depend des corps par une disposition, 
premeditee, ou non. Si elle depend des corps par une dis- 
position premeditee, on l’appelle ame raisonnable ; sinon, 
c'est la raison. Neanmoins, certains maitres du monde ra- 
tionnel la considerent comme divisee en trois parties; ils 
appellent la premiere ^essences des personnes isolees spiri- 
tuelles”; les ames raisonnables et les raisons sont composees 
au moyen de ces essences, par rapport au corps; cette ana- 
logic est la plus rapprochee de l’examen approfondi, ainsi 
que ce sera devoile dans le second discours preliminaire. 

Les corps sont ou simples, ou composes. Le corps simple 
est celui qui n'est pas le lieu de forces differentes et n’a 
pas de parties constitutives contraires les unes aux autres. II 
peut etre ou superieur, ou inferieur. On appelle les corps 
superieurs spheres celestes, au nornbre de neuf, parce que 
leurs mouvements, qui indiquent leur existence, sont au 
nornbre de neuf. La neuvieme sphere, qui n’est le lieu d’au- 
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cune etoile, s’appelle sphere glabre et unie; la huitieme, qui 
est le lieu des etoiles fixes et possede les figures des con- 
stellations zodiacales, s’appelle zodiaque et sphere des etoiles 
fixes. Les sept autres spheres, dont chacune n’a pas plus d'une 
planete, portent le nom de la planete qui y est installee. 

Les corps inferieurs s’appellent elements; ce sont, de haut 
en bas, le feu, l’air, l’eau, la terre. 

Le corps compose est celui qui est le lieu de forces diffe- 
rentes et dont les parties constitutives sont contraires les 
unes aux autres; il se divise en trois regnes, le mineral, le 
vegetal et l’animal; chacun de ces regnes se subdivise en 
deux; ainsi, le mineral peut etre precieux ou non, le vegetal 
portant des fruits ou non, l’animal raisonnable ou non. 
Chacune de ces subdivisions se partage encore en parties 
diverses; ainsi le raisonnable peut etre parfait ou impar- 
fait, le non raisonnable peut etre noble ou ignoble'. II serait 
trop long d’expliquer en detail ces diverses sortes, tandis 
que nous sommes tenus d’etre courts. 

Ce qui n’existe pas par soi-meme quand on le separe de 
son essence et de sa substance, comme la chaleur du feu et 
l’humidite de l’eau, c’est parce que, au point de vue des 
maitres de l’examen approfondi, les attributs sont identiques 
a l’essence meme; car s’il en etait autrement, il faudrait que 
la chaleur put etre separee du feu, l’liumidite de l’eau, et 
qu’ainsi on puisse trouver du feu [sans chaleur] et de l’eau 
[sans humidite], ce qui est impossible. 

Deuxihne discours preliminaire. 

Par suite de l’accord de la raison et de l’examen, chaque 
espece de celles qui viennent d’etre mentionnees, essences 
et substances isolees spirituelles et leurs combi naisons, corps 
simples, leurs parties constitutives et leurs combinaisons, ern- 
brasse ce que precedemment elle embrassait en apparence, 
plus quelque chose qui se manifeste en elle. Par exemple, 
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Fame raisonnable contient la raison, plus son attachement 
aux corps par les dispositions qu’elle prend et F usage qu’elle 
en fait; la raison embrasse les substances et les essences 
isolees, plus le discernement entre Futilite et la nocivite. Ces 
substances isolees spirituelles embrassent la fixite, la duree, 
et la continuity de Fexistence dans le passe et dans Favenir 
(c’est ainsi que Dieu a dit: „Et je soufflai en lui un peu 
de raon souffle” *), plus une numeration simple qui entraine 
Fapparition et la manifestation. 

Chacun des corps superieurs se compose de matiere et de 
forme co-associees, plus de mouvement et d'une qualite qui 
lui est particuliere. Les quatre elements se composent en 
resume de matiere et de forme corporelle sur les spheres 
celestes, plus leur propre nature. Le mineral se compose 
d’elements et d'une force qui conserve ceux-ci dans la forme 
de mineral. Le vegetal se compose de tout ce qui forme le 
mineral, plus sa propre force. L’animal se compose de tout 
ce qui entre dans la composition du vegetal, plus la force 
de la sensation et du mouvement libre. L’animal raison- 
nable se compose de tout ce qui fait l'animal non raison- 
nable, plus la force de comprendre isolement les essences 
des etres isoles spirituels, et la possibility de composer 
ceux-ci, par Fintellect et la parole, au moyen du discerne- 
ment et des dispositions qu’il prend. En realite, chaque com- 
position de ces etres isoles spirituels est un esprit si Fon 
considere son illumination, une raison si Fon tient compte de 
son discernement, une ame si Fon regarde les plans qu’elle 
forme. Ce qu’on entend par esprit compose, c'est cet esprit 
auquel s’applique absolument lc nom de creation (c’est ainsi 
que le Prophete a dit: „I1 a cree les ames, etc.”), et non 
l’esprit joint 1 2 , qui est l’attribut eternel de Dieu (qu’il soit 

1 XV, 29 et XXXVIII, 72. 

2 Riii'i-: r.i if! eU it qui rattache a un autre pai voie tie depen- 
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exalte!); il est special a l’homme parfait complete, qui com- 
prend un etre parfait non complete, plus la force du per- 
fectionnement, les capacites et le merite qu’il en retire. 

Des arguments tires de la raison et de l'aide fournie par 
l’examen, il devient clair, au moyen de cette regie fixe 
que chacune de ces especes se compose de ce qui la 
formait precedemment, plus une qualite qui s’y ajoute, que 
tout ce qui se trouve dans l’homme, se trouvait et se trouve 
dans l'animal, plus une qualite a ajouter, comme nous venons 
de le dire; mais il faut se guider par analogic d’apres 
les essences isolees spirituelles et les substances corporelles 
simples et composees, et il faut savoir que l’homme, etant 
donne qu’il est un animal raisonnable, est vivant, a l’esprit 
eveille, doue de discernement et d'un esprit organisateur; 
il n’est point designe par une allusion sensible ; il n’est point 
une partie d’un corps; etant donne aussi qu’il est une forme 
et une figure, il est un corps compose des quatre elements, 
et pour ce motif egalement, il est matiere et forme; etant 
matiere et forme, il est un corps superieur. Done, en realite, 
rhomme, e’est-a-dire 1’homme complete, qui embrasse tous 
les degres, est une forme rationnelle et sensible composee 
d’essences et de substances isolees simples, spirituelles, com- 
posees, illuminees, douees de discernement, et pouvant or- 
ganiser les corps simples, et d’essences composees corporelles 
assemblies et constitutes. Tout attribut quelconque, tout 
accident qui en puissance et en acte a ete et est d’entre les 
essences et les substances superieures et inferieures, est in- 
dique par l’assenfblage de sa composition ; en realite, d’un 


dance: car izafa designe, en philosophic, la relation qui existe entre deux 
chosen dites telles par rapport Tune a 1 'autre, comme, par exemple, plus 
grand et plus petit, pere et fils, maitre et esclave. Voir Munk, 

Guide des enures ^ t. 1 , p. 200, note I. De la vient qu’on a traduit le fran^ais 
Cinic ditmnee par rouh-i iziiji. Mais id cette expression Vapplique au Cicateur, 
dont l’esprit est avec celui des hommes dans la relation de maitre a esclave. 



100 


LE LIVRE DES FINS. 


cote ils sont tous les moyens et les organes de son appari- 
tion et de sa manifestation, d’un autre cote ils sont une de 
ses parties constitutives, et de 1'autre enfin ils lui sont iden- 
tiques, et tous ont le visage dirige vers lui. Par exemple, 
les spheres celestes qui tournent autour du globe terrestre 
dans une orbite circulaire, si elles n’etaient pas des amantes 
a la recherche d’un but et d’un objet aime, leur mouvement 
serait vain; et si leur moteur est different d’elles-memes, et 
si ce moteur n’avait pas en vue, en les mettant en mouve- 
ment, un but et un objet cherche, cela serait aussi inad- 
missible. II ne reste done qu’une alternative, e’est que le 
but de la gyration et de l’influence des spheres celestes 
et des planetes sur les substances simples inferieures et sur 
le melange de leurs natures contraires, est 1’apparition de 
l’existence de l’homme complete. Le prophete a dit : „J’etais 
un tresor cache; je voulus etre connu, et je creai la creation 
pour etre connu”. 

Assurement 1’agent a, pendant 1’acte, un regard sur la cause 
finale; et si un regard tombe juste, ce qui est accident 
et pouvant etre separe des substances et des essences, est 
en consideration de l’apparition et non de l’etat latent; par 
exemple, l’homme, qui est ecrivain en puissance, n’est pas 
cessant (ne cesse pas de continuer d’exister) ; done l’ecriture 
en acte est la manifestation de l’ecriture en puissance, phe- 
nomene qui se produit par la volonte et la puissance de 
l’homme qui lui permettent de produire ce phenomene par 
l’emploi de moyens et d’organes qui etaient latents chez le 
premier moteur qui est egalement l’homr.ie, pour apparaitre 
[ensuite]. 

La conclusion de ce discours preliminaire, e’est que, soit 
en puissance, soit en parole, aucun accident ne cesse d’etre 
attache aux substances. Cc qui ajoute encore de la force a 
cette discussion, e’est qu’au point de vue absolu et en resume, 
jamais les substances n’existent et ne peuvent exister sans 
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accidents, parce qu’aucune realite n’existe, n’a existe et 
n’existera sans une forme. 

Un argument decisif qui prouve cette explication, c’est 
que tous les theologiens et les unitaires disent d’un commun 
accord que le Createur (que son nom soit exalte !) sera vu, 
le jour de la resurrection, dans la forme qu’il voudra; les 
maitres de la science et de la speculation philosophique 
auront l’honneur de voir son visage. Dieu nous garde de 
cet individu qui s’est devoile a sa personne (qu’elle soit 
exaltee et sanctifiee loin des contradictions du possible, des 
necessites essentielles et des changements d’accidents !); 
mais bien plus, sa manifestation peut avoir lieu sous une 
forme, des attributs et des noms personnels, du rang de 
primaute et d’invisibilite au rang de finalite et de visibility. 
Quoique les quatre rangs soient differents par leurs noms 
et leurs significations lexicographiques, toutefois le maitre 
des rangs est de toutes fagons unique, ainsi que Dieu l’a 
dit: „I1 est le premier et le dernier, le patent et le latent” '. 

CONCLUSION. 

Sache, 6 toi qui recherches la rencontre de la Divinite 
(que le Dieu tres haut illumine ton ceil des lumieres de sa 
beaute, loin du reseau des determinations, sous la forme des 
lignes assemblies et des caracteres d’ecriture composes, sur 
les pages des possibility's des corps simples et composes!) 
qu’en vertu de cet adage: „I1 n’y a point de changement 
pour la creation de Dieu” 2 et par suite de cet autre pas- 
sage: „Le jour ou la terre sera changee en autre chose, 3 
et oil les cieux seront roules par sa main droite” 4 , il ne 
peut y avoir de changement dans la creation, et cependant 
des changements se produisent continuellement sur la terre ; 


1 Qor. LVII, 3. 
3 Qor. XIV, 49. 


2 Qor. XXX, 29. 

* Qor. XXXIX, 67. 
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or une contradiction n’cst pas admissible dans la teneur 
d'un texte formel; il ne rcste done qu'une alternative d'ad- 
missible, e’est que la contradiction, dans ce cas, provienne 
de ce qu’on prend les mots dans leur sens littoral et non 
dans le sens de l’esprit. II n’y a point de doute que la trans- 
formation de toute chose peut etre en realite telle qu’elle 
soit changee en tant que quiddite et que forme. 

Si elle est changee dans sa forme et que la quiddite reste 
telle quelle, elle n'est pas transformee en realite, parce que 
la forme est subordonnee a la quiddite, comme l'accident 
Test a la substance et l’attribut a l’essence, non le contraire. 
Done, toutes les fois que la terre, qui represente les etres 
inferieurs, est changee en autre chose, qui nc peut etre que 
les etres superieurs, ccla signifie que sa forme inferieure 
est changee en forme superieure, au point de vue de l’ele- 
vation physique ou bien de 1 ‘elevation morale. Toutes les 
fois que les etres inferieurs sont changes en etres supe- 
rieurs (les etres ne pouvant etre que de l'une de ces deux 
classes) et que les etres superieurs sont roules par la main 
droite de Dicu, le resultat en est que tous les etres, infe- 
rieurs ou superieurs, seront roules par la main droite de Dieu. 

La main droite de Dieu est, en vertu de l’axiome : 
„Chacune de ses deux mains est sa droite” ', equivalente 
a 12 mots; et quant au sens, 1’analyse de l’expression 
„ roules par sa main”, e’est-a-dire les cieux ou les etres supe- 
rieurs, mene a la meme signification, de la maniere suivante: 
M, T, W, Y, A, T, B, Y, M, Y, N, H [soit 12 lettres], 
ce qui indique les 32 mots, ainsi qu'il ,21 etc etabli que le 
nombre 12 contcnait les 32 [lettres], En realite, par honneur, 
ornement et preeminence, les 12 mots sont les 32 qui sont 
[a leur tour] le visage et les mains de Dieu; si l’on comprend 
le mystere de ces paroles, les multiplicites de determination 


1 Compose de 12 lettres. 



LE LIVRE DES FINS. 103 

et de distinction, cn fait dc substances et d'accidents, qui mon- 
trent les degres, l'apparition de la personne et les noms de 
leur Createur, au point de vue de l’existence absolue et de 
la determination liee, sont un intermediaire apres l’apercep- 
tion de la verite absolue unique, qui n'est plus voilee par les 
dififerenciations des distinctions par rapport a la raison troublee. 

r Tout ce que tu vois, c'est l'ABC; il n'y a rien en dehors de la face du 
Dieu tres haut” '. 

„Toute chose perira, sauf sa face; a lui appartient de 
juger, c’est vers lui que vous serez ramenes” 2 . 

Ainsi qu’il a ete etabli, la face de Dieu signifie les 32 
paroles personnclles, par l’apparition desquelles a eu lieu 
le merite d’Adam qui a ete son vicaire et adore par les 
anges, dans sa manifestation, en tant que forme exterieure et 
visible, discours et exposition. En vertu de ce passage du 
Qoran : „Tu n’y auras point faim (e’est-a-dire dans le para- 
dis) et tu n’y seras point nu” 3 et par suite de l’adage : „La 
pauvrete est la noirceur du visage dans les deux denieu- 
res’’, ce vetement royal du vicariat qui est la forme externe 
heritee d’Adam et de ses successeurs, 1 'homme n’en sera 
jamais depouille, sauf selon ce que pretendent les anciens 
philosophes et les herctiques nrodcrncs, qui, dans l'absence 
de la connaissance de l’esprit et faute de savoir qu'il est 
revctu d'un vetement convenable a sa situation et a sa 
conduite, au point de vue de {’acquisition en comprehension 
et en acte, apres la destruction du corps par la mort 
naturelle, sont sectatcurs dc la honteuse comprehension 
diabolique, et qi^i ne savent pas qu'honorer et glorifier le 
corps de poussiere d’Adam vient de ce qu’il est cree selon 
la forme dc Dieu et celle du Clement ; en realite il ne 
change pas; il en est le signe et le remplagant. Cette 
capacite qu'il devienne le signe de la face de Dieu, c’est 


1 Metre ramal. 


2 Qor. XXVIII, SS. 


3 Qor. XX, 1 16 . 
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settlement la tcrre [qui l’a], ainsi que l’a dit [Fazl-ullah] (que 
sa grace soit exaltee!): 

„Ce palais de tenebres d’ou se montre la Veritc supreme, n’e^t que 
lumiere: l’ami connait la valeur de rami” *. 

Si tous les cercles superieurs entourent par leur gyration 
et tous les cercles inferieurs par la position de la nature, et 
si la terre est entouree, en tant qu’apparence exterieure, 
cela a lieu par l’entremise de ceci que toutes les graces qui 
y sont fixees sont l’eparpillement du point de la terre, qui 
forme la plus grande partie du vicaire de Dieu et est ca- 
pable de recevoir sa figure: „Tu verras les anges tournant 
autour du trone” 1 2 . Ce passage indique justement que les 
anges, en entourant le trone, le font en depit de Satan 
rebelle et maudit et de ses sectateurs immondes et obstines. 
Gabriel, l’ange de confiance, en conformite du meilleur des 
envoyes [Mohammed] (que Dieu le benisse et le salue !), 
ayant tourne le visage vers cette demeure de limon qui 
est le siege de la tete et du front d’Adam, en vertu du 
hadith, s’est prosterne dans la priere, car il ne possede ni 
oui'e, ni vue; e’est afin que tu saches que la maison de 
Dieu et la mosquee sainte peuvent etre de terre, et cela 
suffit; que par imitation de Satan tu ne detournes pas ta 
face du limon et de ce qui est poussiere. 

Salut sur ceux qui suivent la bonne direction! La copie 
en etc achevee comme dessus par la main dudit copiste. 


1 Metre ramal, Contrairement aux regies, dans le 2 e hemistiche n’est 

pas suivi d’un hafet metrique. ^ 

4 Qor. XXXIX, 75. 
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AU NOM I)E DlEU, CLEMENT, MISERICORDIEUX ! 

QUE SA GRACE NOUS SUIT EN AIDE! 

On demande, a propos du sens de ce verset: vToute 
chose perira, sauf sa face” *, s’il faut entendre que le para- 
dis et l’enfer disparaitront aussi, alors que tout ce dont 
l’etcrnite future est certaine ne saurait perir, et que l’ex~ 
pression : „Ses aliments sont inepuisables” a ete employee 
pour les qualifier. L’une des paroles du prince des croyants, 
c Ali (que le salut soit sur lui !), qui traite du paradis, dit 
ceci: ,11 aura des degres qui se depassent les uns les autres, 
des demeures superposees; ses delices seront ininterrom- 
pues, celui qui y habitera ne le quittera plus, celui qui y 
sejournera eternellement n’eprouvera pas de decrepitude, 
celui qui y demeurera ne sera pas desespere”; or tout cela 
indique la perennite et l’absence de disparition du paradis. 
Void la reponse : Le sens de perir, dans le verset du Qoran 
allegue ci-dessus, n’est point la venue du neant et Pentree 
en scene de Paneantissement, ni que la disparition et l’ane- 
antissement se produisent pour lui, mais bien que tout ce 
qui est en dehors de Dieu est perissable, parce que son 
existence est seutement possible ; et tout etre dont l'exis- 
tence est seulement possible est celui qui la doit a un autre, 
dont l’existence est indispensable; done, sans s’occuper de 
l’existence de cet autre, le possible, dans la limite de son 


1 Qor. XIII, 35- 
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essence, est perissable. Ce qui le prouve, c’est que les 
attributs de Dieu sont en dehors de Dieu, bien que la sur- 
venance du neant ne puisse pas les atteindre, tandis que 
si, dans le verset allegue, le sens de perir etait la produc- 
tion et la survenance de l’aneantissement, les attributs de 
Dieu devraient perir, ce que personne ne pretend. Mais 
que les attributs soient en dehors de Dieu, c’est que le sens 
du mot „ essence” et celui du mot , attributs’’ ont une cer- 
taine difference exterieure entre eux, sinon, les attributs 
seraient identiques a l’essence, puisque le mot „ essence” 
est une expression qui designe ce dont on donne un rap- 
port vrai sans acception d'autrui, tandis que le mot , attri- 
buts” indique ce qu’on sait bien et dont on donne un rapport 
avec acception d'autrui, qui est cette essence. Done, en 
resume, il y a une legere difference entre la definition de 
l'essence et celle des attributs; c’est ce qu’on appelle uni 
sazed, avec cette acception. 

Lorsque les Mo c tazilites reflechirent a la signification de 
ce verset: „Toute chose perira, sauf sa face”, ils dirent que 
le paradis et 1’enfer ne sont pas encore crees actuellement; 
leur argument etait le memo que celui du verset: „les ali- 
ments y scront inepuisables", parce que, si le paradis etait 
cree, il faudrait quit soit sounds a la disparition; or le sens 
implicitement contcnu dans l’idee de perennite des aliments 
empechcrait d admettre qu'il est perissable; e’est pourquoi ils 
ont adoptc 1 opinion qu'il n'est pas encore cree, et de la 
vient que les Sunnites ont admis la croyance suivante: „Le 
paradis et 1 enfer sont tous deux crees [actuellement], con- 
trairement a 1 opinion des Mo c tazilites”. A cause du doute 
provoque par les Mo'tazilitcs, Dieu a dit a Adam: ,6 Adam, 
habitez, toi et ton epouse, le paradis” l . Done, si comme [il 
a etc dit -] le paradis n est pas actuellement cree, comment 


1 Qor. II, 33 : VII, iS. 


4 Mots omib par le copistc. 
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Dieu aurait-il pu donner I'ordrc a Adam et a Eve de Phabiterr 
Un autre verset qui dit: ,11 a ete prepare pour les homines 
pieux” et ,pour les infideles” 1 et qui s’applique aux elus 
et aux damnes, indique egalement que le paradis et l’enfer 
sont actuellement crees et existent, parce que le mot ouiddat 
est un preterit. Le passage qui s’applique an peuple de 
Pharaon : „Ils seront amends devant le feu chaque soir et 
chaque matin” 2 est egalement une preuvc percmptoire de 
Pexistence de l'enfer et de cc qu’il est actuellement cree ; 
mieux encore, c’est une prcuve de Pexistence du chatiment 
du tombeau. 

Sachez que la base de Pexistence de tous les etres est 
le mot kon (sois), et que tous tircnt de lui leur existence; 
car le Qoran a dit: ,Lorsque Dieu veut qu’une chose existe, 
il lui dit: Sois 1 et elle est” 3 et en vertu de cet autre 
passage: „Toute chose revient a son principe”, tout lui 
revient. Comnie ce mot est le principe de tout, de la vient 
que dans le passage ou Dieu a dit: ,Tout pcrira sauf sa 
face”, c'est une allusion a cet autre passage : A lui il appar- 
tient de juger, et c’est vers lui que vous serez ramenes” i , 
parce qu’il a ete dit, comme qualification du Qoran: ,Y. S. 
Par le Qoran sage”! 5 c’est-a-dire, qui juge entre leshommes; 
par consequent, la qualification indiquee par ces mots: „ A 
lui appartient de juger” est bien etablie en ce qui le concerne. 

Quant a ce que nous avons dit, que c’est ce mot le prin- 
cipe de tout, c’est parce que la definition du mot base est: 
,Ce sur quoi on construit quelque chose”. Il est en effet 
etabli que si l’crti cesse de songer a ces principcs tires de 
la parole de Dieu, il n’y a rien qui puisse etre juge comme 
principal ou accessoire; voila pourquoi Dieu a dit: ,Tout 
perira, sauf sa face.” 


1 Qor. Ill, 127 et 126. 2 Qor. XL, 49. 3 Q or _ XXXVI. S2, 

* Qor. XXVIII, 70, 88. s Qor. XXXVI, 1. 



IOS l’ETITS TRA1TES. 

Toute decision qui est prise a l’egard des etres, c’est la 
parole qui en est le juge, de telle sorte que la manifestation 
de toute chose depend de la parole. Aucun acte, bon ou 
mauvais, tant que la parole n’agit pas sur un individu et 
que l’empire de l’existence n’entre pas sous le pouvoir de 
cette parole, ne peut emaner de cette personne. 

D’apres la regie de l’examen approfondi qui est le lien de 
la science des lettres, dans ce verset ii y a ceci que c’est 
une maniere d’exprimer les quatorze mots qui se rencontrent 
au commencement des chapitres du Qoran, et qui sont en 
realite les versets intangibles dont il est question dans ce verset: 
„C’est lui qui t’a revele le Livre, dans lequel il y a des 
versets intangibles qui sont le prototype du Livre, et d’au- 
tres qui pretent a diverses interpretations” Autrement dit 
le livre revele au prophete l’a ete sous deux formes, la 
premiere, celle des versets fermement etablis qui sont la 
base du livre, et la seconde celle des versets incertains, qui 
sont une suite et une dependance des premiers. Or les pre- 
miers sont les groupes ALR, KHY C Q, TS, HM, Q, N, et 
les seconds sont [les autres lettres de l’alphabet, non com- 
prises dans ces groupes, savoir] W ', o, o, 3 , \Ji, 

0», p , i_», j et o. Tout ce qui existe, et est entre dans 
le cercle de la composition et la matiere de l’existence, est 
perissable et aneanti a cote de ces mots isoles du discours 
et specialement de ces groupes fermement etablis, parce 
que, si Ton cesse de considerer ces groupes isoles, les com- 
positions n’ont plus d’existence. 

Le mot wedjh (visage) , dans le conifv.it de la valeur 
numerique des lettres admis et considere dans toutes les sectes, 
vaut 14, de meme que le mot yed (main). Ces mots isoles, 
avant d’apparaitre sous une forme scripturale, sont depouil- 
les du vetement de l’apparence et de la figure. Comme 


' Qor. Ill, 5 . 
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c'etait la volonte de Dieu qu’il lcur fit apparaitre une res- 
semblance et un signe, il crea pour Adam les quatorze 
lignes du visage, savoir: les quatre rangees de cils, les 
sourcils, plus les cheveux de la tete qui correspondent a sept 
ecritures sur sept endroits, de telle sorte que l’expression 
„les sept doubles" 1 est une allusion a ces lignes du visage; 
c’est comrne la representation des quatorze lettres fermement 
etablies. Les deux mains egalement sont figurees par qua- 
torze articulations 2 . 

En resume, les expressions „ visage de Dieu" et „main de 
Dieu” repondent aux 28 mots invisibles qui tiennent la place 
de l’essence de Dieu qui, lorsqu'il a voulu leur donner visi- 
bilite et personnalitd, les a fait figurer, sous le revetement 
terrestre d’Adam, dans sa figure telle qu’elle vient d'etre 
decrite, parce que, dans leur essence, ils sont invisibles 
et echappent aux regards. Comrne ils sont depouilles des 
elements et des forces naturelles, ils sont en realite identi- 
ques a eux-memes. 

La preuve de notre affirmation, a savoir que le visage 
represente les mots isoles de la parole divine, c’est qu’on 
rencontre, parmi les traditions provenant d’ c Ali, celle-ci : 
„Je suis la face de Dieu dans les cieux et sur la terre”, car, 
ainsi que Dieu l’a dit, „tout petira, sauf sa face”. A un 
autre degre, c Ali a dit aussi: „Je suis la parole articulee de 
Dieu”. Malgre cela, il a dit aussi: „Je suis KHY C Q”; or 
il est bien etabli que KffY c Q est un des mots isoles qui 
font partie de la parole divine. 

C’est dire que» tous les etres, puisqu’ils tirent leur exis- 
tence de ces mots isoles, sont perissables et condamnes a 
la mine a cote de son existence, parce que les composi- 
tions, abstraction faite des mots isoles, n’ont aucune exis- 


1 Expression coranique. 

- Les quatorze phalanges de chaque main. 
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tence dans 1'inaccessible. Ils n’ont pas davantage d’cxistence 
imaginaire. Par le moyen de cette fine pensee auguste, un 
certain nombre de mots seront prononces sur cette base, de 
sorte que l’homme intelligent et eclaire y prenne un plaisir 
extreme, a savoir que le prince des croyants [ c Ali] a prononce 
cet apophtegme: „Je suis la parole articulee de Dieu.” Le fait 
est que le langage inarticule se presente dans les cent quatorze 
sourates, et est repete dans les 29 sourates des lettres iso- 
lees. Si nous faisons abstraction de la repetition des lettres 
isolees, il reste quatorze lettres, savoir ALR, KHY C Q, TS, 
HM, Q, N, qui [par voie d’anagramme] donnent la disposition 
suivante : „ c Ali est la voie de Dieu que nous tenons ferme”. 

Le mot ivedjh „visage” se rencontre aussi avec le sens 
de „ personae”, et avec celui de „ premier”; par exemple, 
iccdjh un-nahar signifie la realite d’une chose; c’est ainsi que 
le contenu du verset indique reellement cette signification. 
Wedjh-ullah „face de Dieu” est une expression qui designe 
la parole divine ; la preuve en est que dans le corps de 
l’homme, le visage est le plus noble des membres ; c’est 
ainsi que le poete a dit: 

,1,'reil, l’oreille, la parole, la comprehension, la perfection, la gloire, 
Tornement, la splendour, la beaute, l’clegance, 

„Pieu le tres haut les a donnes a ce visage. Ecoute, 6 mon tils, cette 
interpretation que je te donne. 

„I )ieu les a tons places dans le visage d’ Adam ; la main de la toute- 
puissance a montre son savoir-faire sur sa face.” 1 2 

En outre, si Ton veut reconnaitre quelqu’un qui s’est egare, 
cela ne se produit completement d’aucune fagon si ce n’est par 
le visage. L’elegance et la perfection, route et la vue sont 
dans le visage; la grandeur et la majeste de Dieu [y sont 
egalement). La connaissance par ou tout doute est enleve 
est facilitee par la parole de Dieu; comme en realite, les 

1 <’itc p. 107 et 109: „Tout peiira. sauf sa face*’. 

- Me tie tamal. 
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termes de guide, de clarte, de misericorde, de lueur, et autres 
expressions, lui ont ete appliquees. 

On trouve aussi, au sujet de la description du visage, 
qu’il a ete dit : ,La face de ton Seigneur restera envi- 
ronnee de majeste et de gloire.” ‘ Le fait est que, dans la 
description de la parole de son Altesse Ie Glorieux, quand 
on dit: „Que sa parole soit glorieuse!” sa parole est glo- 
rieuse; il est le maitre de la majeste, c'est-a-dire majestueux. 
On a dit, pour le decrire: „C’e st une lecture noble dans un 
livre cache.” 1 2 On lui applique 1 ’attribut de la duree eter- 
nelle, puisqu'il a ete dit: „Les paroles de Dieu ne dispa- 
raitront pas”; 3 or ce qui ne disparait pas et ne s’ecroule 
pas, est eternel. 

En outre, au sujet de l’espace occupe par la face de Dieu, 
il y a ce passage: *Ou que vous vous tourniez, la est la 
face de Dieu”, 4 c’est-a-dire qu’il prouve 1 'espace occupe par 
lui au moyen des cotes des choses; la meme contenance 
s’applique a la description de ses paroles; ce terme est vi- 
sible et sensible, parce que, considerant tout ce qui a ete 
rapporte, ce mot et la parole divine sont arrives a ce point 
en vertu de leur denomination; bien plus, tous les etres, 
de tous les cotes, sont les iieux de la manifestation de ces 
paroles divines: „Partout ou vous vous tournez, la est la 
face de Dieu.” La verification de ce verset, d’apres cette 
regie, est que, comme nous avons dit que la face de Dieu 
represente les 28 paroles, ainsi que I’a dit le maitre de 
l’explication (que sa gloire soit exaltee) : 

n Tout ce tjue tu« vois. c’e^t ABC; rien n’existo au debois de la face 
du Dieu tres haut”, 5 

et comme ces 28 mots sont fixes dans le visage d’Adam, et 
qu’ils sont les premiers etres jcreesj, on dit il ce propos : 


1 Qor. LV, 27. - Q or < LVIj 76 — 77. 3 (Jor. XXXI, 26. 

i Qor. II, 109. 3 Vers deja cite dans le traite piecedenl. p. 102. 
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„L’etre a ete nomme du nom de son lieu”. En un certain 
sens, maintenant, ce verset indique ceci que, comme les 
12 paroles embrassent [le monde entier] et se sont etendues 
sur tous les etres par leur denomination et conformement a 
leur essence, et s’y trouvent en puissance, done celui qui 
tourne son visage, de quelque cote qu’il le fasse, se tourne 
vers les 28 paroles et par consequent il a ete vrai de dire: 
„Partout oil vous vous tournerez, la est la face de Dieu”. 
Ou bien disons que les cotes des choses sont au nombre 
de six; les sept nychthymeries, qui servent a composer 
les mois, les annees, les siecles, les myriades, et sur les- 
quelles reposent le bonheur et le malheur, le bien et le 
mal, la mort et la vie que Ton peut considerer, et qui 
servent a fixer le temps du Qoran et celui oil il a ete 
revele, sont six fois 28, suivant le compte des heures 
Comme les etres existants doivent leur existence aux six 
lettres qu’il y a dans les [noms du] kaf et du noun [du mot 
kon „sois”], done tout etre qui existe, ainsi qu’il vient d’etre 
determine, a six cotes: et chaque cote qu’il presente, comme 
ce cote se divise en douze heures entre lesquelles se par- 
tage la longueur de la parole de Mohammed, ainsi que 
1 explique ce hadith: ,J’ai ete envoye a l’heure meme”, les 
28 mots sont en realite la face de Dieu; done le sens de 
ce passage: „Oii que vous vous tourniez, la est la face de 
Dieu ’ se verifie d’apres cette proposition, et non point 
l’explication donnee par certains exegetes qui pretendent 
que le sens de „face de Dieu” est la qibla de Dieu, le cote 
vers lequel vous vous tournez pour l’a>dorer, parce que 
1 expression „face de Dieu” ne comporte nullement d’indi- 
cations vers une qibla. 

Si l’on pose la question suivante: Le verset „oii que 
vous vous tourniez, la est le visage de Dieu” indique que 


1 6 fois 28 uu 7 foii 24 font cgaleraent 16S. 
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celui qui se tourne, de quelque cote qu’il le fasse, se trouve 
dans la bonne direction ; pourquoi, en ce cas, a-t-il ete or- 
donne [de choisir une direction determinee] par ce passage 
de la parole divine: ,Nous t’avons vu tourner incertain ton 
visage de tous les cotes du ciel ; nous voulons que tu le 
tournes vers une region dans laquelle tu te complairas; 
tourne-le done vers la plage de l’oratoire sacre,” 1 ce qui veut 
dire la Ka c ba? On repondra: Pour comprendre cela, il faut 
se reporter a des premisses expliquees par la tradition sui- 
vante du prophete : „Dieu a cree Adam d’une poignee de 
limon prise a toute la terre, de sorte que les fils d’Adam 
sont devenus selon les parties de terre entrant dans cette 
poignee, les uns blancs, les autres rouges ou noirs, ou de 
couleur intermediate entre celles-la; il y en a de mediants, 
de bons, d’accommodants et de melancoliques.” L’expression 
„prise a toute la terre” est abregee; la tradition 1'explique 
en detail de la fagon suivante : Dieu le tres Haut a cree la 
tete et le visage d’Adam de la terre de la Ka c ba, sa poitrine 
et son dos de celle de Jerusalem, sa main droite de celle 
de l’Orient, sa main gauche de celle de l’Occident, etc. 
jusqu’a la fin du hadith qui attribue pareillement chaque 
membre a une localite, par rapport a la creation. 

Le resume de tous les etres est 1’homme; le resume de 
son corps est la tete. 

„La t£te est la base de Texistence de tout liomme; e’est le lieu de la 
parole, de la pensee, de l'intellect, du regard.” 

Done sur la terre,, la localite dont aurait ete cree le visage 
d’Adam, a les memes honneur et superiorite par rapport aux 
autres localites, que la tete par rapport aux autres membres. 
Jerusalem, en vertu du meme hadltli, est le lieu qui a donne 
la poitrine et le dos d’Adam ; e’est pour cela que la poitrine 


Qor. II, 139. 
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est le lieu de la science et de la connaissance, et le dos 
celui de la generation des prophetes et des saints, et le lieu 
de rassemblement de toutes les existences 1 ; aussi a-t-il ete 
ordonne aux prophetes de se tourner vers cette ville, comme 
il a ete prescrit a Mohammed (que Dieu le benisse et le 
salue !) de se tourner vers la merne ville lorsque a eu lieu 
le changement de direction pour la priere. Salut 1 

Copie achevee comme precedemment, par le pauvre qui espere en Dieu, 
Mourteza ben Zaifi Mourteza, le 20 cha c ban 1141 (21 mars 1729). 


1 Tons les hommes sont contenus en puissance dans les reins de leur pre- 
mier pere: allusion a un passage du Qoran, VII, 1 7 1 . Voir le developpement 
bien connu de cette legende dans Mirkhond, t. I, p. 12. 
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Au nom de Died, clement, misericordieux! 

On a dit: „Le mot dherre (atome) signifie [originairement] 
une petite fourmi, ou bien, selon d’autres, les particules que 
Ton apergoit dans un rayon de soleil.” Dans le Engage 
adopte par certains solitaires, cette expression designe toute 
idee dans laquelle, par Pc fife t des rayons du soleil de 
l’Essence indispensable, il se manifeste un mouvement et 
une agitation, par rapport ii l’existence, et dont l’apparition 
aux sens, sous la forme d’un mouvement circulaire, a lieu 
par Pintermediaire du soleil reel. Par consequent le sens 
de ce vers: 

„Tous les atonies sont des langues, mais il n’y a pas d’oreille pour savoir 
quelle voix sort de chaque atome” 

est etabli sur cette base et construit sur ces principes. C’est- 
a-dire que tous les individus sont des manifestations d’une 
existence absolue, et la niche ou brtile la lampe de la lu- 
miere divine. En parlant de voix, le poete a voulu parler 
des informations et des demandes qui se produisent chez 
l’etre parlant, par rapport it autrui, relativement a ce qu'il 
a dans l’esprit e*c aux intentions et aux pretentions qui y 
sont attachees. Chaque soutien de 1’homme absolument et 
de la plupart des animaux en ca.s de necessite, se produit 
par l’association de personnes du meme genre et le secours 
les uns des autres. Le role de la voix pour avertir, etre 
averti, se rejoindre, donner une description est tres consi- 
derable; c’est-a-dire, tous les individus superieurs et inferieurs. 
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lumineux ou tenebreux, parlent pour manifester, faire con- 
naitre, faire voir et publier une existence reelle, et pour 
cela font entendre leur voix; comme c’est l’ouie qui rend 
possible la perception des sons et leur transmission a l’in- 
tellect, c’est pour cela que le poete a dit qu’il n’y avait 
pas d’oreille [pour entendre cette voix], Une regie de la 
rhetorique, c’est qu’il y a des cas ou l’on parle d’un endroit, 
tandis qu’on a en vue la circonstance \ comme par exemple: 
„Demande a la bourgade” 1 2 , c’est-a-dire, demande aux gens 
de la bourgade; et d’autres cas ou c’est le contraire, comme 
par exemple: „Quant a ceux dont le visage est blanc, ils 
sont dans la misericorde de Dieu, oil ils sejourneront eter- 
nellement” 3 , alors que par misericorde, c’est le paradis qui 
est entendu. 

Bien que les savants considerent cette maniere de parler 
comme faisant partie de la metaphore et l’appellent meta- 
phore tres penetrante, pourtant en realite c’est une allusion 
a ceci que la circonstance et la localite ne sont essentielle- 
ment qu’une seule et meme chose, et qu’il y a une intime 
union entre elles; c’est pour cela qu’elles peuvent se sup- 
plier l’une l’autre; je dirai meme qu’en realite il n’y a pas 
de metaphores dans le Qoran, car la metaphore consiste a 
passer du sens propre d’un mot et de son emploi habituel a 
un sens figure 4 . La meme definition s’applique a l’injustice, 
a telles enseignes que certains savants ont admis cette 
opinion; or il est impossible que l’injustice soit commise 
par un etre sage et savant ; c’est parce que la chose a ete 
placee ailleurs qu’a sa place; cela vient ‘ou d’ignorance ou 
d’impuissance, et les deux sont egalement impossibles pour 
Dieu. C’est ainsi qu’on interrogea c Ali (que le salut soit 


1 Garcin de Tassy, Rhetorique et prosodic , 2 n ed. p. 67. 

2 Qor. XII, 82. 3 Qor. Ill, 103. 

4 G. de Tassy. op. laud. p. 40. 
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sur lui!) en ces termes: „Decris-nous l’homme raisonnable”. 
II repondit: „C’est celui qui place chaque chose a sa 
place.” „Decris-nous, reprit-on, le sot.” „Je viens de le faire, 
repondit-il”. 

„La justice consiste a attacher le sens propre a sa place, et I’injustice, 
a Tattacher a ce qui n’est point sa place"’. 

Maintenant, l’auteur a dit, dans le vers cite plus haut, 
que tous les atomes sont des langues, c’est-a-dire des dis- 
cours, par une metonymie dans le genre de celle qui a ete 
indiquee: „Interroge la bourgade”, ou encore des possesseurs 
de discours, ce qui rentrera dans la categorie des genres de 

G G 

phrase comme jcXe sun homme justice”, c’est-a-dire un 
homme juste. Au moins, dans les deux cas, cette expression 
atteint le summum de la rhetorique, et embrasse a la fois 
les figures nommees teekid (energie) et mobdlaglia (hyper- 
bole) ', car, en realite, 

B I.es choses ne parlent point, elles sont muettes; toute articulation des 
informateurs n’est point un discours” 2 . 

Un autre avantage a parler de la langue, c’est qu’on l’a 
mentionnee lorsque l’oreille a du l’etre, a cause du rapport 
de convenance 3 . Dieu le tres Haut, pour blamer les infi- 
deles et indiquer combien leur situation est inferieure, a dit: 
,Sourds, muets, aveugles, ils ne reviendront point” 4 , c’est- 
a-dire qu’il a mis les uns a la suite des autres les sourds 
et les muets, car l’oreille et la langue ont une grande im- 
portance quand il s’agit de recevoir une parole et d’en 
confesser la verite. Voila pourquoi des personnes qui sont 
sourdes de natur?., sont aussi muettes, parce qu’elles depen- 
dent de deux qualites qui n’en font qu’une. 

toi qui as perdu ta route par ton ignorance, jusqu’a quand seras-tu 
sourd, muet et aveugler ” 1 . 

1 Garcin de Tassy, Rhitoriquc cl prosodic, 2 e ed. p. IOI et ioS. 

2 Metre taivil. 3 G. de Tassy, id. op. p. 84. 

4 Qor. II, 17. 8 Metre ramal. 
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Ouand il a dit (que Dieu etende son ombre !) : ,Mais il 
n'y a pas d’oreilles”, cela vent dire que les creatures sont 
entourees par les divers voiles des opinions diverses et des 
restrictions; par rapport a chaque atorne qui depend directe- 
ment du soleil de l'unite, elles sont extrement voilees et in- 
certaines. Ces multiplicites imaginaires, cesjeuxde 1‘imagina- 
tion les empechcnt de contempler la beaute de l’unite. Comme 
l'oreille a une importance considerable pour entendre les 
preuves de l’unite divine et les temoignages des ceuvres 
de cette unite mises en pleine lumiere par les prophetes, 
l’auteur a dit, pour ce motif: ,Tous les atonies sont une 
langue, mais il n’y a pas d’oreille [pour les entendre]”, e’est- 
a-dire, „ils sont prives d’ouie '; celui qui voudra ccouter 
maintenant trouvera une damme en embuscade 2 ; nous avons 
entendu, nous avons obei et desobei 3 4 ." Cette [derniere] for- 
mule fait connaitre que l’obeissance et la desobeissance de- 
pendent toutes deux de 1’audition, et voila pourquoi, dans 
la parole divine, 1’oui'e est placee avant la vue. 

Il y a une divergence d’opinions entre les philosophes 
naturalistes au sujet de la preeminence relative de l'ouie et 
de la vue; lcquel de ces deux sens est le plus important, 
le plus parfait ? En theologie, l’explication la plus vraie 
est que 1'importance de l’ouie est superieurc, parce que 
les prophetes et les envoyes, qui sont charges de faire 
parvenir a destination les messages et les demandes 1 des 
creatures, out adopte la voie de l’audition, a juste titre, a 
regard de toute personne qui leur demandc les preuves de 
l’existence de Dieu et de la connaissance^- de l’Etre indis- 
pensable. Les lois institutes par les prophetes sont toutes, 
sans exception, orales, en vertu du precepte sacre: ,Ecoute 

1 Qor. XX\ I, 212 (il est question des demons dans lc texte). 

2 (Av*. LXX 1 I, 9. 

3 Aliuaion a plusieuis passages du Qoian. 

4 StiviVi/f pi. forge de su'Ctf. 
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ce qui t’est revele” '. Tout ce qui est communique par Dieu 
aux prophetes, 1’est egalement par la parole, qui correspond 
a l’audition [chez l’individu recepteur]; c’est ainsi que Ton 
rapporte qu’au debut de FEvangile, Dieu (que son nom soit 
honore!) dit, par la bouche de Jesus (que le salut soit sur 
lui !) : ,La premiere chose qui vint du del, fut le Verbe; 
Dieu etait par cette parole, et moi je suis ce verbe” 1 2 . Dans 
un hadith sacre 3 , il est dit ceci: „Mon don est mon discours, 
mon chatiment est mon discours. Ma parole, lorsqu’elle veut 
quelque chose, n’a qu’a dire: Sois! et cette chose est.” C’est- 
a-dire, mon don est ma parole, et mon chatiment est aussi 
ma parole ; le souffle bon ou mauvais, Fame de l'homme et 
de la femme sont la parole. 

Ne elites pas que la parole sort de la bouche, car la gorge, le palais, 
la langue, les levres, ia bouche, sont tout paroles. 4 

Voila pourquoi, en droit canon, il n’y a eu de difterend au 
sujet de Feternite ou du caractere contingent de rien, si ce 
n'est de la parole de Dieu, qui provient precisement de 
source orale, ainsi que Findique ce verset: „Si un poly- 
theiste te demande un asile, accorcle-le lui, afin qu’il entende 
la parole de Dieu” 3 . 

De plus, ces choses pergues par Foreille sont depourvues 
de ces qualites naturelles et de ces elements qui forment 
les sons et les lettres; car les paroles articuiees n’ont ni 
longueur, ni largeur, ni profondeur; par exemple, 17/ if, au 
moment ou on le prononce, est depourvu et depouille de 
ces qualites qui viennent d’etre decrites. Done, si Foreille 
sait quels rapports, existent entre les sons et les lettres qu’elle 
a pergues, et l’Etre qui le phonateur et le parleur reel et 
veritable, et de quelle fa<;on ces sons et ces lettres ne for- 


1 Qor. XX, 13. 

2 Cf. Evang. selon St. Jean, I, 1. 

3 QouJsi se dit de^ traditions oil Dieu prend lui-meme la parole. 

4 Metre moJj lathlh. 5 L or . IX, 6. 
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ment qu'un seul cri, ainsi que le rapporte cctte tradition 
d Ali : „Je suis, au jour de la sortie [des tombeaux], le cri 
qui proclame la verite”, on peut appeler une pareille oreille 
„oreille de souris” *. 

„Lorsque le bourgeois retire de sod oreille le coton de l’insouciance, 
il entend de tous les etres le cri que nous poussons: „Je suis 
Dieu” 1 2 . 

Comme, en vertu des exigences de la rhetorique du dis- 
cours et de l'elegance des paroles et des phrases, l’une de 
celles-la est qu’il y ait beaucoup de manieres d’exprimer 
les pensees et les arguments et qu’il y ait beaucoup de 
possibles en matiere de precedes plaisants et gracieux, de 
meme qu’un hadith relatif au Qoran nous apprend ceci : „Le 
Qoran peut se presenter sous diverses faces; apprenez-le 
par cceur selon la meilleure fagon une tradition d’ c Ali, 
qui se trouve dans le Nehdj ul-belagha 3 , a ete dite a 
1 occasion d’ c Abdallah 4 , lorsqu’il fut nomme gouverneur d’une 
province peuplee de Kharidjites: „Ne dispute pas avec eux 
sur le Qoran, car il comporte a plusieurs faces: tu dirais 
[quelque chose] et ils diraient [le contraire] ; mais plutot 
cherche a les convaincre au moyen de la sonna (coutume du 
prophete), car ils ne trouveront pas de personne qui en 
soit chatree. Dieu a dit : Ceux qui ecoutent la parole, qui 
suivent la meilleure, ceux-la sont ceux que Dieu a diriges; 
ce sont des gens intelligents” 3 . 

Cela veut dire que 1’un des signes d’elegance et de sin- 
cerite dans la rhetorique, pour un discours qui se pique 
d etre elegant et d’une saine composition, e’est que chaque 
peuple en comprenne une parcelle subtile, en proportion de 
son propre temperament, car l’un des modes qui le font 


1 A cause de sa finesse. - Metre mcnsarih. 

* Recueil de traditions d’ c Ali, deja cite plus haut, p. 5, n. 1. 

4 "Abdallah ben J.Iobab, gouverneur de Madam, victime des Kharidjites. 

s Qor. XXXIX, 19. 
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apprecier est qu’il y ait en lui une certaine obscurite, la 
possibility de l’expliquer de deux manieres, mcrae contra- 
dictoire's, et d’autres beautes semblables. 

Maintenant ce vers chef-d’oeuvre qui est le vers dominant 
de l’ode des articles de foi de la doctrine de l’approfondis- 
sement, et qui est une des consequences de la nature pene- 
trante et de l’aperception pure de son Excellence le Khalife 
de l’empire formulees ainsi: ,Je suis le temple de la verite”, 
est un argument decisif et une preuve eclatante de la beaute 
du temperament de la croyance en l’Unite, et le terme de 
la manifestation de son gout sain : 

Hemistiche. „Quiconque l’a entendu s’est eerie: Bravo! poete” *. 

On peut baser sur cela beaucoup des regies de la doctrine 
de l’approfondissement et du taudjih et en particulier celle 
de la science des lettres; on peut appliquer a cela la gene- 
rality des termes techniques employes par la secte des Ho- 
roufis. En consequence, il a paru indispensable a l’auteur 
de s’attacher a ce vers chef-d’oeuvre, et d’aplanir dans sa 
redaction certaines obscurites de ce vers qui s’appliquent 
aux pensees qui y sont exprimees, bien que le haut pavilion 
des pensees elevees et de l’exposition brillante en soit trop 
haut et trop inaccessible pour que tout homme, noble ou 
d'humble condition, puisse etre conduit sur les hautes ga- 
leries de ses intentions, par la transcendance de sa compre- 
hension ou par l’ascension de sa raison. Toutefois, en vertu 
de l’idee exprimee dans ce vers: 

^Nul cceur n’est rejete devant lui, parce qu’eu achelant, boa but n‘est 
point de faii\ un profit’’ 1 2 3 , 

il est fermement a esperer que la pricre de ses serviteurs 
sera agreee par la Divinite : 


1 Metre wouh /'. 

2 Mot technique, designant la doctrine du vUage humain fait a la re»- 

semblance de Dieu. 3 Metre ramaL 
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„Dans l'espuir d'etre agrees, par toi, les bienlieureux sont jojeux; qui- 
conque devient ton serviteur, benie soit la [veiitable] liberie [qu'il 
acquiert ainsi]'." 1 * 

[Fazl-ullahj a dit (que Dieu ctende son ombre!): 

„Toua lea atonies sont dea languea, maia il n’y a point d'oreillts pour 
entendre les paroles prononcees par chaque atome". 

Dieu a dit, en parlant des infideles: „ Ils diront a leurs 
peaux: Pourquoi temoignez-vous contre nous? Et celles-ci 
rtipondront : c’est Dieu qui nous fait parler, lui qui fait 
parler toute chose” 

Tous les etres parlent et prononcent des paroles, mais dans la langue de 
celui qui n’a pas cet organe" 3 . 

Voici un vers agreable qui decrit le temple de la Mecque : 

,Chacune de ses pierres, chacune de ses biiques. suivant le mode in- 

dique par ces mots „c r cst Dieu qui nous fait parler”, 

„Proclament le mystere de ces paroles: „Je suis Dieu”, et „Je suis le 
Verbe” *. 

D'apres les maitres de cette science, il est etabli que tous 
les etres, celestes ou terrestres, tout ce qui est accessible 
a la raison et a l'imagination dans ces deux categories, 
tout ce que Ton peut prendre en consideration, soit dans 
le sommeil, soit dans l'etat de vcille, tout cela n'est que 
manifestation des paroles et du Verbe divins ; l'interieur 
et l'exterieur [l'apparence et la veritable nature] des etres 

lie sont rien autre que la parole et le Verbe de Dieu. La 

valeur et la sublimite de cette parole sont a un tel degre 
que le prophete y a cherche des formules d’exorcisme et de 
secours, car il a dit: s Je me refugie dang les paroles par- 
faites de Dieu contre le mal de ses creatures”. Or, aucun 
etre tie peut etre pris comme secours, on ne peut s'en 
servir comme d'exorcismc, a l’exception de la personne et 


1 Mctic hazadj. 

Metre hazmi/. 


2 Qor. XLI, 20. 
4 Meme me tie. 
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des attributs esscnticls de Dieu, cn vertu de ce passage : 
„Dis: Je me refugie aupres du Seigneur des homines, roi 
des hommes, Dieu des hommes” l * . Le lieu de la manifesta- 
tion complete de la parole divine n’est autre que Fhomme, 
parce que, en tant que forme exterieure, il est le lieu de la 
proclamation et de l’exemple de la parole divine, et qu’en 
tant que parole, cela est bien evident. 

„Son visage est les 32 caractcres de la parole cternelle : son langage 
est celui du Dieu grand" 

Toutes les regies de ses lois, qui sont les premisses de la 
connaissance de Dieu, il les a baties sur le Verbe et la 
parole de Dieu, et en vertu de la qualite de nom commun 
possedee par ces 32 paroles, il a atteint toutes choses. 

,Si Dieu enlevait aux etres les 32 [lettres qui servent a les distinguer], 
Dieu ne veirait plus la trace d'aucun tire" 3 . 

Cette pensee, que les 32 paroles sont devenues les noms 
de la totalite des etres, est evidente; elle s'est manifestee 
dans tout, en vertu de son essence; clle est devenue l’identite 
de tout : 

„Si tu frappe-> deux objets 1 ’un centre l'autre, il en sou un bruit et 
une voix 1 ' 3 . 

Done, le sens du vers en question, d'apres les premisses 
qui viennent d’etre exposees, est ceci que tous les etres com- 
poses sont l'essence memo du discours, ils sont la parole 
divine; car cc qu’011 entend par atomes, e’est les parties 
constituantes des etres : en termes techniques, on dit com- 
poses et simples;, les simples sont les lettres de l'alpliabet 
et les lettres isolees du Qoran; les composes sont ce qui 
est compose et existe an moyen des premieres. La these 
adoptee par la secte des Horoufis, e’est que tous les etres 


1 Qt»-. CXIY, I — 3. 2 Metre khafif. 

? ' Metre j tu/ial. 
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existants doivent rentrer dans ces deux categories ct sc 
manifestent partout, chacun d'une maniere particuliere. 

Quand le poete a dit: .Tous les atomes sont des langues”, 
il a voulu dire que comme la langue a ete institute pour 
le langage et est l’endroit oil se produit la parole, il s’est 
servi d’un terme designant l’endroit pour indiquer la circon- 
stance, ainsi que nous 1’avons dit l , mais il n'y a point d’oreille 
[pour l’entendre], parce que les gens ne sont point arrives 
au degre de la connaissance, et que l’oeil de leur apprecia- 
tion s’est arrete a la barriere des coutumes et des habitudes; 
leur oreille est atteinte de surdite et ne peut entendre le 
verbe divin, qui est l’essence meme des etres, parce qu’elle 
est bouchee avec le mercure des traditions. „Ils disent: 
Nos cceurs sont fermes a la croyance vers laquelle vous 
nous appelez; la durete bouche nos oreilles” 2 . — ,,11 en est 
parmi eux qui viennent t’ecouter; mais nous avons mis 
plus d’une enveloppe sur leurs cceurs, afin qu’ils ne com- 
prennent rien, et de la pesanteur dans leurs oreilles” n . C’est 
ce que dira indubitablement un Unitaire intelligent a ceux 
qui profitent du seuil de sa bonne direction, au sujet de leur 
etat renverse: „Ne soyez pas comme ceux qui ont dit: 
Nous ecoutons, et qui n’en font rien”. Grace a ce que l’en- 
levement du voile et la disparition de l’obscurcissement ont 
eu lieu par roufe, il fcra de cette pensee subtile la litanie 
de sa langue: „Tous les atomes sont des langues, mais il 
n'y a point d’oreilles [pour les entendre]”. 

Comme nous l’avons dit, la langue est institute pour la 
manifestation et la publication du langage, et le lieu oil se 
produit la parole. Done, on comprend par le vers en question 
que tous les etres sont le lieu de l’apparition de la parole; 
et il en est en effet ainsi, car le texte formel de ce verset: 


i r. n6. 2 Qor. XI.I, 4. 

3 Qor. VI, 25; compaier XVII, 4S et XVIII, 55. 
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„Dieu, qui fait parler toute chose, nous a fait parler” pro- 
clame la meme idee. 

n Tu ne verras lien de stable et de durable en dehors de la parole de 
Dieu, d’oii se manifestent les essences des generalites et des par- 
ticularites” h 

„Du moment que nous sommes devenus l’essence de la parole et du 
discours de Dieu, la duree de notre existence est autant que celle 
de l’Etre indispensable” 1 2 . 

Done, en vertu du texte precis qui vient d’etre indique, 
il est necessaire que le discours n’ait pas de specialisation 
par rapport a l’homme , e’est-a-dire que le discours ne soit 
pas particulier a 1'homme. Un hadith cahih 3 nous rapporte 
d’apres Anas, que celui-ci a dit: „Nous etions aupres du 
prophete de Dieu , qui se mit a rire et nous demanda si 
nous savions le motif de son hilarite. Dieu et son prophete 
le savent mieux, repliquames-nous. Cela, nous dit-il, vient 
d’une conversation du serviteur avec son maitre; le premier 
dit: Est-ce que tu ne m’a pas protege contre la tyrannie? 
Mais si, repond le maitre. Quant a moi, reprit le premier, 
je n’admets contre moi qu’un temoin de ma part. II suffit 
aujourd’hui de ton ame pour temoin, reprit le Seigneur, 
ainsi que les anges nobles qui ecrivent 4 5 6 . Alors il scella sa 
bouche et dit aux membres: Parlez, et ceux-ci raconterent 
ses actes”, etc. jusqu’a la fin du hadith 3 . 

Une autre tradition du Prophete rapporte que Mohammed 
recita ce verset: „Alors la terre racontera ses nouvelles” 0 
et ajouta: Savez vous ce que veulent dire ces mots: „Ses 
nouvelles?” — n Dieu et son prophete, repliquerent ses com- 


1 Metre hazadj. 2 Metre mozari'. 

3 Sur la definition de la tradition dite saitte^ voir M. Mai'gais, le Tmp 1 l> 

de dans le Journal Asiatique , 9 e ser. t. XVI, 1900, p. 4S0. 

4 Anges gavdiens, ainsi nommes par le Qoran, LXXXII, 11. 

5 Tradition rapportee par Moslem. Voir l’Abrege de la Tedhkirat el-Qo/ to- 
biyyt par c Abd-el-\Vahhab ech-Cha c rdni, ed. du Caire, 1303, p. 55. 

6 Qor. XCIX, 4. 
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pagnons, le savent mieux. — „ Ses nouvelles, rcprit le pro- 
phete, c’est qu’elle temoignera contre tout homme et toute 
femme en racontant ce que ccux-ci auront fait; el le dira: 
II a fait a ma surface telle cliose, tel jour” '. 

Notre intention, en citant ces deux traditions, est de 
montrer qu’un discours peut etre prononce par Ies arkan, 
mot qui peut, d'une certaine maniere, signifier les quatre 
elements, dans la phrase: .Parle, et elle parla de ses actes”; 
ces elements se mettront done a parler. Or Dieu ne peut 
ordonner que ce qui est possible, en vertu de ce verset : 
„Dieu n'impose a une ame que ce qu’elle peut accomplir” 1 2 . 
Dans le second hadith, ce que fera la terre, c’est de montrer 
ce que toute ame responsable aura fait a sa surface. Cette 
meme signification ressort de cet autre passage: „Ce jour-la, 
nous scellerons leurs bouches, et cc seront leurs mains qui 
nous parlcront, et leurs pieds qui temoigneront de cc qu’ils 
se seront acquis” 3 . Done le Iangage des mains, des pieds 
et des divers membres [ou des elements] est bien etabli par 
des versets du Qoran et des hadith ; ceux-ci sont, en con- 
sequence, l'endroit de la manifestation de la parole. 

Une tradition rapportee par Abou-Sa c id el-Khodri nous 
apprend que le prophete a dit: „Par celui qui tient mon 
ame entre ses mains, l'heure [du jugement dernier] ne se 
levera pas avant que les betes sauvages parlent aux hommes 
et avant que la courroie du fouet parle a l’homme et lui 
apprenne ce qui est arrive a sa famille 4 .” La parole des betes 
adressee a l’homme n’aura aucune utilite, e’est-a-dire, ce 
n'est point que les betes parleront a l’hoflnme pour lui etre 
utiles ou en tirer quelque avantage, ou l’entretenir du passe 
et du futur, mais au contraire, le sens est que quand l’initie 


1 Tiadition remontant a Abon-Tfoieira. Cf. U. op. p. 56. 

2 Qot . II, 2S6. 3 Qor. XXX\'I, 65. 

4 ChaVani. Abrege de la i^orto^iyya^ p. 137. 
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investigateur contemplera la parole divine dans les etres et 
trouvera qu’ils sont tous le lieu de la manifestation de ce 
discours et de cette parole, alors l’heure [du jugement der- 
nier] se levera, ainsi que le vers en question proclame cette 
verite: ,Tous les atomes sont des langues, mais il n'y a 
pas d'oreille [pour les entendre]’’. En efifet, comme tous les 
etres sont des langues, il ne peut y avoir d'oreilles; or la 
parole depend de l’oreille et de la langue, et dans les deux 
cas, la parole est depouillee de tout caractere materiel, au 
contraire de la vue; qui a jamais vu la parole se montrer? 
Assurement, sans la matiere, rien ne prend forme. Cela vient 
de ce qu’il y a des avis differents au sujet de la vue de 
Dieu, tandis qu’on est d’accord sur l’audition de sa parole. 

Si on objecte que le vers en question implique que tous 
les etres sont le lieu de la manifestation de la parole et 
1 ’endroit meme de cette parole, non la parole elle-meme, 
parce que la langue n’est pas la parole, il y aura lieu de re- 
pondre que la langue, qui est [a proprement parler] un muscle 
particulier, il n'y a pas de discussion en ce qu'elle est le lieu 
ou se produit, se manifeste et se montre la parole. Main- 
tenant, l’examen approfondi de cette pensee nous mene a 
la conclusion que la circonstance, qui est la parole, et le 
lieu, qui est la langue, sont tous deux identiques a eux- 
memes; cela a besoin d’une explication, que voici: Ce meme 
muscle particulier s'appelle en persan zabau et en arabe 
lisan; chaque classe des creatures de Dieu le nomme de 
110ms differents, de sorte que les parties isolees de la parole, 
qui sont les letti'es de 1 ’alphabet, se trouvent employees en 
totalite pour le designer. „Parmi ses miracles, il y a la crea- 
tion des cieux et de la terre, ainsi que la diversity de vos 
langues et de vos couleurs” *. C’est Ik I'utilite de la diversite 
des langues. 


1 Qw. XXX, 21. 
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Par rapport a chacun des atomes, la situation des parties 
isolees de la parole divine est la meme que par rapport a une 
seule langue. Done, en vertu de la qualite de nom commun, 
la situation des parties isolees de la parole divine, et l’objet 
denomme par le mot langue, qui est ce muscle particulier 
dont nous venons parler, etant composes des quatre ele- 
ments, leur situation, par rapport a chacun des elements, 
est la meme qui vient d’etre mentionnee; e’est-a-dire, ils 
sont nommes de noms difterents dans les diverses langues, 
tellement que les principes et les prototypes des livres 
divins sont formules au moyen d’eux. Lorsque ces quatre 
elements s’entrechoquent et se frappent Pun l’autre, il en 
sort assurement une voix et un son; quand meme ils ne 
s’entrechoqueraient pas, cette voix n’en existerait pas moins 
en puissance. 

,Si til frappe^ l'un contre l’autre la terre, l'eau, Fair, le feu, il en sort 
un mot du Qoran, la meme chose que vous trouvez dans le bruit des 
conversations. 

„ Comment peut-on, par l’ordre de Dieu, separer des etres ce mot? Dieu 
ne trouvera pas de trace d’atomes dans les etres, car, 6 mon fils! ils 
sont le Yerbe eternel’’. 1 

Done, la circonstance, qui est la parole, et le lieu, qui est 
la langue, sont tous deux identiques Pun a l’autre, de la 
maniere que nous venons de montrer. Le resultat de cette 
circonstance et la veritable nature de la langue sont cette 
meme parole qui en sort; e’est-a-dire que les etres composes 
sont les memes que les etres simples; la composition d’un 
etre reel ou imaginaire est une expression qui exterieu- 
rement n a d autre existence independante que les parties 
simples [qui servent a la former] , de meme que les atomes 
n ont pas par eux-memes d’existence et de manifestation; 
bien plus, les rayons du soleil qui tombent sur la surface 


2 Metre ramal. 
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de la terre manifestent l’existence de sa lumiere. Voila pour- 
quoi, dans les ternies techniques des mystiques, on dit que 
l’auteur de la manifestation et le lieu de la divulgation sont 
identiques, parce qu’on appelle identite d’une chose ce qui, 
s'il est nie, entraine la negation de cette chose elle-meme. 
La situation est la meme pour la parole de Dieu par rap- 
port a tous les atomes. 

„Si tu retires d’un etre la parole du Dieu tres h.iut, il n’en reste plus rien” 

Une tradition d’ c Ali nous rapporte qu’il a dit, au sujet 
de l’unite de Dieu: .11 est avec tout etre, mais non uni 
avec lui; il est different de tout etre, mais non jusqu’a en 
etre separe”. 

Les parties isolees du discours sont dans le meme etat 
avec tous les etres qu’avec tous les composes, par voie 
d'union, car le mot mouqarene indique une union entre deux 
personnes dont l’independance de l’existence est neanmoins 
conservee. Le compose n’est pas different du simple; ces 
memes simples sont [neanmoins] differents des composes, 
non pas dans le sens qu’ils en soient eloignes et qu’il y ait 
separation et eloignement entre eux, mais bien plutot une 
difference au point de vue du sens et de l’intention, ce qui 
ne detruit pas l’idee d’identite. 

Au moyen de ce meme vers, diverses questions disputees 
s’eclairent et deviennent evidentes. L’une d’entre elles 
est de savoir si le nom est identique a 1’objet denomme, ou 
different et autre que lui; une autre question, c’est celle de 
l’eternite ou de la nouveaute de la parole divine, ainsi qu’il 
en a ete question.' 

Si quelqu’un demande en quoi consiste la voix qui vient 
de chaque atome dans le dernier hemistiche de ce vers : 
„Afin qu’il sache quelle voix vient de chaque atome”, [on 
repondra ceci :] 

„!! est un initie et a suivi sa route jusqu'a la verite” *. 


1 Metre ramal. 
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„Ta face s’est devoilee dans le cceur de chaque atome, de sorte que le 
cri : Certes, je suis Dieu! a ete pousse par chacun d’eux” ! . 

,Entends clairement le cri: „Je suis la Verite'”. qui sort des cordes de 
la mandoline, ainsi que celui de: „C’est moi qui suis Dieu 1 '! qui 
s’entend dans la ritournelle du luth’' 

[Et cela], pour toute personne initiee a qui la demeure 
mysterieuse a par grace ouvert la porte de la revelation 
acoustique, puisque la promesse des prophetes est celle-ci : 
Le jour ou Dieu viendra „dans les tenebres d’epais nuages, 
accompagne de ses anges; alors tout sera consomme” 2 3 . En 
effet, les creatures : 

„Verront seulement Dieu dans toute chose; personne ne verra que Dieu 
dans les etres. 

„L'empire est venu de ce Dieu tres haut; cet empire, Dieu l’a enleve 
aux demons. 

„I1 a battu la timbale de la divinite au milieu du monde, tant au point 
de vue de son essence qua celui de ses attributs. 

„Les trente-deux lumieres de Dieu n'etaient qu'une seule et meme lumiere, 
celle qui s'est manifestee dans chaque lieu d’apparition. 

La lumiere a guide vers sa propre lumieie; son unite a efface le poly- 
theisme des deux mondes. 

„Trouve le mystere de l’unite et de tous les Stres, en le cherchant dans 
la formule: C est aupr'cs de lui qu'est la science du l if re" *. 

Ecrit comme dessus, le 13 chewwal 1 141 (12 Avril 1729). 


1 Metre hazadj 
3 Qcr. II, 206. 


2 Metre modj tathth, 

4 Metre rcitnal . 
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Au NOM DE DlEU, CLEMENT, MISERICORDIEUX ! 

Louange a Dieu, Seigneur des mondes 1 ! La fin heureuse 
appartient a ceux qui le craignent 2 ! Benediction et priere 
sur son envoye, Mohammed, et sur tous les membres de sa 
famille ! 

Sachez que ces quelques paroles sont empruntees aux 
discours du Pole des gens de bien, du Seigneur des hommes 
pieux, le fils du Lion de Dieu qui charge l’ennemi (que la 
priere soit sur lui!), le Seyyid Cherif (que Dieu l’ait en sa 
misericorde!), qui a dit, au sujet de la connaissance de Fame 
et de 1 ’esprit du Pere nourricier des mortels (que sa gloire 
soit exaltee, que ses bienfaits soient universels, que sa dignite 
soit illustre !) : 

Sache, 6 mon eleve, que Dieu a cree ton existence au 
moyen des quatre elements qui regnent sur Pair, la terre, 
1’eau et le feu. II t’a donne six cotes: la droite, la gauche, 
le haut, le bas, le sud, le nord. II t’a confere dix qualites 
particulieres , dont cinq visibles et cinq invisibles: les pre- 
mieres sont l’odorat, le toucher, {’articulation de la parole, 
l’ouie, la vue; les secondes sont l'imagination, la reflexion, 
la supposition, la comprehension et la memoire. II t’a pourvu 
de sept membres: i° la tete, 2° les deux mains, 3 0 le pied, 
4" la poitrine, 5 0 le dos, 6° le ventre, 7 0 le membre viril, 
c’est-a-dire les parties honteuses. II t'a donne l’esprit, la 


1 Qor. I, 4. 


2 Qor. VII, 125, et XXVIII, 83. 



132 


TRAITE IIOROUFi. 


raison, l’amour. Fame animale; cette derniere se divise en 
quatre sortes: animare (celle qui incite), laicz^ami (celle qui 
blame), moulhiinc (instinctive), moutma' innc (tranquille) ; de 
sorte que Fair correspond a Fesprit, l’eau a la raison, le 
feu a l’amour, et la terre a Fame animale; et quant a Fame 
concupiscente, elle a rapport au feu, celle qui blame a Fair, 
Finstinctive a l’eau, la tranquille a la terre. 

En outre, tout ce que le Dieu tres haut a cree dans les 
divers horizons, il Fa aussi cree dans Fame, car le Qoran nous 
dit: ,Nous leur ferons voir nos signes dans les divers hori- 
zons et dans leurs ames, jusqu’a ce qu’il de vienne evident 
pour eux qu’il est la Verite” '. 

Les douze constellations zodiacales, qui sont dans les sept 
cieux, sont aussi en toi; comprends bien, 6 mon eleve, que 
tes deux yeux sont le Belier, ton oreille est le Taureau, 
ton cou est les Gemeaux, ton membre viril est le Sagit- 
taire, ta cuisse est le Capricorne, ton genou le Cancer, ton 
pied les Poissons. Quant aux sept planetes qui circulent 
parmi les douze signes zodiacaux, c’est un miracle que 
leur existence; le cceur est le Soleil, le foie est Jupiter, le 
dos est la Lune, la rate est Mars, le rein est Saturne, le 
cerveau est Mercure; comme Fannee [civile des Persans sans 
epagomenes] , le corps se compose de trois cent soixante 
fragments, os, muscles, veines et peau. 

„Celui qui se connait lui-meme”, ce qui est la perfection 
de Fetat adulte, „connait son Seigneur”, ce qui est atteindre 
la perfection. Toutes les fois que vous vous connaitrez vous- 
memes, votre perfection atteindra son etat adulte; et lors- 
que vous connaitrez votre Createur, votre etat adulte arri- 
vera a la perfection. 

De plus, les sept climats, comprenez qu’ils se trouvent 
dans votre corps, car les veines represented les fleuves, les 


1 Qor. XLI, 53. 
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os les montagnes, Ies poils sont commc la verdure et les 
arbres; les dents sont les bctes qui mordent et qui dechirent; 
ton visage est comrne un palais bien entretenu ; la defecation 
est comme un foil 1 2 ; le monde de tes tendons est semblable 
a la nuit, celui de ta parole au jour. Les membres, c’est-a-dire 
la saison de la vie de l’homme, sont comme les saisons du 
printemps, de l’ete, de l’automne et de l’hiver; le printemps 
est 1’enfance, l’ete la jeunesse, l’automne l’age mur, l’hiver 
la vieillesse: 

„ L’homme est comme un talisman, 6 adolescent! Connais bien ce talisman 
qui ouvre les tresors. 

,A l'entree de ce tresor un dragon est endormi: il a dit cette parole au 
point de vue du sens [esoterique] : 

„Si tu tues ce dragon, tu seras sauve, sinon toujours tu l’auras blesse de- 
puis sa mere. 

„Va, tue ce dragon, enleve le tresor, afin de rester l’estomac vide 
de peine” 

Sache, 6 toi qui recherches les mysteres des pensees, que 
ta bonne nature est le paradis, ta tyrannie est 1‘enfer. En 
outre, l’oreille tire son humidite de la bile, et pour cela 
elle est amere ; l’oeil la tire du foie, pour cela il est doux ; 
les fosses nasales la tirent du poumon, et voila pourquoi 
elles sont fetides. 

La raison git dans le cerveau, la pudeur dans l’oeil, la 
comprehension dans Toreille, la science dans la poitrine, 
la reflexion dans le coeur. Les sept spheres celestes ont cree 
la totalite du monde: la sphere de Saturne, la sphere de 
Jupiter, celle de Mars, celles du Soleil, de Venus, de Mercure 
et de la Lune. La quintessence de la sphere des elements 
est la terre, celle de la terre est les plantes; l’oeuvre et la 
quintessence des plantes est 1’ animal, celle des animaux est 


1 Je ne saibis pas tres bien l’idee de V auteur. Peut-etre faut-il lire t virane 
^decombres 1 ^, ce qui rendrait la comparaison plus adequate et ferait antithese 
avec l'expression mainour qui precede. 

2 Metre ramal . 
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l’homme, celle de l’homme est l’homme parfait; le but de 
Fhomme parfait est Adam, dont la quintessence est le visage, 
et celle du visage la lumiere. Dieu a dit: r I’ar le mont Sinai, 
par le livre ecrit sur un rouleau deploye” 1 ; il est aussi le 
resume des 32 paroles divines, car le Qoran a dit: ,Toute 
chose perira, sauf son visage.” Done il faut que Fhomme 
connaisse sa vraie nature afin d’atteindre son but. Celui qui 
a detourne son visage d’i\dam et ne s’est pas prosterne 
devant lui, a ete maudit; e’est pourquoi Satan, qui ne s’est 
pas prosterne devant Adam, a ete maudit. 

„Cet etre de mauvaise vie ne s’est pas prosterne devant Adam : e’est pour- 
quoi sa malediction est devenue celebre dans les deux mondes’’ 2 . 

Mon cher ami, le corps de l’homme parfait est le trone de 
Dieu, et son visage est la table bien gardee ; Adam est le 
temple des verites, et le buisson de la limite ; il est le vicaire 
de Dieu, et son visage est la table bien gardee. 

„Lis pour etre sauve, 6 mon eleve’’ 3 . 

On rapporte cette histoire qu’un jour, un derviche, en 
maniere de repentance, demanda: „Le prophete Jonas a 
sejourne quarante jours dans le ventre du poisson; qu’est-il 
arrive? Qu’est-ce que le corps de l’homme, puisque Dieu a 
dit dans le Livre glorieux : „Nous leurs montrerons nos signes 
dans les divers horizons et en eux-memes, jusqu’a ce qu’il leur 
paraisse clair qu’il est la verite”. 

„Comme Jonas, elle est restee cachee dans le poisson; quand la direction 
lui est venue, celle-ci lui a accorde sa delivrance’’. 

Sachez cependant qu’en realite ce qu’on entend par Jonas, 
e’est l’esprit; le poisson est le corps, et la mer est l’en- 
semble des etres. 

A un autre endroit, il a dit: „La premiere chose que Dieu 
crea fut l’esprit, et la derniere fut la raison.” Il est done 
connu que Dieu a cree l’esprit de l’homme avant le corps; 


i Qor. HI, j— 3. 


2 Metre ramal. 


3 Metre hazadi . 
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il a voulu se faire connaitre, se faire devenir existant, et 
s’amener de 1’invisibilite du neant a la visibility, passer de 
l’etat d’unite a 1'etat d’unification, et produire l’apparition de 
son achevement au moyen des noms de ses attributs et de ses 
buts. Apres les esprits, Dieu a cree le feu, 1’eau, la terre, 
et a etabli le monde dans ce degre [oil nous le voyons] ; 
puis il a petri le limon d'Adam : „ J’ai petri quarante matins le 
limon d’Adam de mes propres mains,” 1 c’est-a-dire, j’ai petri 
quarante matins le limon d’Adam avec les mains de la toute 
puissance, j’ai cree son moule au moyen des quatre elements, 
et j’y ai insuffle le souffle. Sachez, 6 derviche ! que Dieu a 
forme le moule de l’homme au moyen du feu, de l’air, de 
l’eau et de la terre, et qu’il a donne a ces elements dix 
degres. Maintenant, 1’un des dix degres qui proviennent de 
fame concupiscente, est lame d’un tyran; tout ce qu’il fait 
est mal; or le feu est chaud et sec; Dieu a dit: „L’ame 
est pleine de desirs pour le mal” 2 . Quant aux dix degres 
qui proviennent de fame concupiscente, le premier s’appelle 
l’ignorance, le second la colere, le troisieme la haine, le qua 
trieme la violence, le cinquieme l’orgueil, le sixieme la ven- 
geance, le septieme l’envie, le huitieme l’avarice, le neuvieme 
l’infidelite, le dixieme l’hypocrisie; ce sont la les qualites 
particulieres de lame concupiscente, et Dieu est bien loin 
d’elle: „Nous nous refugions en Dieu contre le mal de 1’ame 
concupiscente !” 

Les dix degres qui proviennent de I’ame qui blame, se rat- 
tachent a I’air, qui est froid et sec ; a celle-la aussi on a 
donne dix degres, qui sont createurs de bien et de mal. 
Dieu a dit: „Je ne jure pas par le jour de la resurrection, 
ni par lame qui s’accuse elle-meme” 3 . De ces dix degres 
qui proviennent de Fame qui s’accuse elle-meme, le premier 


1 Ces mots sont donnes dans le texte corame etant tires du Qoran, mais 
il ne peut etre question que d'un hadUfi qoitdsi. 

2 Qor . XII, 53. 3 Qpr. LXXV, I — 2. 
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est la devotion, le second la crainte de Dieu, le troisieme 
l’abstinence, le quatrieme la servitude, le cinquieme la 
dime aumoniere, le sixieme le jeune, le septieme le pele- 
rinage, le huitieme la visite de Y c omra, le neuvieme le quint, 
le dixieme la guerre sainte. Ces dix degres, dont les noms 
viennent d’etre enumeres, proviennent de Fame qui s’accuse 
elle-meme. 

Les mystiques ont compare Fame inspiree a l’eau, qui est 
froide et humide; Dieu a dit: „I1 lui a inspire sa mechancete 
et sa piete!” 1 Quant aux dix degres qui proviennent de cette 
ame, le premier s’appelle raison, le second sagesse, le troi- 
sieme science, le quatrieme revelation, le cinquieme inspira- 
tion, le sixieme patience, le septieme extase, le huitieme me- 
rite, le neuvieme generosite, le dixieme liberalite. Ces dix 
degres qui viennent d’etre mentionnes proviennent de Fame 
inspiree. 

L’ame tranquillisee est la terre, qui est un element froid 

A 

et sec. Dieu a dit: „0 ame rassuree, retourne aupres de Dieu, 
satisfaite et agreable a Dieu ; entre au nombre de mes ser- 
viteurs, entre dans mon paradis” 2 , car elle agit selon l’ordre 
de Dieu, elle ne refuse pas de lui obeir; le paradis est son 
trone. On Fa attribute a Fhomme spirituel, car tel est le 
but de ces personnes, ainsi que Dieu Fa dit dans le Qoran: 
„I1 a enseigne a Adam tous les noms.” C’est Fame des pro- 
phetes et des saints, car les perfections sont obtenues par 
cette vallee de terre. Les gens de raison ont aussi donne 
dix degres a Fame tranquillisee : le premier est la pauvrete, 
le second la patience, le troisieme la justice, le quatrieme 
Fequite, le cinquieme la satisfaction, le sixieme la science, 
le septieme l’examen approfondi 3 . Ces degres que nous ve- 
nons d'enumerer proviennent de la terre, par la porte 
d’ c Ali ; le comment est Abou-Tourab, ainsi que tout initie qui 


Qor. XCI, 8. 


1 


2 Qor. LXXXIX, 27—30. 


3 Les autres manquent. 
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atteint ce degre. Sache que le prophetisme et la saintete ne 
sont qu’un; la saintete est 1’esoterisme du prophetisme, ainsi 
que [Fazl-ullah ?] l’a formule: 

„I1 faut que la saintete reste voilee chez le saint, mais qu’elle apparaisse 
dans le prophete”. 1 

L’homme parfait obtient ces perfections et ces merites. Le 
prophete a dit : v 2 . 

C’est-a-dire que le prophete dit ceci : Je laisse deux choses 
au milieu de vous, 1’une est la parole divine, l’autre mes 
enfants. Si vous voulez etre en securite sur la route de la 
verite, attachez-vous au pan de la robe du prince des croyants 
[ c Ali] et soyez les amis de ses enfants. C’est ainsi que Dieu 
a dit dans sa parole glorieuse: „I1 aura saisi une anse solide 
a l’abri de toute brisure; Dieu entend et connait tout” 3 . Le 
prophete a dit: „I1 y a trois sortes de morts: la mort dans 
l’amour de la vie presente, la mort dans l’amour de la vie 
future, et la mort dans l’amour du Seigneur. Celui qui meurt 
sans avoir connu l’imam de son epoque, meurt d’une mort 
pai'enne.” Le prophete, l’ami de Dieu a bien raison ! 

Ecrit comme dessus par celui qui espere le 

pauvre le 4 ramazan 


1 Metre hazadj. 

2 Le texte arabe cite est tellement mutile que je renonce a le reconstituer; 

cela n’a pas grande importance, puisque l auteur en donne la traduction en 
persan. 3 Qor. II, 257. 
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AU NOM DE DlEU, CLEMENT, MISERICORDIEUX, 

DON'T LA GRACE EST NOTRE AIDE! 

Louange a la perfection de la prodigalite d’une essence qui 
a rendu ses noms, au point de vue de Funite de 1’essence, 
identiques a la personne nommee, et plus encore, au point 
de vue de Funite de l’existence, est devenue identique a tous les 
etres, car elle a dit: r Il est avec vous partout ou vous vous 
trouvez” (Qor. LVII, 4); qui a fait des noms, aux divers 
degres de l’apparition, les principes des designations du 
monde existant et les bases des regies des preuves de tous les 
etres superieurs et inferieurs; qui, dans le lieu de Fappreciation 
des differences, a fait d’Adam, le pere du genre humain, un 
educateur grace au lien de l’information et a la regie de 
la connaissance certaine qu’il avait des noms generaux, et 
qui a fait se prosterner devant lui l’assemblee superieure 
et les ames saintes des etres superieurs abstraits. Ce savant 
qui a rendu chacun connaissant le quid du nom et de l’objet 
nomme, et informe de la realite des choses, est en per- 
sonne le but de la creation, il en est la cause finale, au 
degre de la science et de la vue. 

Benedictions avec honneur et gloire sur la foule des joyaux 
des noms essentiels qui ont ete les gardiens de la formule : 
,J’etais un tresor cache”, en vertu de la connaissance de 
Fidentite des noms et des choses nommees parmi les etres, 
et de Fidentite de Fessence et des attributs (benediction et 
misericorde de leur Seigneur soientsur eux 1 !), et en particular 


1 Qo ^, 11, 152. 



TRA1TE IIOROUFI. 


139 


sur cet objet du simple et du compose des noms qui est 
devenu l’etre nomme TH et YS au point de vue de 
sa receptivite des perfections des paroles divines, et l’aspect 
du simple et du compose des etres, au point de vue de 
la science des versets certains ou amphibologiques du livre 
infini (le Qoran); ainsi que sur sa famille et ses compagnons, 
dont le nom et la personne nommee sont devenus le signe 
des tresors qui repandent les perles du souverain de l’eternite 
passee et a venir. 

Sache (que le Dieu tres Haut t’aide par sa grace et sa 
faveur !), au sujet de l’explication du nom et de la chose 
nommee, qu’ils peuvent etre identiques ou differents ou 
bien ne pas etre identiques ni differents; il y a une grande 
divergence entre ces termes. Parmi toutes les questions qui 
passent par la bouche de tout homme du commun et de 
tout savant, au sujet de l’approfondissement de la connais- 
sance et de la fixation des opinions de la secte, qui jet- 
tent le doute Pun sur l’autre, et par la experimented l’esprit 
et la vue de la perception de la nature percevante l’un de 
l’autre, se trouve cette question du nom et de la chose 
nommee. Si cette question est approfondie comme elle le 
merite, elle sera delivree de tous les doutes et soupgons. 

S’il s’est produit des difficultes a propos de cette question, 
c’est par suite de l’insuffisance des connaissances que peut 
acquerir un individu au sujet de 1’approfondissement du nom 
et de la chose nommee. La clef de la porte de cette question 
est la regie de la science des lettres. De nombreux hommes 
du commun, des savants et des mystiques disputent et dis- 
cutent avec les adeptes de la secte des Horoufis, sans la 
moindre utilite, parce que le point de depart de la diver- 
gence provient d’une erreur qu’ils ont commise dans la deter- 
mination des noms; en d’autres termes, ils n’ont point su 
ce que represented les noms, ni d’oii vient qu’aupres de 
Dieu les noms sont identiques a la chose nommee; ils ont 
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doute aussi, en approfondissant la question de 1’identite et 
de la non-identite, quel pourait etre le sens voulu par 1’ex- 
pression d’identite et de non-identite de l’etre. 

Commengons done a exposer ce sens, d’apres la regie des 
gens de la verite ( ahl-i haqq ), que Ton appelle aussi les gens 
de merite [ahl-i fagl) x , et ecrivons ce que Ton sait au sujet 
de ce principe, afin que cela serve de modele a l’homme 
intelligent et equitable. Ceux qui ont ete doues par Dieu 
d’une nature saine, et qui se tiennent sur le siege de l’equite, 
comprendront la veritable nature de cette question, s’ils 
mettent en oeuvre une reflexion juste et des moyens d’action 
fideles, et s’ils ne suivent pas la voie de la revolte e't de 
l’obstination a propos des lois et des preuves de cette pro- 
position: 

^Comment pourras-tu parvenir a la connaissance de 1’essence du Dieu tres 
Haut, mon fils, 

„Tant que tu ne sauras pas que le nom est identique a la chose Dommee, 
6 mon fils 1 2 ?” 

Sachez que les noms generiques, enseignes par Dieu a 
Adam, et par la connaissance desquels Adam est devenu 
a son tour le maitre et le professeur des anges et l’objet de 
l’adoration des ames saintes de l’Empyree, sont les 32 paroles 
divines. Les commentateurs du Qoran et les grammairiens 
arabes reconnaissent egalement que ces 32 paroles sont des 
noms: e’est ainsi qu’au debut du Kechchaf cette question se 
presente a propos de ce passage du Qoran: ,A. L. M. Ce 
livre, etc.”, et l’auteur [Zamakhchari] dit ceci: „Sachez que 
les paroles au moyen desquelles on epelle, sont des noms, 
qui servent a designer les lettres etendues qui ont servi a 
composer les mots, par exemple: dad est le nom qui sert 
a nommer la lettre du mot ddraba B il a frappe” 


1 Ahl-i haqq est le nom que les mystiques se donnent ii cux-memes: ahli fazl 
re n ferine une allusion au nom de Fazl-ullah, et designe les Horoufis. 

2 Metre ram at . 
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quand on l’epelle ; de meme ra et ba sont deux noms, par 
exemple, raba [dans le meme mot] Ce qui veut dire [en 
persan] que les mots au moyen desquels on epelle les lettres 
de 1 ’alphabet, sont des noms, et les objets designes par ces 
noms sont les quelques lettres isolees et etendues qui servent 
a composer les mots; par exemple, dad est un nom designant 
la lettre , ra un autre designant , , ba un troisieme indi- 
quant la lettre <_j , ce qui forme Fepellation du mot ddraba 
„il a frappe”. Done, du moment que les savants donnent 
une interpretation de ce genre et que les grammairiens arabes 
analysent ainsi les articulations isolees, cela fournit aux gens 
de la verite un point d’appui pour prouver le resultat auquel 
ils sont arrives, a savoir que les 32 mots [lettres de l’alphabet] 
sont des noms. 

Maintenant, tout le monde est d’accord, non seulement 
toutes les classes de savants et de gens de science, mais 
meme toute personne qui sait lire l’ecriture, que ces 32 mots 
renferment les noms de tous les etres; e’est parce que ce 
sont des noms que ces caracteres isoles des paroles divines 
sont devenus les noms de tous les etres et sont parvenus 
a [exprimer] tout ; car les spheres celestes, les etoiles, la totalite 
des corps du monde superieur et de 1’inferieur, tout ce qui 
peut s’imaginer et se concevoir, soit dans le sommeil, soit 
en etat de veille, la vie future, le monde de l’essence et des 
attributs, l’indispensable et le contingent, que dis-je! les 
choses memes impossibles et inexistantes, peuvent etre tra- 
duites par ces 32 mots. Personne ne peut contredire cette 
affirmation. 

Ces 32 mots etant les noms de tous les etres, tous les 
etres de leur cote sont, par rapport a eux, des objets denom- 
mes par eux. II n’y a point de doute [non plus] que l’on 
appelle identite d’un objet ce dont la negation est forcement 


1 Zamakhchari, Kcchchaj , ed. de Boulaq, t. I, p. S. 
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entrainee par la negation de l'objet; par exemple, ces 32 
mots sont les noms de tous les etres ; nous supposons main- 
tenant qu’ils sont en dehors de tous les etres ; ces etres 
existeront-ils, ou non ? II est certain et positif que [dans ce 
cas] ces etres n’existeront pas, parce que s’ils existaient, ils 
ne pourraient etre en dehors de ces 32 mots, attendu qu’il 
faut absolument que l’objet denomme ait un nom [qui lui 
corresponde]. Nous avons dit egalement que les noms de 
tous les etres sont [contenus dans] ces 32 mots ; done, la 
supposition est necessaire, parce que la supposition que nous 
avons faite etait de placer ces 32 mots en dehors; bien plus, 
la personne qui fait cette supposition ne peut elle-meme se 
mettre dehors [de ces 32 mots]; done, il est impossible 
qu’elle puisse les mettre en dehors des etres, pour le motif 
qu’elle est elle-meme un de ces etres, et ne peut d’elle-meme 
se mettre en dehors. 

Nous appelons identite d’une chose ce qui fait que, lors- 
qu’on detourne son regard de cette chose, elle cesse d’exister. 
Considerez done maintenant les choses denommees au moyen 
de ces 32 mots, et reflechissez comment pour ces 32 mots, 
qui sont les noms des choses, se verifie la definition de 
1 ’identite. Cette preuve, au sujet de l’identite du nom et de 
la chose nominee, a enormement de force et de consistance; 
e’est un argument et une demonstration decisifs. Comprenne 
qui pourra! 

Si on pose la question suivante :, „Nous pouvons detacher 
nos regards de ces 32 mots et trouver les choses existantes, 
en d’autres termes, nous pouvons abstraire des choses ces 
32 mots qui sont les noms de tous les etres, et trouver les 
choses existantes neanmoins; e’est ainsi que beaucoup de 
savants du sens exoterique, sans reflechir d’une fagon suffi- 
sante, se mettent a disputer et disent : Nous pouvons ne 
pas employer ces 32 mots pour parler et detacher les yeux 
de leur existence, et cependant les choses n’en continueront 
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pas moins d’exister”; nous repondrons: II n’est pas possible 
de trouver les choses existantes du moment qu’on en aura 
abstrait ces 32 mots, parce que si elles existent, il faut for- 
cement que tout objet denomme ait un nom correspondant ; 
si meme on n’emploie aucun nom pour designer un etre, 
cet etre ne peut etre depouille de la qualite d’etre; cette 
qualite est la meme que le nom, et ne peut pas ne pas entrer 
dans le nombre des 32 mots. 

II y a encore une objection, c’est celle du savant et con- 
naisseur qui dit : „Je ne parlerai pas au moyen de ces 32 
mots, je ne profererai le nom d’aucun etre; neanmoins les 
etres existeront tout de meme, sans l’emploi de ces 32 mots.” 
C’est impossible. Toutefois, supposons que nous admettions 
cette affirmation impossible; nous dirons a ce savant: La 
parole a lieu au moyen de ces 32 mots; si vous meme ne 
parlez point, ils ne parleront point a toutes les creatures. Si 
vous dites a toutes les creatures de renoncer [a parler], il 
s’ensuivra le silence absolu de toutes les creatures, chose a 
laquelle il n’y a point d’utilite. Il ne voit pas que dans ce 
cas toutes les creatures seront gourdes et muettes” ', parce 
que sa supposition est impossible et son idee inadmissible. 
Dans la supposition ou nous admettrions que toutes les 
creatures humaines renonceraient a parler et se tiendraient 
silencieuses, il arriverait naturellement que ces 32 mots 
disparaitraient absolument, tandis que les choses continue- 
raient d’exister; si tout se taisait, quelle serait alors la 
situation de tous les livres celestes, et celle de tous les 
anges, occupes a chanter les louanges et a proclamer l’unite 
de Dieu? Comment ce passage du Qoran : „Les sept cieux 
et leurs habitants proclament les louanges de Dieu” 2 conser- 
verait-il sa valeur? Comment les etres n’auraient-ils plus de 
nom ni de designation aupres de Dieu ? Vive l'adorateur de 


' Qpr. II, 17, 166. 


Qor. XVII, 46. 
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1'impossible, qui a cru a de niaises paroles de cet acabit! 

Votre serviteur a soutenu la discussion de la question du 
nom et de la chose denommee, specialement en Turquie, 
avec de nombreux eleves qui se consideraient comnie pre- 
pares a cet exercice, et cela de la fagon susdite; ils repon- 
dirent immediatement: „Nous pouvons ne rien nommer au 
moyen de ces 32 mots et cependant les choses n’en 
existent pas moins!” Ils suivirent la voie de la rivalite dans 
le tumulte et de l’obstination. Dieu nous garde des fautes 
et des imperfections de la langue! 

En resume, du moment qu’en aucune maniere ces 32 mots 
ne peuvent etre separes des choses, et qu’en les niant on 
serait oblige de nier l’existence des choses ; du moment aussi 
qu’on appelle identite d’un etre une qualite inseparable 
de cet etre qui, si elle etait niee, entrainerait la negation 
de cet etre, cette question, a savoir si le nom est iden- 
tique a la chose nommee, est reduite a ce que nous venons 
de dire, ainsi qu’a l’idee exprimee par cette sainte pensee 
contenue dans ces vers persans: 

s Si vous abstrayez la parole de Dieu de la chose qu’elle designe, il n’en 
restera plus rien" >. 

Voici un autre procede pour demontrer l’identite du nom 
et de la chose denommee. Dieu le tres-Haut a dit: „Je suis 
Dieu”, et „Je suis le misericordieux” 2 ; dans des phrases de 
ce genre, la composition repose sur le mot ana „moi”, en 
d’autres termes, ana est le sujet, Allah et ar-Rahman 
l’attribut; c’est comme ana employe pour soutenir la phrase: 
how a hoiva „il est Lui”, c’est-a-dire que l’attribut est iden- 
tique au sujet; en effet, la regie de la langue arabe exige 
que, quand le sujet et l’attribut sont tous les deux deter- 
mines, il se produise la plus grande hyperbole dans l’identite 
du sujet et de l’attribut. De meme, dans les regies du 


1 Metre ramal ; deja cite p. 129. 


2 Qor. passim. 
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monde rationnel, il est constant qu’aucun etre ne peut reposer 
que sur lui-meme. Done les mots Dieu et ar-Rahman, qui 
sont des noms, sont, d’un commim accord, identiques a l’etre 
denomme, qui est une personne rassemblant tous les attri- 
buts de la perfection, beaute et grandeur 1 ; et s’ils ne lui 
etaient pas identiques, il faudrait que le Dieu tres-Haut n’eut 
pas ete veridique dans la phrase citee (Dieu soit-il exalte 
au-dessus d’une pareille idee!). Dieu s’est nomme lui-meme 
de tous les noms, par le moyen du pronom ana „moi”, et 
il les a tous fait reposer sur ce mot; or il est le plus veri- 
dique des orateurs 2 . Quand ces noms ne sont pas identiques 
a lui, il faut done qu’ils soient differents, car il n’y a pas 
d’intermediaire entre l’identite et la non-identite, suivant 
l’opinion la plus sure, pour le motif que les gens raisonnables 
considerent comme etrange et a rejeter l’opinion qu’il y ait 
un etre qui ne soit ni 1’identique, ni son contraire, puisque 
il y a la un embarras de la raison entre l’etre et le non-etre. 
Nous avons dit que dans la voie rationnelle il ne peut y 
avoir d’etre qui s’appuie sur un autre que lui-meme; il faut 
done qu’il soit identique (a lui-meme). C. Q. F. D. 

Si un questionneur dit: Par and 'lldh il faut entendre, non 
cette parole en soi, mais le sens qui y est enferme, nous lui 
repondrons: Il s’en suivrait que ces mots articules n’ont pas 
de sens [puisque le sens ne reside que dans l’idee y contenue, 
non dans le mot lui-meme], que e’est une chose contingente 
et recente, et que l’idee d’eternite ne s’y attache pas; or 
du moment que l’idee d’eternite ne s’y attache pas, il faut 
done que le Dieu tres Haut, dans 1’eternite passee, n’ait ete 
nomme d’aucun nom, et en particulier n’ait pas ete nomme 
du nom d 'Allah-, puis tout ce qui n’est pas constant a son 
endroit dans 1’eternite passee ne peut lui etre applique 
dans l’eternite future. Or personne ne pretend que dans 


1 Cette phase est incorrecte dans le texte. 

2 Allusion a Qor. IV, 121. 
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l’eternite passee aucun nom n'ait ete applique a Dieu. 

Comme il est constant, dans le hadith du Prophete, qu’a- 
vant le temps (le mot temps etant pris dans le sens de 
mouvements et duree du mouvement de la grande sphere 
celeste, selon les philosophies), Dieu a donne a son ami [Mo- 
hammed] les noms de Ta-ha et de Ya-sin, d’apres la tradition 
la plus sure, a savoir: ,Dieu le tres Haut l’a appele Ta-ha 
et Ya-sin mille ans avant de creer les cieux et la terre”, et du 
moment qu’il a donne les noms de Ta-ha et de Ya-sin, qui 
ne sont point des noms de Dieu, et qu’a cette periode il 
n’etait pas impossible de donner des noms, il est done eta- 
bli que des le commencement Dieu a ete nomme Allah et 
ar-Rahman, et que la qualite d’eternel dans le passe, appli- 
quee a l'Etre supreme, est certaine. Cette qualite d'eternite 
etant certaine egalement pour le nom, il est clair qu'il est 
identique a l'Etre nomme, sinon il serait sur qu’un autre que 
Dieu pourrait etre cternel, ce qui est impossible. 

En outre, ce mot qui est l'objet de la comprehension, 
comme e’est par l’articulation qu'on le comprend, cette articu- 
lation est a considerer et preferable pour le mentionner; par 
exemple, de ce mot articule, nous extrayons un mot isole 
qui est elif [nom de la iere lettre du mot Allah\. Ce mot 
n’indiquera en rien le sens du mot total. 

De plus, si l’objet entendu par ce mot est existant, il ne 
peut etre en dehors de la parole; meme si nous supposons 
qu’il est inexistant, il n’en sera pas davantage en dehors de 
la parole. 

Enfin, si l’objet entendu par cette articulation est identique 
a ce mot articule, e’est la ce qu’il fallait demontrer, a savoir 
que le nom est identique a l'objet nomme. S’il ne lui etait 
pas identique, nous dirions qu’aucun mot n’indique une idee 
qui serait differente de lui. 

Le prophete de la loi religieuse a dit: .J'ai regu l'ordre 
de combattre les hommes jusqu’a ce qu’ils temoignent qu’il 
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n’y a de dieu que Dieu, etc.” Si le sens contenu dans ce 
hadith ne consiste pas dans ces mots, mais dans l'idee qu’ils 
renferment, il faudrait done que, si 1’on se contente d'articuler 
les mots qui le composent, l’ordre de mettre a mort n’en 
ressorte pas; le fait est que celui qui l’articule, la mise a mort 
lui serait interdite uniquement parce qu’il l’articule. 

En outre, toutes les prescriptions de la loi religieuse, 
celles qui autorisent comme cedes qui prohibent, reposent 
sur l’articulation de la formule; de plus, l’idee est un des 
resultats de la parole, elle en est comme une dependance; 
ce n’est pas du tout qu’elle ait une existence independante 
du mot prononce; bien au contraire, son existence est une 
branche [e’est-a-dire une dependance] du mot articule. 

Quant a cette parole A' ana ’ Hall dite par Dieu, si le sens 
d 'ana est ce qui ressort de la parole de Dieu *, il faut que, 
dans les pensees et les idees, la consideration du sens soit 
la condition indispensable de celui qui mentionne et reflechit ; 
en realite, personne n’a jamais dit cela dans la mention, par 
la voie de l’enseignement appuye sur le prophete. 

De plus, si le sens etait ce qui est compris par rapport, 
il faudrait que les paroles de Dieu ne soient pas intelligibles, 
comme 1’est la personne meme du Dieu tres Haut; or le 
fait est qu’elles le sont; e’est ainsi que le prophete a dit: 
„Je me refugie dans les paroles parfaites de Dieu contre le 
mal cause par ses creatures”. Comme les passages suivants 
du Qoran : „Dis: Je cherche un asile aupres de Dieu des 
1’aube du jour, contre la mechancete des etres qu'il a crees”, 
et „Dis: Je cherche un asile aupres du Seigneur des hommes, 
roi des hommes, Dieu des hommes” 2 nous enseignent que 
les paroles de Dieu sont le Seigneur, le roi et le Dieu des 
hommes, en vertu de l'identite, les deux, a ce point de vue, 
sont accessibles a l'intelligence. 

Si l’on detourne la vue des quelques lettres dont se com- 


1 Oil : du mot „Dieu'\ 


2 Qor. CXIII. 1—2 et CXIV, 
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pose l’objet de la comprehension, que reste-t-il pour indiquer 
cet objet? Done, faites bien attention a ce que sont les 
choses dont on a besoin, et arretez-vous la. 

Dieu a encore dit: „Dis: Invoquez Allah ou invoquez ar- 
Rahman ; de quel nom que vous l’invoquiez, les plus beaux 
noms lui appartiennent *. Servez-vous en pour l’invoquer” 2 . 
Ce qui veut dire [en persan]: A sa majeste appartiennent 
les beaux noms; done, invoquez-le au moyen de ces noms, 
qui sont les beaux noms. Si les noms n’etaient pas identiques 
a l’objet denomme, il faudrait que, quand on invoque Dieu 
au moyen des noms qu’on emploie pour le designer, on invoque 
un etre different de lui ; or Dieu ne saurait exaucer une 
priere qui serait faite par quelqu’un qui invoquerait un autre 
que lui, puisque le texte du Qoran porte: „Invoquez-moi, 
pour que je vous exaucc” 3 . Done il faudrait admettre qu’aucun 
etre parmi tous ceux qui existent, n’aurait invoque Dieu, 
et que par consequent ne saurait etre agree ni exauce par 
lui, du moment que e’est par le moyen de noms qu’on l'in- 
voque, en vertu du texte clair et peremptoire qui vient 
d’etre cite. 

Une autre preuve de 1’identite du nom et de la chose 
denommee, e'est que les 28 et 32 mots sont des noms, ainsi 
qu'i! a ete dit plus haut; les articulations au moyen des- 
quelles on epelle, sont ces noms. Done les 32 mots qui sont 
des noms, sont identiques a 1’objet qu’ils denomment. Par 
exemple, elif est un nom qui designe i, be un autre qui 
designe cette signification est determinee chez les gram- 
mairiens. Si on enleve c du mot elif, il reste lif ; or lif n’in- 
dique plus IV///; de meme pour les 32 mots [de l’alphabetj. 
Done, ni IV du mot elif, ni le b du mot be ne peuvent en 
etre separes: forcemeat le nom est identique a la chose 
nominee: car on appelle justement Pidentique, ce qui ne 


' Qc>. XVII, no. 


2 p.v. VII. 179. 


3 Qcr. XL, 62. 
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peut se separer d’une chose, et le different, ce qu’on peut 
imaginer se separer de cette chose, ou mieux, ce qui a 
une existence independante, comme lwmme, chevctl, noirceur, 
blancheur, et autres noms qui definissent, c’est-a-dire qui font 
connaitre ce que sont Ies objets denommes par eux; c’est 
ainsi que pour definir 1’homme, on dit: un animal raison- 
nable, de sorte que l’expression „animal raisonnable” definit 
1’homme, qui est 1’objet defini. II est etabli que 1’objet defini 
est identique a la definition, car si l’on renonce a se servir 
de l’expression , animal raisonnable”, Fhomme ne peut plus 
etre defini. Done, les noms sont identiques aux objets qu’ils 
servent a designer. 

Certains ont dit : Les noms indiquent la chose nommee ; 
or celui qui indique est different de 1’objet indique, comme, 
par exemple, la fumee qui indique l’existence du feu ; et il 
est etabli que le feu et la fumee ne sont point identiques 
l’un a l’autre. Voici la reponse: Nous n’admettons pas que la 
fumee soit differente du feu, parce que, si elle etait differente, 
il faudrait qu’elle fut separee du feu; or le fait est qu'ils 
s’accompagnent constamment l’un 1’autre. Voici encore une 
autre reponse : Si elle etait differente, il faudrait que l’eter- 
nite dans le passe et dans l’avenir soit constante pour un 
autre que Dieu, ce qui est impossible. 

La preuve de ce que le Qoran est un indicateur, e’est 
que l’un de ses noms est kadi „directeur”; or le sens de 
directeur et d'indicateur est le mime. La demonstration de 
ce que l’un des noms du Qoran est kadi est fourni par ce 
verset: „Ce Qoran dirige vers le plus droit chemin” 1 ; et un 
hadith du Prophete dit ceci : „Sachez que ce Qoran est le 
directeur qui n'egare pas, le recitateur qui ne ment pas.” 

Notre but est de montrer que les noms de Dieu indiquent 
l’etre denomme et qu’ils sont identiques a son essence, car, 


Qor. XVII. 9. 
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s’ils etaient diffcrents de cette essence, il s’ensuivrait que 
Dieu n’a pas eu de noms dans Feternite passee, ce qui est 
impossible, car tout attribut etabli a son egard dans Feter- 
nite passee le sera egalement en toute circonstance. 

Dans les expressions Adorez Dieu”, „adorez votre Seigneur" 1 , 
les mots Dieu et Seigneur sont des noms ; si le nom n’etait 
pas identique a Fetre denomme, il s’en suivrait que Dieu 
aurait ordonne d’adorer un autre que lui, ce qui est impos- 
sible, parce qu'adorer un autre que Dieu, c’est du polytheisme. 

En outre, on voit, par Fapparence exterieure de certains 
versets, que les noms sont identiques aux choses nommees; 
c’est ainsi que Dieu a dit: „Chante les louanges du nom de 
ton Seigneur.” 2 II est fixe et etabli qu’on ne peut chanter 
les louanges que des noms de Dieu, parce que le mot tasbih 
est une expression qui veut dire: „Mentionner Dieu en toute 
purete.” Si le nom n’etait pas identique a la chose nominee, 
il ne serait pas neqessaire que la glorification de l’Etre 
nomme decoulat de celle du nom. Salut ! 


1 Qor. passim. 


i Qor. LXXXYII, 1. 
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AU NOM DE DlEU, CLEMENT, MISERICORDIEUX ! 

Je debute par mentionner Ie nom du Maitre de ]a splendeur, 
le Vivant, le Stable, 1’Eternel sans declin ! Tous les etres 
vivent grace a l’eau bienfaisante de sa grace; il est le seul 
durable, tous les autres etres sont perissables. Son essence 
embrasse tous les etres, elle se manifeste dans tous ses signes. 

Dans le paradis eternel, il a cree une fontaine; la source 

qui 1’alimente se nomme Salsabil 1 ; quiconque a bu une 
gorgee d’eau de son ruisseau, reste eternellement dans la 
rue ou il habite. Si tu donnes a ton serviteur un peu de 
cette boisson, ce sera un don genereux de ta part. 

L’histoire d’Alexandre et de 1’eau de la vie eternelle est 
une parabole qui s’applique a cette essence et a ces attributs. 
On pretend que le roi entendit dire un jour qu’il y avait, dans 
les tenebres hyperboreennes, une eau agreable au gout, que 
1’on nommait, parait-il, l’eau de la vie eternelle ; qui en 
buvait ne mourait plus. Il y a de nombreux relais pour 

arriver a cet endroit; il y a bien des peines a supporter 

pour l’atteindre. Alexandre dit: „Le monde entier est soumis 
a notre pouvoir, mais tout est vain du moment que la mort 
est la fin de tout. Pour me procurer la vie eternelle, je vais 
me mettre a la recherche de cette source; je n’abandonnerai 
pas un seul instant la poursuite de l’objet cherche, afin 
de boire une gorgee de l’eau de cette fontaine.” 

La resolution du roi fut prise de faire ce voyage. La 
Raison se presenta devant Iui et prononga ces paroles: „Toi 


1 (W., LXXVI, 19. 
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qui es le maitre d’un monde dans le monde, tout un univers se 
sent en securite sous ton ombre. L’eau de la fortune coule dans 
ton ruisseau ; que vas-tu rouler dans le monde a la poursuite 
d’une autre eaur „ — „0 Raison bavarde, repondit le roi, redis- 
moi la base et les appendices de ces raisons! Est-ce possible 
ou non, d'apres toi ? Dis-moi quelle est ta croyance a ce 
sujet. „Donne-moi un repit, dit la Raison, pour qu’en y 

reflechissant, je t’en fasse un compte-rendu.” 

La Raison alia converser avec un vieillard ; c’etait le Khizr 1 
de sa voie, et aussi son maitre. „0 directeur d’ames, vieillard 
charge d’annees, dit la Raison, quelles sont les subtilites de 
ce discours, qui pretend que dans les tenebres hyperboreennes, 
il se trouve une source d’ou provient la vie parfaite, quand 
on boit de son eaur Je n’en ai point connaissance par la voie 
rationnelle; montre-moi un chemin par maniere d’examen 
mystique. „ — „0 sage Raison, dit le vieillard savant, sache que 
dans cette parabole, si tu es d’un cceur simple, I’explication 
des images depend de la grace divine. Si tu parviens a voir 
cette source, tu sauras avec certitude ce qu’est sa vie; mais 
il faut franchir de nombreuses stations avant d’arriver a la 
source, but de tes peines. La premiere station est de renoncer 
a Satan ; lorsque tu auras remporte cette victoire, tu pourras 
te croire aide par l’assistance divine. Ensuite, prends la voie 
de l’imitation de la coutume des prophetes, marches-y pour 
atteindre la purete, afin d’etre en surete, dans ce chemin, 
contre les calamites du voyage et toute espece de danger. 
Quel est le viatique a emporter sur cette route ? La lumiere 
de la connaissance, afin de devenir connaisseur de l’essence 
et de l’attribut. Procure-toi d’abord en toi-meme la connais- 
sance; ensuite tu atteindras la science de la voie de la Toute 
puissance. Les etres sont tous ses signes; il se manifeste 
clairement dans 1’homme, poil a poil. Celui-ci est comme le 

1 Personnage mythique, identifie plus tard a Elie et a St. Georges. Voir 
Liz' re Je la Creation , de ma traduction, t. Ill, p. 7, note I. 
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miroir oil se reflete le visage d’un roi 1 ; regarde attenti- 
vement ce miroir, regarde-le. L’homme est le resume de l’uni- 
vers entier; sache bien que la source de la vie est cachee 
en lui, elle est celee par les tenebres de ta propreame; c’est 
par ignorance que tu la crois invisible. Tu t’imaginais une 
source dans les tenebres hyperboreennes, tandis que tu l’amon- 
celais dans ta propre maison. II y a, dans les tenebres, une 
lumiere bien brillante, 6 toi qui es prisonnier dans 1’obscurite 
de 1’existence ! Ce pays de tenebres oil Dieu parait, c’est 
pure lumiere; mais B l’ami seul connait la valeur de l’ami” 2 . 
L’ecriture de la majeste divine est une lumiere au milieu 
des tenebres, si tu as de l’intelligence ! L’eau de cette fontaine 
est venue de la source de 1’Unite; Khizr en a bu et est 
devenu eternellement vivant. A cause d’elle, les croyants 
seront toujours vivants; sache bien ce que veut dire „vivant 
dans les deux demeures”. 

Ensuite le ministre se presenta devant le roi, et ce vieillard 
lui transmit les explications du directeur d’ames. Quand le 
roi l’entendit raconter ces histoires, il se tourna alors vers 
lui: „Ce qui ressort de ce discours, dit-il, c’est que l’eau de 
la vie eternelle n’existe pas dans le monde. Notre but, en la 
buvant, etait d’obtenir la vie eternelle dans ce monde; si le 
meme resultat est obtenu par cette interpretation, nous at- 
teindrons parfaitement notre but ; mais si ni ceci, ni cela 
n’existe, alors il sera clair que tes propos sont vains.” 

La Raison retourna aupres du directeur d'arnes et lui dit : 
„On ne peut te cacher le discours du roi. L’intention formelle 
du roi est d’obtenir la vie eternelle”. Le directeur lui repondit: 
„Du moment que le roi eprouve de l’inclination pour 1’inter- 
pretation de ceci, afin d’en avoir la certitude, [sache done 


1 Les Babis et les Behais comparent volontiers le Bab et Beha a un 
miroir dans lequel se reflete la lumiere divine. 

2 Vers deja cite comme ayant pour auteur Fuzl-ullah, ci-dessus, p. 104 (cf. 
p. 65 du texte). 
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que] puisque la raison vient en perfection a la recherche, il 
est indispensable d’enqueter a ce sujet, pour se conformer a 
l’ordre donne”. II commenga done par parler d’Adam, et dire 
comment Dieu en fit le professeur des anges: „La personne de 
Dieu devint le professeur de ce prophete; lisez ce qu’en dit 
le Qoran 1 : „I1 lui enseigna tons les noms.” Elle le petrit de 
sa propre main pendant quarante matins, cette Essence pure 
et bienfaisante; puis, pour 1’honorer, elle prescrivit aux 
anges de se prosterner devant l'homme, ce qu’ils firent, en 
vertu de l’ordre indique par ces mots: r Xe crains pas 2 ”. Elle 
fagonna sa forme de la maniere la plus parfaite, car elle lui 
donna la figure meme du Misericordieux. Sais-tu pourquoi 
tous ces honneurs r C’est pour que ce qui est cache devienne 
manifeste. Cet honneur est dissimule dans la formule: K J’etais 
un tresor [cache 3 ]”; le mystere contenu dans les mots: „ J’ai 
voulu etre connu” en est une explication suffisante. 

Cet honneur, c’est afin que cette beaute sans pareille montrat 
sa perfection dans le miroir de l’homme. Si tu vois son visage 
dans ce miroir, tu iras de cette source vers lui a chaque 
instant. Si tu bois une gorgee de cette source, tu deviendras 
eternellement vivant, 6 confident! L’eau s’est mise a couler 
dans le canal de [’Unite, par 1’effet de la grace du Maitre 
du monde. L’eau est dans ta propre demeure, mais tu n’en 
sais rien; tu cours de porte en porte pour en avoir. La 
source de cette eau est la poitrine, dans le corps humain ; elle 


1 noubi , nom donne au Qoran par les mystiques. Cf. Mahmoud Che- 
bisteri, Gulche/i-i Raz , ed. Whin field, v. 538. pp. 32 et 54 (cite par Edw. 
G. Browne, A literary history of Persia , I- p. 282): 

sZJy - -w jjf (jT-1 4 O-** yfl >■ 

„Toute personne dont la doctrine est autre que la predestination, le Qoran 
(non „le prophete’’ /zebu comme l'a traduit Browne) la considere comme un 
infidele’’. Djelal-eddin Roumi, iMlthn'ezei^ passim ’ Ferhe/zy-i Xagiri , s. v.° 

2 Qor.. XI, 73 et passim ; cette expression revient a propos des diverges 
versions de l'histoire de Loth et de celle de Moise. 

3 Hadith celebre du Prophete. 
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couie depuis la source jusqu'a cette bouche [que tu connais]. 
C’est ce bassin gracieux couleur de rubis; il y a un fil qui 
l'entoure completement. Un poisson nage dans ce bassin; il 
connait l’Eau de la vie. L’eau en couie de toutes parts; va, 
et demande a ce ruisseau l’Eau de la vie eternelle. Surement, 
son nom est Eau de la vie ; va, et fais connaissance avec 
cette fontaine de Jouvence. Le mystere des deux mondes 
sera pleinement eclairci par elle ; c’est elle qui sera ton guide 
vers Dieu. Elle est la parole et le Yerbe de Dieu ; elle est 
eternellement vivante et stable. Lorsqu’elle a exhale le 
Verbe de son Esprit, vers Marie, pour que Jesus apparaisse, 
elle est comme l’Esprit du Verbe qui sait les mysteres; sache 
qu’elle est vivante dans le ciel.” 

Lorsque le roi regut communication de ces mysteres, il se 
rendit en realite vers ce marche pour y chercher, an milieu 
de toutes les antes, ce qu’il voit perpetuellement dans les 
horizons. Vois le sec et l’humide dans le Verbe de Dieu; 
ecoute cette information qui te vient du Seigneur meme des 
mondes. La source de la Vie n’est point hors de ces deux 
(termes 1 ); dis : „Enfin, cette verite, d'ou vient-elle r” Cherche 
le sec et I’humide dans la parole de Dieu ~ , pour avoir con- 
naissance de ses mysteres. Demande a cette parole la source 
de Vie, pour apprendre a connaitre parfaitement ses secrets. 
Cette parole, qui est un attribut de l’Essence, est surement 
la fontaine de la Vie eternelle. Si cette parole n’avait pas 
existe de toute eternite, personne n’aurait pu atteindre 1’em- 
pire eternel. 

„Si tu demandes quelle est la cause de la vie, recherche 
ici-bas la vie eternelle, car ces choses sont les attributs de 
1’essence de la Divinite ; sois le guide vers cette source, a 
cause des signes de Dieu. Mets la main sur cet imam des 
gens pieux, car il est le directeur de la voie des croyants, afin 

1 L 5 humide et le sec. 

2 Le Qoran, interprets esoteriquement. 
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que tu atteignes la fontaine de la vie eternelle; tu deviendras 
identique a lui, la ou tu mourras. Lorsque tu connaitras 
la signification de ses mysteres, cherche ici-bas l’Etre eternel 
des deux mondes. Son eau coule dans la fontaine de ta vie; 
il est le Verbe et fame. Ce Verbe, c’est le Vivant, le stable; 
il vit eternellement. Adieu ! 

Nous LEUR MONTRERONS NOS SIGNES DANS LES HORIZONS 
ET EN EUX-MEMES *. 

„Va, cherche cette verite dans les ames, de maniere a 
atteindre la face du Seigneur! Cette existence 2 est la forme 
meme du Misericordieux ; voila pourquoi les anges se sont 
prosternes devant elle ! C’est le miroir ou se reflete l’image 
du monde 3 ; la Divinite y croit et y pousse. Tout le monde 
existe par les signes de Dieu, mais Adam est surement le miroir 
ou il se reflete. Continue de chercher dans ce corps le chemin 
de la fontaine; l’eau de cette source, c’est le Verbe de Dieu. 
La source de cette fontaine est le cceur du croyant; l’endroit 
oil il sejourne est bien tenebreux. Son eau coule dans le canal 
de l’Unite, pour entrer dans le bassin que forme la bouche 
de l’homme, Il y a, dans ce bassin, un poisson 4 etonnant; 
a cause de lui, 1’eau s’ecoule a 1’orient et a l’occident. Ce 
poisson parle eloquemment dans le bassin; il appelle bien 
clairement les homines, et leur dit: „ C’est moi qui suis l’Eau 
de la vie eternelle, car je ne mourrai jamais. La source exis- 
te dans ta propre demeure, et pourtant tu vas la chercher 
de porte en porte”. O roi, sache bien ce point delicat, de 
maniere a t’emparer du monde spirituel. Toutes ces paraboles, 
c’est ta propre description; tout ce qui est cache est entre 
tes epaules. Le Createur a dit: „J’etais un tresor [cache], 
j'ai voulu devenir visible.” La creation de l’homme a ete 


i Qor. XLII, 53. 
3 Le microcosme. 


2 Le corps de l'homme. 

4 La langue. 
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l’intermediaire de ce phenomcne, puisque tu es le miroir 
ou la Divinite se reflete dans tous ses attributs. L’Eau de 
la vie, c’est ta coupe ou se voit le monde; si tu la trouves, 
cette pensee sera juste. L’une possede la vie perpetuelle, 
l’autre manifeste en soi la totalite des etres. 

QUESTION. 

Le roi lui dit : „Ceci est une preuve claire; tout ce que 
tu as dit est bien la description de ton ame et de ton corps. 
Le mystere contenu dans ces mots: „Nous avons traite 
genereusement les fils d’Adam” 1 est aussi devenu clair par 
ja, grace au Maitre des mondes. Cependant je voudrais voir 
maintenant ce qui est durable, ce qui reste eternellement. 
D’ou vient la vie eternelle ? Notre directeur spirituel est comme 
un guide dans la voie de Dieu, pour trouver, grace a toi, 
une vie maintenant, pour que je reste vivant, grace a ton 
souffle, eternellement.” 

REPONSE. 

Le directeur de conscience repondit: „J’ai prononce des 
paroles, j’ai deblaye le chemin des broussailles de l’insou- 
ciance. Si tu savais ce que tu es, tu comprendrais, grace a 
cette description, ce qu’est la vie. C’est par allusion a cela 
que le roi des saints 2 a dit: „Je suis le Verbe qui parle 
de la grandeur divine.” Jesus est pour la merne raison devenu 
le Verbe et la parole de Dieu, et il vit dans l’empire eternel. 
Cette description n’est autre que celle du lieu oil se manifeste 
Dieu 3 ; la mort n’a point d’acces a cette verite. 

La parole du prophete au sujet des vrais croyants: .,11s 
ne mourront point”, c’est le roi elu 2 qui l’a dite. Tous les 
attributs de Dieu, c’est la vie, si tu deviens decrit avec cette 
stabilite. Lorsque tu auras obtenu ces attributs divins, tu te 


1 Qor. XVII, 72. 


2 c Ali. 


3 L’homme. 
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connaitras toi-meme en realite. Tu seras le souverain des 
deux mondes; tu seras a Fabri des atteintes de Satan et de 
l’enfer. II faut que tu t’acquittes du devoir de remercier Dieu 
pour ce bienfait, puisque tu as obtenu la felicite dans ce 
monde et dans l’autre.” 

Le roi se prosterna devant Dieu pour le remercier, et en 
realite il devint l’ombre meme du Seigneur. 

DEMANDE. 

,0 directeur, dit le roi, tu es devenu, dans la science de 
la certitude, notre conducteur sur la route de la veritable 
religion; tout ce que tu as dit s’est imprime dans notre cceur; 
la source de cette fontaine s'y est egalement logee. Etant 
devenu le guide de la source de la vie, j'ai trouve pour moi- 
meme la fontaine de Jouvence. Si dorenavant je rencontre 
quelque difficulty, les noeuds s'en denoueront grace a ton esprit. 
Fais-moi connaitre les miracles de Dieu, afin que je sache 
les enigmes divines. J’ai une demande a t’adresser, 6 brave 
homme ! Reponds-moi, pour que le doute soit ecarte. Qu'est- 
ce que la connaissance dans Tame, 6 sage ! pour que tu arrives 
a connaitre ce Seigneur misericordieux r Quel est le rapport 
de cette ame avec l’essence divine ? Dis-nous-en la raison 
profonde. Lorsque le cceur de Finitie parvient a connaitre 
Dieu, il arrive a la connaissance de Dieu; dis-moi en quoi 
cela consiste. Montre-nous-en clairement les rapports, puisque 
tu es notre directeur, notre guide.” 

REPOXSE. 

„0 homme intelligent et bien avise, dit le directeur spi- 
rituel, cette question etait indispensable de la part d’un roi. 
Sache d’abord ce que sont le nom et la maniere d’etre 
de Fame; ensuite tu pourras chercher quel en est la veri- 
table signification. Dans Fusage habituel de la langue, Fame, 
c’est Fesprit et le corps, comme le flambeau et ce bassin 
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[que tu vois devant toi] et qui ne peuvent echapper a ce 
dilemme [d’etre a la fois l’un et l’autre]. Sache quelles sont 
1’apparence exterieure et la veritable signification de Fun et 
de l’autre, afin d'atteindre au sens reel des deux mondes 
[le monde present et celui de la vie future]. Son apparence 
exterieure est le miroir ou se reflete la creation du Dieu 
bienfaisant; sa veritable signification, c’est d’etre le directeur 
dans la voie droite. Si tu connais son apparence, 6 mon cher 
interlocuteur, sois Joseph, ministre de Pharaon, dans l’Egypte 
de Fame, 6 roi ! L’essence eternelle a montre la plus belle 
forme dans cette forme 1 ; celui qui est eternel l’a toujours ete. 
C’est ainsi qu'il a petri le limon dont il est forme ; il a trace sur 
sa joue trente-deux lignes d’ecriture Son visage est la copie 
de la creation divine ; de chacun de ses cheveux eclate une 
lumiere dans les tenebres. Compte trente-deux dents dans sa 
bouche; visiblement, c’est de la que vient le Verbe du Crea- 
teur. Cette bouche est devenue vingt-huit 3 et trente-deux; 
compte egalement, allons done! la langue dans cette cate- 
gorie. La levre est egalement trente-deux 4 ; sache qu’elle est 
1’endroit oil s’articulent [les phonemes qui forment] le mys- 
tere du Verbe eternel. 

Ta poitrine, ton dos sont le lieu de la science et de la 
force ; la goutte de sperme, et aussi le cceur sont la base 
de la creation. Sois le guide du coeur grace au concours de 
la parole, de fagon que la place d'honneur du paradis de- 
vienne ta demeure. Si tu deviens informe grace a tes efforts, 
tu Femporteras sur tons, et tu seras initie. Tes deux mains 
sont devenues le lieu de la manifestation du mystere du 
Verbe; continue de bien regarder Falphabet. Le roi des 
prophetes [Mahomet] a dit: „Au jour du jugement, je me 


1 Celle de 1’homme. 2 Les trente-deux dents, comparees aux trente- 

deux caracteres de Talphabet persan. 

3 Les vingt-huit lettres de l’alphabet arabe. 

4 Valeur numerique des lettres composant le not fob. 
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leverai certainement a la droite de Dieu.” 0 jeune homme, 
en pronongant la formule du temoignage 1 et dans tes 
devotions, sache quel est le mystere du doigt qui egrene le 
chapelet. Comme le jour du jugement sera celui de la re- 
surrection, Dieu donnera de nombreuses ecritures dans la 
main droite. Le pied de celui qui fut l’etre cree en dernier 
lieu, a aussi egalement cette qualite [celle du doigt ] ; consi- 
dere bien [ce que je viens de dire]. O sage, sois ferme dans 
sa voie, pour ne pas glisser hors du chemin droit ! Selon la 
loi canonique, lave ta main, ton pied, ton visage ; ensuite 
tourne ton visage vers celui de Dieu; dis : r Je tourne mon 
visage vers celui qui, etc.” 2 pour que ton acte de piete soit 
agree, 6 saint ! 

Tu as trois cent soixante articulations dans le corps 3 ; la 
main et le pied proclament que ton visage est beau. Vois, 
enfin, la main et le pied portent temoignage que le jour 
du jugement se montre dans l’homme meme. Compte trois 
cent soixante ames differentes 4 ; cela fait douze, vingt-huit 
et trente-deux. II [le corps de l’homme] se partage comme 
la sphere celeste, de la fagon suivante : trois cent soixante 
[degres] forment les douze constellations zodiacales de la 
Verite supreme. Tout ce qui existe dans l’univers, cherche-le 
dans les individus, que ce soit du del, de la terre, ou de 
l’espace intermediate. L’individu est le resume de l’univers, 
par la voie de la creation, ordonnee par le Verbe eternel. 

Sa parole, son esprit lui viennent du Vivant qui ne mourra 
jamais ; son corps est un modele incomparable qui le re- 
presente. Cherche, dans cette forme, la source de la majeste, 

1 Profession de foi musulmane, accompagnee du geste qui consLte a lever 
1‘index de la main droite. 

2 Sur cette formule abregee, tiree de Qor., VI, 79, comparez Cl. Huart, 
La p'i'ere canonique musulmane , dans le journal Asiatique , 1895, p. 27, note 
2 du tirage a part. 

3 Comparez ci-dessus, p. 132, 1 . 23. 

4 Chaque articulation ayant son aine propre. 
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de maniere a voir face a face la coupe de Djemchid L’univers 
est le lieu de la manifestation de ses signes ; fame de l’homme 
est le miroir qui le reflete. Lorsque tu connaitras a ce degre 
ta propre ame, tu connaitras Dieu avec certitude. Tout cela, 
c’est la trace de sa creation ; tout ce qui vient du Bien, est 
bon. L’essence eternelle, stable, unique et isolee, embrasse 
tout les etres et les connait. Sa misericorde s’etend a tous; 
elle s’est montree visiblement dans ce miroir. 6 homme 
genereux, deviens, dans cette voie, connaisseur de la Divinite, 
de maniere a poursuivre ta route vers le Tout-Savant. 

QUESTION. 

Quand le roi entendit les paraboles du maitre, il estima 
qu’il etait dans le vrai; de nouveau ce potentat voulut ques- 
tionner pour que la verite lui parvint eclatante. Devenu 
l’eleve du maitre es-sciences de l’esprit, le roi se rappela la 
formule: „Est-il possible d’y ajouter 1 2 ?” Quand toutes ces 
delicates pensees lui furent devenues visibles, il lui disait a 
chaque instant: „ Encore plus de details!” Il poussa plus 
loin ses recherches dans la voie mystique, pour arriver au 
but qu’il souhaitait d’atteindre; il interrogea de nouveau 
le directeur spirituel : „0 toi qui es parfait dans toutes les 
sciences, ce depot que l’on a offert a la terre, au ciel, que 
dis-je! a tous les etres intermediates, ils n’en ontpasvoulu; 
donne-nous d’abord la raison de ce refus. Redis-moi d’ou 
vient qu’ils n’accepterent pas, de fagon que j’en sache le 
mystere et le secret. Puisqu’ils n’etaient pas dignes de cette 
capacite, comment se peut-il que Dieu ait ordonne quelque 
chose a un indigne ? Ils n’avaient pas la capacite de recevoir ce 
depot; ils s’en sont excuses en ces termes : „0 Seigneur aimable ! 

6 maitre misericordieux ! puisque c’est la une affaire trop 


1 Image du monde. 

2 Qor., I,, 29. 
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considerable pour nous, accepte nos excuses.” 11 envoie alors 
un maitre a son esclave, avec des milliers d’especes mon- 
nayees et de marchandises provenant de son capital. L’esclave 
dit, en excipant de sa faiblesse et sur ses gardes: , Cette 
affaire ne rentre pas dans mon pouvoir.” 

Cela represente la terre et aussi le del; l’homme seul est 
digne de recevoir ce depot. En consequence, il remit ce 
depot a l’homme, a cause de sa superiorite, et celui-ci devint 
l’homme de confiance du Tout-Savant. II avait la capacite 
de recevoir ce depot; il en devint le porteur, par une decision 
de Celui qui connait les mysteres. D'ou lui vient done sa 
tyrannie et sa sottise? Ces defauts sont-ils vraiment constants, 
ou bien en est-il affranchi ? Comment la sagesse de Dieu 
peut-elle admettre qu'il ait confie un depot a un sot? Si 
1'homme est un conservateur fidele du depot qui lui a ete 
confie, comment se fait-il qu'il soit, reflechis-y bien, tyran 
et sot? Montre-moi quelle est la situation de l'etre dans son 
milieu, afin que je sois delivre de ces preoccupations. 

Reponse. 

,6 roi eloquent, lui repondit le directeur, ta question est 
bien juste. Tout d'abord sache en quoi consiste le depot, 
afin de connaitre les mysteres caches. Quand tu sauras ce 
qu'est ce depot, tu verras avec certitude de qui viennent 
la tyrannie et la justice. Quiconque est assez sur pour 
recevoir le depot, celui-la est juste et parfait dans la voie 
de la religion. Quand 1’homme devient fidele, il n’existe 
plus de mal en lui, il se revet alors des qualites qui distin- 
guent le prophete Mohammed. Il a remis son depot entre 
les mains du Seigneur des mondes; voila pourquoi le prophete 
Mohammed est devenu 1 homme de confiance par excellence. 
Quel est done ce depot." C est la parole stable que le Createur 
a donnee en depot a 1’homme pour etre le fidele depositaire 
du Seigneur des mondes, et grace a cet honneur, etre mis 
au nombre des gens de la Droite [les elus]. 
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„ A cause de cela, tu seras honore au-dessus de tous les Etres ; 
va, et sache bien les qualites de ce depot; car il a la forme 
des attributs de la grandeur supreme, il n’a rien a faire avec 
celle de 1’apparence exterieure. 

,11 se manifeste dans tous les etres, dans les attributs de 
la forme des noms, eclatant comme la lumiere. Quand tu 
sauras completement le mystere des noms, tu' verras que 
1’etre nomme est identique a son propre nom, dans tous 
les - cas. Ce langage se trouve dans tous les etres, par leurs 
qualites et leurs noms, mais ce n’est que dans Fhomme qu’il 
se manifeste entierement. Les attributs de l’Etre supreme 
sont devenus ce depot; le retour en aura lieu vers l’Etre 
supreme lui-meme, du moment que tu sais que ce depot 
vient de lui, puisque „tout etre retourne a son principe”. 
Du moment que tu a remis a Dieu le depot qui t’avait ete 
confie, tu es son homme de confiance, et tu l’emportes sur 
l’Univers entier! 

,,Ce depot est depourvu de toute apparence exterieure ; 
c’est au contraire toi qui, par lui, donnes a l’univers entier 
une apparence objective [qu’il n’a pas en realitej. Ce depot 
est affranchi des conditions de longueur et de largeur, ainsi 
que de celle de l’accident; c’est lui que, dans les deux mondes, 
l’on entend par cause finale. S’il n’avait pas ete question de 
ce discours, personne n’aurait pu etre conduit aupres du Crea- 
teur du monde. 

,, Sache que cette parole, eternelle dans l'avenir, 1’est aussi 
dans le passe, et qu’a jamais elle prononcera ces mots; 
Ta-ha et Ya-sin 1 '. Avant que le Seigneur des mondes eut 
cree les cieux et la terre et leur eut donne un nom, ce Verbe 
a ete 1’attribut de 1’essence eternelle 2 ; forcement il a ete 
et sera toujours eternel. Dieu a dit : ,,Je suis Allah, et je 


1 Mots cabalistiques du Qoran. 

2 Le Verbe est forcement anterieur a la creation du monde, puisque celle- 
ci a eu lieu au moyen de l'imperatif kenn „sois”. 
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suis le Rahman"; cet attribut ne peut se separer de son 
essence. „Allah” est le nom de l’Etre durable, et ce mot 
contient tous les noms. Si tu comprends bien le nom qui 
renferme tous les autres, tu sauras ceux-ci au moyen de lui. 
Tous ces mysteres sont renfermes dans 1’imperatif koun 
,,sois!”; prends garde, ne t’en vas pas nier ces lettres ! Connais 
Allah par l’imperatif koun, afin de connaltre le pouvoir myste- 
rieux de la parole ! Laisse-toi guider par les noms vers les 
choses nommees, afin de porter tes pas vers l’empire de l'ldee. 
Quand tu sauras parfaitement le mystere des noms, tu trou- 
veras la route qui te conduira a l’etre nomme, et cela suffira. 

„C’est a cause dc ce depot que le fidele depositaire a ete 
pardonne, et qu’il s’est eloigne de la tyrannie et de la 
sottise. S’il trahit le depot confie, cela indique sa tyrannie 
et sa sottise. Lorsque la position de toute chose n’est pas 
dans son milieu, un acte de ce genre est la tyrannie et la 
sottise. Done, n’interprete pas cela selon ta propre opinion; 
laisse le sens du Qoran dans sa situation. 

QUESTION. 

„Puisque, dit le roi, la parole de l’Etre bienfaisant a ete 
mise en depot dans le corps, de qui provient cette trahison 
a l’egard de son verbe? Dis-moi enfin d’ou proviennent 
la tyrannie et la sottise ? L’homme pretend que la parole 
est sa propriete, qu’elle se manifeste, et que le lieu ou elle 
s’articule est la gorge et la bouche. A cause de cela il y 
a une difference dans les endroits d’articulation : chaque 
parole se produit dans un lieu different. II faut, dit-il, qu’elle 
soit toujours dans mon corps; l'eau qu’elle boit provient de 
celle qui coule dans mon corps. II s’ensuit done necessaire- 
rnent que e’est ma propriete; l’une est lame, et l’autre le 
corps." Mais cet homme n’a pas continue son chemin vers 
le corps et Fame, et a cause de cela ses pretentions sont 



d’alexandre. 


165 


vaines. Le corps est le miroir ou se reflete le visage du roi 
supreme; lame est egalement une exhalaison du souffle de 
Dieu. Si les points d’emission etaient tous reunis en un seul 
endroit, il n’y aurait qu’un seul phoneme d’articule: qu’en 
pourrait-on comprendrer Si tous les mots qui composent la 
langue sortaient d’un seul point d’emission, vous ne pourriez 
que croasser comme le corbeau. S’il y a, dans le discours, 
difterents points d’emission, c’est afin de pouvoir en com- 
prendre totalement le sens. Si tu es sans information au 
sujet de la parole de Dieu, tes pretentions seront vaines a 
l’egard du bien et du mal. Quand l'homme commet une 
trahison a l’egard du bien de son ami, c’est alors que les 
epithetes d’injuste et de sot s’appliquent a lui. Le premier 
est plein de felicite par sa fidelite; le second est reprouve 
a cause de sa traitrise. 


QUESTION. 

Quand le roi entendit la description de cette pensee, il 
se disait, a propos de l’objet de ses recherches: „Peut-on y 
ajouter?” Il dit alors: „0 directeur dans la voie de la 
certitude, tu es Khizr qui nous guide dans le chemin 
de la religion. Tout ce que tu as dit a propos du Verbe est 
conforme a la verite et s’y applique bien, 6 notre Chef! J’ai 
neanmoins a t’adresser une question bien etrange, mais il n’y 
aura rien d’etonnant a ce que tu y repondes. Ma question est 
a propos de la parole de Dieu, celle qui a ete revelee par 
le canal du dernier des prophetes [Mohammed]. Les cieux, 
la terre, enfin tout ce qu’il a voulu, il l’a cree en totalite 
dans 1’espace de six jours. Le limon qui a servi a former 
le corps d'Adam fut petri par la main du Tout-puissant pendant 
quarante matins. Par un effet de sa volonte, c’est la parole 
de Dieu, exprimee par le kaf de l’imperatif koun, qui a produit 
tous les etres. Son essence a le pouvoir de creer les etres ; 
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dis-moi quelle est la raison profonde qui se cache dans ces 
expressions de „quarante jours” et „six jours”. „Quarante 
matins”, les deux mains de sa puissance, „en six jours”, 
montre-moi ce que cela veut dire, pour que je connaisse la 
raison qui demeure en ses mysteres, que je sache le logo- 
gryphe qui se cache sous ce nombre de jours. Montre-moi 
aisement la clef de cette situation, 6 toi qui es notre directeur 
spirituel dans la voie de la verite !” 

REFOXSE. 

„0 roi intelligent et glorieux! dit le directeur, 6 toi dont 
les questions meritent toujours d’etre prises en consideration! 
Si tu prends connaissance de la science de l’au-dela, [sache 
que] la duree et la quantite proviennent de l'imperatif koun. 
Tout est sorti de 1’ordre qui a ete donne; c’est par son 
moyen que l’essence de Dieu a eu le pouvoir de tout creer. 
Vois [le compte des] heures des jours de l’expression „en 
six jours”, cela devient evident en soixante-douze heures 
Les lettres kaf et noun [qui consistuent le mot koun „sois”], 
cela fait aussi six 2 3 , analyse-le bien; cela fait aussi soixante- 
dix • 1 , cet imperatif koun. En compte, cela fait soixante-dix, 
et pourtant ce ne sont que deux figures; comprends bien ce que 
je veux dire. Ces deux lettres, et l’imperatif koun, sont ade- 
quats l’un a l’autre; va, comprends-en le compte d’apres le 
Qoran. 

„Le Qoran renferme les vingt-huit lettres de Dieu 4 ; il est 
le temoin qui proclame cette idee, oui, le temoin ! Lorsque 
tu analyses ce mot du discours, cela fait exactement soixante- 
douze. Le Qoran est tout entier l’expression des ordres du 


1 Six jours de 12 heures. 

2 Les noms de ces lettres sont composes chacun de trois lettres. 

3 D'aprcs la valeur numerique de ces deux lettres. 

4 De l’alphabet arabe. 
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Createur ; le k et le n du mot koun gardent la memoire de 
cet ordre. Si tu en retranches trente-deux, il restera quarante, 
un nom d'entre les attributs de la Majeste divine Tu honores 
quarante noms, 6 tres cher! fais une distinction entre tous 
ces noms. Son nom, c’est ABTTh; l'objet denomme, c’est 
la serie qui s’etend de A et de B jusqu’a Y 1 2 . 6 mon fils, 
le nom est identique a la chose nommee; considere A, B, 
T, Th ! Du moment que Elif est toujours le nom de A, 
comment l’objet nomme pourrait-il etre separe de son nom? 

Le roi des prophetes, le souverain de la religion a dit : 
„Si pendant quarante matins tu pratiques la sincerite avec 
certitude, la source de la sagesse se mettra a couler, a chaque 
moment, de ton cceur vers ta langue.” La promesse de Moise 
a Dieu est egalement de quarante; celui qui atteint ce noeud 
est un homme d’esprit. Si tu parviens a la connaissance du 
mystere cache sous le nombre quarante, tu seras un ascete 
pur dans la voie de la religion. Sache que quarante matins, 
[cela signifie] la nature de l'homme 3 , des noms de la chose 
nommee, 6 jeune homme ! 

Recherche, grace aux lumieres de la sagesse, ce que peut 
etre la main de la Toute-Puissance ; dis-moi enfin ce que tu 
entends par 1’expression yadi ,ma main”. Dieu petrit de ses 
deux mains le limon d'Adam pendant quarante jours; pour- 
tant il est depourvu de mains, de pieds, de tete; va done! 
et mene-nous vers le mystere contenu dans l’expression ,ses 
deux mains”. . Le mot yad, en tant que nom et figure, repre- 
sente le nombre quatorze 4 ; quancl on dit ,ses denx mains”, 
cela signifie done vingt-huit, 6 homme de la [bonne] voie ! 


1 Arabe = peisan ^quarante". 

2 L’alphabet arabe. 

3 Parce que le limon a ete petri par Dieu pendant quarante matins, on 
parce qu’il le considera pendant quarante ans avant de lui inbiifiler la vie. 
Cf. Livre Je la creation , t. II, p. 74. 

4 Yaleui numerique des lettres : ^—10 et J = 4. 
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En face des vingt-huit lettres sur qui repose tout ie discours, 
se trouve celui qui est, a ete, et sera eternellement. II a pose 
la main de sa toute-puissance sur tous les etres, mais cette 
idee s’applique a l’homme encore plus qu’aux autres. La main 
de Dieu, ce sont les vingt-huit lettres de l’alphabet; voila 
pourquoi on a dit: „Au-dessus de leurs mains” et que cela 
te suffise ! 

Mohammed l’Elu, le meilleur des envoyes divins, a dit: „Ses 
deux mains valent chacune une main droite”; il a ajoute: „Au 
jour de la resurrection, je me leverai a la droite de Dieu, 
par l’ordre de Celui qui ne dort jamais!” La droite de Dieu, 
c’est le nom de cette pierre [noire] qui est incrustee dans 
Tangle de la Ka c ba. Si tu es initie a la parole de Dieu, tu 
sais egalement ce que veut dire la droite de Dieu. 

Vieillard, dis-moi ce que signifient les quarante matins; 
par ton explication, donne des ailes a la pensee. Le matin 
comprend a la fois la nuit et le jour; tout atome apparait 
visible a la lueur de cette lumiere. Le matin de TOrient 
s’est leve a la parole de Dieu, personne n’osera prononcer 
de discours contre ce sens. Lorsque son visage, comme un 
soleil, s’eleve au dessus des montagnes, leve-toi et eteins ce 
flambeau solitaire. Continue de redoubler de precautions a 
Tendroit de toute oeuvre vaine, du moment que la grace de 
Dieu est ton guide. 

QUESTION. 

Quand le roi eut pris connaissance de ces commentaires, il 
se mit en marche, pousse par le desir de partir a la recherche 
de la verite. „0 toi qui guides, s’ecria-t-il, dans la voie des 
chercheurs, les difficultes que j’eprouvais, je les vois grace a 
tes paroles. Tu m’as revele ce qui me restait cache; que ta 
personne pure soit durable a jamais!” — „Dans le noble 
Qoran, repondit le vieillard, il y a un guide, c’est la lumiere 


Qor. XLYIII, io : n La main de Dieu est au-dessus de leurs mains.” 
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de Dieu repandue sur la terre et le del. Le Qoran symbolise 
cette lumiere grandiose, car il dit qu’elle est comme la 
niche d’une lampe illustre II y a une etoile eclatante ren- 
fermee dans le verre; il n’y a, 6 Raison! ni orient, ni Occi- 
dent. Puis le Qoran parle ensuite d’un arbre qu’ici-bas on 
appelle l’olivier.” Le roi dit : „C’est une lumiere d’entre celles 
[de Dieu], qui montre la route par sa propre clarte. Montre- 
moi le chemin grace a l’olivier et a l’arbre, pour que je sois 
initie au symbole de la Divinite. De cet arbre-ci, la lumiere 
divine a paru; de cet arbre-la Moise a entendu la voix qui 
disait: Je suis Dieu. Cet arbre a une illustre parente; la 
signification en est dans le cceur du sage.” 

REPONSE DU DIRECTEUR SPIR1TUEL. 

„0 roi auguste, dit le vieillard, continue d’etre parmi les 
sectateurs du meilleur des hommes [Mohammed]. C’est la le 
symbole du Seigneur des mondes, mais chacun l’a explique 
d’une maniere differente. Sais-tu d’ou provient cette diver- 
gence d’opinions? C’est que la veritable signification en 
etait cachee a chacun , car il n’est pas donne a tout le 
monde de penetrer ce mystere; les inities de la vraie science 
en savent seuls la veritable explication. Personne ne connait 
le mystere de Interpretation allegorique de la parole de 
Dieu, si ce n’est la personne qui connait les mysteres [Dieu] 
et les inities. Cet appel est venu du monde mysterieux 
jusqu’a mon cceur; la grace de Dieu m’a guide dans cette 
voie. La solution de cette pensee, je la tiens de l’efficace 
de sa science; l’ami peut seul etre le guide de l’ami. Il a 
dit, dans sa parole increee [le Qoran] (sache d’abord ce que 
signifie „sa lumiere”), il a adresse la parole a Mohammed 
dans le Qoran; trouves-y le passage oil il est dit: „Une 


1 Allusion a Qor. XXIV, 35. 
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lumiere que nous avons fait descendre vers toi 1 Le maitre 
de la grandeur supreme a appele le Qoran „lumiere” en 
plusieurs endroits de sa propre parole. Lorsque tu sais avec 
certitude ce qu’est la lumiere du Qoran, tu la connais dans 
les cieux et sur la terre ; la lumiere du Qoran brille dans tout 
etre; celui-ci a trouve en elle 1’humide et le sec. Tout ce qui 
existe dans 1'univers se manifeste dans lame de 1’homme; 
il faut aussi entendre cette pensee subtile. II y a une proxi- 
mite de l’un a l’autre de ces deux rapports; quand tu les 
connais , tu deviens respectable. La lumiere du Qoran a 
penetre tous les etres; en realite, elle est venue par la voie 
du ciel. La lumiere du Qoran, c’est l’alphabet: A, B, T, Th, 
que tu liras ainsi et que tu pousseras jusqu’a Y. Celui qui 
niera une lettre de ce discours, sera infidele a l’egard du 
Vivant qui ne dort jamais. 

Sans ces lettres, rien n’existerait dans le monde, quand meme, 
en maniere d’epreuve, tu prendrais un atome [au hasard]. Du 
moment que tu sais que la lumiere du Qoran, sur la terre et 
dans le ciel, provient de la parole secourable, cherches-y l’hu- 
mide et le sec, toi qui cherches les mysteres dans la realite! 
L’univers tout entier est le secret du Seigneur; cherche-le dans 
Tame de l’homme. Si tu connaissais celle-ci, tu y trouverais le 
monde entier. La parole et 1’esprit, c’est cette ame noble: 
sois initie a cette connaissance, 6 roi gracieux! Tout ce qui se 
cache dans les etres devient visible a sa parole. Sache que 
c’est elle le mystere de la lampe et de la niche, pour que ton 
flambeau brille eternellement. La lampe c’est la tete, la niche 
c’est la bouche, et la meche qui l’alimente, c’est la langue au 
milieu [de celle-ci]. La lumiere de Dieu brille grace a cette 
meche, c’est-a-dire ce qui se trouve dans tout le Qoran. Dans 
le globe de verre est le soleil sans declin, qui montre diverses 
couleurs dans toute representation. Cette langue est dans la 


1 Allusion a Qor. IV. 174. 
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tete, et c’est pour cela qu’il a etc dit qu’il n’y avait la 
ni orient, ni Occident. Cet arbre est toujours vert et joyeux: 
les qualites de la lumiere y sont installees. Cet arbre est 
exactement la representation de la forme de l’homme, car 
il est le corps, et sa lumiere, c’est la parole. Comprends bien 
clairement, et parle de cette lumiere; cherche-la dans les 
cieux et sur la terre. Cette parole est depourvue de longueur, 
de largeur, de limite et de couleur, elle echappe aux ques- 
tions d’orientation, a celle meme d’existence. Tout cela pro- 
vient de la lumiere de Dieu ; va, jeune homme, et sache 
que c’est „Lumiere sur lumiere” 1 . 

QUESTION. 

Lorsque le roi vit la conduite du vieillard, il prononga 
des formules de benediction a l’egard de ses paroles, sous 
cette forme: ,6 toi qui connais les mysteres divins, nous 
n’avons d’autre refuge que toi dans l’univers. La grace de 
tes faveurs nous arrive a chaque instant en hate; la source 
de Khizr coule de ton souffle. La vie est produite par cette 
eau; l’homme devient parfait dans cette voie. Tout d’abord 
je vais te poser une autre question, pour que la certitude 
que nous avons soit vraiment juste. Sans aucun doute, tu es 
la clef du tresor de la pensee; tu es notre directeur spirituel, 
et nous sommes tes disciples. D’apres tes paroles , nous 
sommes informes que rien n’existe en dehors du Verbe 
divin, qui passe en realite a travers tous les etres et se mani- 
feste dans lame humaine. C’est la surement le miroir qui 
reflete le visage de Dieu, si tu examines bien sa creation. 
Tous les noms sont renfermes dans le chiffre 32 2 ; tu nous en 
as donne la description, 6 vieillard ! Maintenant apprends- 
moi quel est l’objet nomme ainsi, afin d’etre deiivre de tout 
discussion et dispute. 


1 Qor ibid. 


2 Xombre de lettres de l'alphabet arabe-persan. 
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REPONSE. 

B 0 roi aux regards eleves, repondit le directeur, guide-toi 
vers l’objet nomme au moyen des noms. Le nom de Dieu, 
c’est Allah, le Misericordieux, le Clement ; ce sont des noms 
que tu recites dans la priere canonique, dans tes invoca- 
tions et dans Yiqame Si ces noms n’etaient pas identiques a 
lui-meme, tu invoquerais un autre que lui, quand tu pries. 
Si, en employant les noms, ton intention n’etait pas de 
designer la chose nommee, a quoi te servirait de mentionner 
Dieu par le moyen de ses noms? 

L’identique d’un etre est ce qui n’est pas loin de lui; com- 
ment peut-on separer la lumiere du soleil? Vois, dans tous 
les noms, l’objet nomme lui-meme, et tu deviendras ainsi 
celui qui connait et voit la veritable route. Ces noms sont 
devenus entierement identiques a l’etre lui-meme, renfermes 
tous dans les 32 lettres du discours. Si tu retranches les 
lettres des etres, comment pourrais-tu, sans leur nom, avoir 
quelque connaissance des choses? Si tu admets que le nom 
est identique a l’etre nomme, tu comprendras ce que tu es 
toi-meme, tu comprendras Dieu. 0 mon fils, le nom est 
l’identique meme de la chose nommee; considere l’alphabet: 
A, B, T, Th ! Du moment que le mot elif est toujours le 
nom de la lettre !, comment la chose nommee pourrait-elle 
etre separee de son nom ? Cette parole eternelle est devenue 
son essence meme: sache que ces noms sont la quiddite 
meme des etres! Sache que l’eau est aussi un des etres, 
celui qui coule dans le lit de la riviere ; si quelqu’un te 
demande: „Qu’est-ce que c’est:” tu lui repondras: „C’est de 
l’eau”. Mais il repliquera : „Ma question ne porte pas sur le 
nom de cette chose; montre-moi ce qu’est l’eau en soi. C’est 
une chose subtile et fluide, qui nous donne la vie eternelle. 
Ne parle pas, ajoutera-t-il , de son nom et de ses qualites 

1 Sur cette expression, voir Hughes, Dictionary of Islam , p. 215. 
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particulieres; dis-nous ce qu’elle est en soi.” Sache qu’il sera 
impuissant a resoudre ce probleme, car personne ne peut 
fournir un signe exprimant la nature intime des etres. 6 
jeune homme, ce n’est rien autre que de l’eau; que tu l’ap- 
pelles [en persan] ab, [en arabe] ma [et en turc] sou, c’est 
toujours de l’eau. Sache qu’il en est ainsi pour la quiddite 
de tous les etres dans l’univers, en vertu de l’ordre eternel 
exprime par ces mots du Qoran: „Sois, et elle fut”. Tu ne 
trouveras pas un seul atome des etres sans qu’il soit doue 
de la parole ; ainsi le nom n’est autre chose que l’essence 
meme de la chose nominee ; que cela te suffise ! 


QUESTION. 

Quand le roi entendit le vieillard prononcer ce discours, 
il le couvrit de cent benedictions et de cent salutations, et 
il ajouta: „A chaque instant des fruits frais, des primeurs 
conformes au desir de mon coeur m’arrivent du jardin de ta 
science. Cette question me paraissait difficile a comprendre; 
ta science a ete le flambeau, la torche qui m’a eclaire. Tout 
ce que tu dis est un argument fort clair, qui brille comme 
le soleil qui illumine le monde. L’explication de la quid- 
dite des etres, tu me l’as fournie complete au moyen des 
trente-deux lettres de l’ecriture divine. Done l’existence de 
tous les etres provient de 1’alphabet; la chose nominee est 
identique en substance a son propre nom. Aucun etre, en 
ses atomes constitutifs, n’en est prive; l’eau de ta grace 
nous a vivifies, 6 directeur d’amesl Tout l’univers est le 
produit de ces lettres; mais c’est dans l’homme qu’elles se 
manifestent. Grace a elles, le tresor cache [= Mohammed] 
devient patent ; la cause finale pour les etres, e'est elles. 

„Bien que chaque homme choisisse une route differente, 
que l’un prenne le chemin du bien, et l’autre celui du 
mal, le premier aura pour sejour l’empyree, tandis que le 
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second descendra au plus bas des enfers. Dis-moi d’ou pro- 
vient cette difference; comment l’apparence exterieure et la 
signification intime de ces deux routes ne font-elles qu’un ? 

REPOX3E. 

„0 ombre de la grace divine, repondit le vieillard, tu te 
mets en marche dans la voie de la pensee. Ton intelligence 
pure t’eclaircit tout; la misericorde de Dieu exige cela. Quant 
a nous, nous sommes joyeux de tes questions; nous t’en re- 
mercions, et nous souhaitons a ta personne une duree eter- 
nelle; qu’elle dure a jamais dans le monde de la connaissance, 
et que cent vertus s’attachent a ton intellect ! Ces deux 
routes dont tu viens de me parler, c’est la description du 
bien et du mal; cela se produit grace aux aperceptions. Si 
1’homme fait une aperception juste, sache qu’il va vers le 
paradis eternel ; mais si ce miserable fait une aperception 
fausse, sa demeure sera le feu de l’enfer. L’un obeira a l’ordre 
de Dieu ; comme les anges, il prendra la preeminence venant 
d’Adam; l’autre, a cause de son envie, sera reprouve et 
maudit a tout jamais par l’Unique. L'un sera dans la voie 
droite, l'autre s’en retournera a l’enfer. 

„Tiens-toi eloigne des imaginations vaines; sois pardonne, 
par la grace de la face de Dieu, afin que ton existence de- 
vienne parfaite grace a la divinite aimable, qu’elle devienne 
comme la maison de Dieu. Lorsque tu sauras combien cette 
existence est respectable, tu obtiendras jour et nuit le regard 
de Dieu. II y a trois cent soixante existences parfaites; trois 
cent soixante sont embrassees par ce regard. II y a trois 
cent soixante degres dans le ciel; voila pourquoi ton sejour 
sera 1’empyree. L'aperception de l'ignorant est loin de ces 
paroles; l’ceil de l’aveugle ne voit pas ces discours, il a pris 
pour guide Satan, et pour demeure le fond de 1’enfer. A cause 
de son esprit de parti, il est toujours reste dans 1’envie; il 
a dormi nuit et jour dans l’insouciance. 
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„Ces deux sortes de gens coexistent toujours dans le genre 
humain ; et ce qu’il produisent de bien et de mal, ce sont 
les anges „ nobles ecrivains” 1 qui le dessinent, en bien et en 
mal, pour Fun et pour l’autre. 

„Vois cette difference, 6 roi auguste! c'est la leur semence 
et leur culture au jour du jugement. L’aperception de Fun 
vient du verbe de Dieu; celle de Fautre est absolument 
fausse. Une croyance pure, une aperception saine amenent 
la connaissance du Bienfaiteur sublime, et celui qui a obtenu 
cette connaissance ' de Dieu, se connait lui-meme en meme 
temps que Dieu. Si, au lieu d’avoir cette connaissance, il 
reste marque du caractere d’etranger, cette qualite sera pour 
lui la menace du feu infernal. Va done, et entre dans la foule 
des purs de Dieu; bois le nectar eternel a la table divine! 
Ainsi tu auras bu l’eau de la riviere Salsabil, tu seras un 
des voyageurs qui parcourent la route divine. Cette voie que 
tu suis, c’est la route droite, qui niene aux jardins de delices. 
Lorsque la grace 2 de Dieu te guide dans le chetnin, cette 
faveur est tout ce qu’il faut pour t’accompagner. Tu as ainsi 
porte tes pas vers l’eau de la vie eternelle, cette vie qui ne 
disparait jamais. Tu restes ainsi le vivant eternel a jamais, 
lorsque tu est devenu initie aux attributs de l’Etre unique. 

QUESTION. 

Quand le roi entendit le vieillard faire cette exposition, 
tout ce qui lui etait cache lui devint clair comme le jour. 
II fut bien content d’avoir pose ces questions; il fut delivre 
du souci des traditions. Ce jeune roi appela les benedictions 
de Dieu sur le directeur spirituel; il lui dit: ,6 guide des 
voyageurs ! tout ce que tu as dit me plait, les broussailles 
qui embarrassaient ma route ont ete balayees. Je me suis 


1 Qor. LXXXII, u. 

2 Allusion au nom de Fazl-ullah. 
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repu de cette eau de la vie; dans cette voie est l’esperance 
du salut. Lorsque tu denoues chaque nceud, tu donnes la 
bonne nouvelle de la fortune et de la joie. Ce que tu m’as 
dit jusqu’ici appartient a Interpretation allegorique, et est 
tout entier relatif a la signification de la Revelation divine; 
en tout cela, tu m’as informe de la science celeste ; montre- 
moi dorenavant le profit de cette science en tant qu’acte. 
Montre-moi ce symbole dans les actes, pour que l’egarement 
et le dommage soient ecartes. Quiconque voit clairement 
cette situation, quel est le chemin qu’il doit prendre pour de- 
venir puissant, afin que nous atteignions le vrai sens intime 
a travers ces apparences, et que nous ne continuions plus a 
cheminer sur la voie fausse ? 

REPONSE. 

„0 roi pieux, lui repondit le directeur, que ta puissance 
soit toujours stable ! Cette question a une existence au point 
de vue de la religion, pour que la science de la certitude 
devienne 1‘essence meme de la certitude. Tout acte qui est 
conforme a l’ordre de Dieu, sache qu’il y a en lui la confir- 
mation de la verite. Si tu es obeissant aux ordres et aux 
interdictions de Dieu, le prophete sera ton intercesseur au 
jour de la resurrection; car Dieu acceptera cette inter- 
cession de la part de celui qui est le dernier des prophetes, 
c’est-a-dire Mohammed. Si tes actes sont bienfaisants dans 
la voie de la religion, Mohammed sera l’intercesseur des 
musulmans. Tout d’abord, crois en Dieu avec certitude; puis 
ouvre la bouche pour affirmer son unite. Je crois, en efifet, 
en une personne sans pareille, dont 1’essence est depourvue 
de diminution et de declin. Elle est unique, isolee, savante et 
sage; cette essence eternelle n’a rien qui lui ressemble. Je 
crois aussi aux anges, qui sont eternels, et qui tous proferent 
les louanges du Vivant qui ne s’endort jamais; aux livres 
celestes de Dieu, reveles aux prophetes, aux envoyes de Dieu, 
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maitre de la splendeur, tu croiras d’une fagon parfaite. Tu 
croiras a la resurrection, qui est le jour des comptes, puis- 
qu’elle est promise par Dieu; comprends bien! pour que sa 
puissance s’interpose entre le bien et le mal, qui proviennent 
de son agrement, ainsi que de Fhomme. Ensuite on pourra 
dire que tu es des gens de la religion, lorsque tu auras avec 
certitude la croyance en Dieu, aux anges, aux livres reveles, 
aux prophetes, au jour de la resurrection. Lorsque tu auras 
ainsi une foi rigide, dirige-toi sur le paradis, car tu es delivre 
de l’enfer. Sans aucun doute, l’Etre eternel est unique; il 
n’a point d’associe, et personne, si ce n’est lui, n’est Un. 
Tout ce que tu vois est son oeuvre, et est destine a mani- 
fester sa toute-puissance. Tourne-toi vers l’islamisme, 6 mon 
cher! afin d’etre comme Joseph le maitre de FEgypte, qui 
est Fame. Si, par honneur, tu suis les pas du Pere, en verite 
tu deviendras a la fin un savant. 

„Un autre ordre qui t’est donne comme indispensable par 
le Verbe, c’est la priere canonique. Hate-toi d'abord, 6 croyant, 
de proceder aux ablutions, afin que tes devotions paraissent 
justes a Dieu. Lave tes cinq membres tres nobles, les deux 
mains, les deux pieds, et ce qui est encore plus beau, ton 
visage. Commence d’abord par laver celui-ci ; ensuite procede 
au lavage des mains et des pieds, puis frotte-toi la tete. 
Sache que le visage est le livre sublime; il a pour ornements 
les yeux, les oreilles, le discours, la beaute. Lave bien la 
main, le pied, le coude et les deux chevilles, afin d’en pene- 
trer le mystere. Si tu as connaissance du mystere que recele 
cette priere, Dieu te donnera le salut en recompense. Cette 
priere, par l’ordre du Seigneur des mondes, est devenue la 
grande base de la religion. Si quelqu’un y renonce deli- 
berement, il deviendra un infidele, suivant Fordre du pro- 
phete, que d’ailleurs il avait regu de Dieu meme pendant 
l’ascension. Cette priere, pour lui et ses coreligionnaires, 
elle occupe la place indiquee par ce hadith: „J'ai avec Dieu 

12 s 
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certains moments . . ’. L’histoire de l’ascension du roi des 
prophetes, lorsqu’il s’est rendu corporellement vers le ciel, 
est admise par les gens raisonnables, et apres examen, par 
les hommes parfaits. L’ascension du prophete a eu lieu avec 
son corps et son ame; a cause de sa haute dignite, il a 
depasse le ciel. Quand il arriva au buisson de la limite, il 
contempla la face de l’Essence sans pourquoi ni comment, 
qui montra son visage „sous la plus belle des formes”, a la 
distance de deux arcs, qui etaient la courbe de ses sourcils. 
Lorsqu’il fut honore de la contemplation de cette splendide 
creation, Dieu dit: „Demande-moi ce que tu veux.” Moham- 
med repondit: „J’ai lie ma ceinture pour vous servir, pour 
obeir a l’ordre que me donnera le sage Justicier.” L’etre 
qui n’a pas de comment dit a l’intrepide cavalier 1 2 : „Voici 
mon ordre, pour la nuit et pour le jour; je t’impose, a toi 
et a tes fideles, cinquante prieres, pour que tu y trouves le 
salut; prieres accompagnees de genuflexions, de prosternations 
et de stations debout, pour qu’ils en trouvent la recompense 
au jour du jugement dernier.” Sauf Mohammed l’Elu, aucun 
prophete n’a jamais approche si pres de Dieu. Le resultat 
de l’ascension, ce fut cinquante prieres; pour comprendre 
comment ce nombre a ete reduit a cinq, cherche le mystere 
de la dime aumoniere! Le prophete regut de Dieu un pre- 
cieux vetement d’honneur qu’il revetit, et ce furent les signes 
de Dieu 3 . L’Etre incomparable parla, et se manifesta egale- 
ment, pour que le prophete put l’atteindre ! Grace a cette 
proximite de l’Etre unique, Mohammed trouva cent perfec- 
tions; il se vit lui-meme en communication intime avec l’Etre 
aime! Grace a cette proximite et a l’allocution divine, le pro- 
phete fut honore des instructions de Dieu. 

„ A son retour du siege de 1’Unite, il rencontra Moise, qui 


1 Cf. Sa c di, Gulistan , liv. II, 9c hist., traduction Defremery, p. 109. 

1 Monte sur le Boraq. 5 Les versets du Qoran. 
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vint a sa rencontre des qu'il l’apergut. II demanda des nou- 
velles a 1’envoye de la Grandeur divine: „Dis-moi quelque chose 
des ordres que tu as regus.” II repondit a Moise, a cause 
de son respect [pour un prophete anterieur] : r Les ordres 
que Dieu m’a donnes, a moi et a mon peuple, sont parfaits.” 
Comme Moise, parmi les prophetes, est suivant I’ordre de 
Dieu, le maitre de la qibla (puisque la priere est parfaite 
par la qibla), il devint un intermediate explicite, et dit : 
„Retourne aupres de Dieu pour ton peuple, aupres de cet 
Etre dont tu viens de me parler, pour que le Maitre mise- 
ricordieux allege le nombre enorme de prieres qu’il a ordonne 
de faire.” 

Mohammed retourna immediatement ; il y alia, et eut cette 
conversation a la suite de laquelle le nombre des prieres fut 
reduit de cinquante a cinq. Maintenant, 6 homme du mystere! 
cherche le secret de ce qui precede. 6 verbe de Dieu ! 6 
chercheur de secrets ! cherches-en le secret dans les lettres 
et les points diacritiques. Cinquante devenant cinq, sache 
que cela veut dire: „Hasan est venu.” Ces cinq prieres jour- 
nalieres ont ete prescrites comme devoir obligatoire, pour 
y trouver le salut; cela fait dix-sept genuflexions'; or, en 
campagne, les genuflexions sont reduites a onze; les deux 
reunis font vingt-huit. En face de ces vingt-huit lettres du 
discours, lettres et points deviennent cinquante: que cela 
te suffise 1 2 ! 

„Va, et conduis-les aux nombres de la priere, afin que tu 
puisses guider vers ses mysteres. La priere est 1'ascension 
pour les croyants : le chemin du salut sera assure par cet acte. 
C’est la une des principales bases de la religion, lorsque les 
actes se joignent a la science. Pour toi, cette priere perpetuelle 
est devenue de trois sortes; elle est venue sur les lettres. 


1 La priere de midi, de 1 %z agr et de 1 C ic/id sont chacune de 4 rik'a, celle 
du matin de 2, et celle du coucher du soleil de 3. 2 Voir page 7, sixieme 

direction. 
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cette priere. Ces lettres, ce sont A, W, Y 1 ; accomplis-les, 
sans aucun doute, quand tu es a la ville 2 . L’elif en face du 
Y 3 : cette reduction est indispensable en voyage, sans crainte 
ni danger. Le vendredi, le nombre des prieres est represente 
par Y et H 4 , si tu arrives a avoir connaissance de ces nom- 
bres. Ton ascension a eu lieu surement dans cette priere ; 
par cette elevation, tu seras guide vers le salut. 

Cherche le mystere de la priere et de l’appel, afin de 
connaitre le secret de ceci et de cela. L’appel a la priere 
est pour toi dix-sept et aussi quinze; ta station debout est 
onze, 6 homme de la bonne voie ! L’appel est soixante-dix- 
sept, jour et nuit; ta station debout, cinquante-cinq; cherche 
ce que cela veut dire! Si tu as un cceur sincere, 6 jeune 
homme, sache que le mystere en vient de Mohammed. Cha- 
cune de ces choses a un mystere redoutable ; par l’ordre du 
Savant, ce ne sont meme que mysteres. Si tu prends con- 
naissance de ces nombres divins, indubitablement tu seras 
initie aux verites premieres. L’Etre dont nous ignorons le 
comment, et qui est eternel, a dit: ,11 tient compte de 
toute chose par son nombre” 5 . Ce nombre n’est pas en 
dehors des ordres de l’Essence, en dehors de la priere, du 
jeune, du pelerinage, de la dime aumoniere. S’il te vient un 
en plus ou en moins, c’est sans aucun doute une infidelite de 
ta part dans la religion. Trouve un chemin dans le compte 
du nombre des prophetes pour ne pas etre couvert de con- 
fusion au jour du Jugement! Lorsque tu comptes Yadhan et 
sa station debout, tu poursuis ta route dans les chiffres mys- 
terieux du Qoran. Depuis AL M jusqu’a „N. par la plume!” 
il y a, dans le Qoran respectable, 28 sourates °. Ces sourates, 
si Ton ne compte pas les repetitions, sont au nombre de 
dix-sept; si tu ne le crois pas, compte-les. Elies sont, en tout, 

1 1= 17- 2 Hadar , le contraire de safar. 3 Cela fait 11 

4 Quinze. 5 Qor n I, XXII, 28. 6 Precedees de lettres cabalistiques ; 

la derniere est exclue. Cf. p. 6. 
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au nombre de soixante-dix-sept , en y comprenant les mots 
repetes Sache que dix-sept d’entfe elles sont comme Vadhan 
de la priere de l’aurore; ses quatre moments sont, par cela, 
quinze, oui, quinze. 

Lorsque tu sauras ce nombre, tu l’emporteras sur les autres, 
tu auras trouve le chemin qui te conduira au tresor de la 
face de Dieu. Vois la priere, I’appel et la station debout en 
face de la lettre du Qoran evident! Ce discours qui est la 
pour le decrire, cet attribut s’applique toujours a 1’Essence 
eternelle. 0 croyant ! sache le mystere de la dime aumoniere 
que tu donnes, par l’information du Verbe celeste. Dieu 
avait d’abord impose l’obligation de cinquante prieres; mais 
par l’ordre de l’Essence, ce nombre de cinquante fut reduit 
a cinq. Sache que la recolte qui boit l’eau du ciel est devenue 
dix pour un, grace a cette dime aumoniere qui vient delui! 
Si tu as connaissance de ce redoutable mystere, l’Essence 
eternelle t’en donnera dix fois autant. Lorsque tu fais pu- 
bliquement la profession de foi, leve la dixieme partie de 
tes doigts 1 2 , car la recompense d’un bienfait sera dix fois 
autant, ce qui aura lieu si l’homme appartient a la veritable 
voie. 

„ Lorsque la lune du mois du jeune montre sa face, le jeune 
devient indispensable, 6 homme parfait! Dans tes adorations, 
dis: „Sincerement a Dieu!” afin d’etre admis a te rapprocher 
de lui. Comprends ce qu’est le jeune, 6 homme saint! puisque 
Dieu a dit : „Le jeune m’appartient”, et que ce Seigneur tres 
haut a joint a lui-meme, en tant que regies de l’lslam, le 
pelerinage et le jeune. Ce jeune est de trente jours ou d’un 
jour en moins; il n’y a point de doute que ces deux varietes 
ne soient un devoir obligatoire pour toi. II y a vingt-huit 


1 On trouve ce nombre en comptant toutes les lettres cabalistiques qui 
precedent certaines sourates, sauf le noun de la sourate LXVIII. 

2 En pronon^ant la profession de foi, le musulman leve I’index en signe 
de Tunite de Dieu. 
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lettres, plus le lam-clif qui, sans conteste, est tantot une 
lettre et tantot deux. En face de la lettre coranique, Dieu 
le tres Haut a rendu obligatoire ce jeime. Toutes ces bases 
de la religion sont conformes aux lettres de l’alphabet qui 
composent ce discours. 

„Une fois encore, b mon eleve ! mets-toi en route, et sois 
informe de ce que sont le pelerinage et ses regies essentielles. 
Passe du cote de la maison de Dieu pour etre delivre [du 
mal] par le Seigneur qui pardonne. Forme la resolution de 
revetir YiJirdm, enleve de ton corps les vetements de l’exis- 
tence, revets alors le linceul ; mets-toi en route entre les 
deux signes, prends connaissance de chacune de ces minuties. 
D’abord tu dois saluer la pierre noire, et la baiser par amour, 
puis tourner autour d’elle; souviens-toi que ta tournee vaut 
sept pelerinages. Par le pelerinage et la visite ordinaire de 
l’ c omra [valant chacun sept], ta tournee vaut quatorze; tu 
es venu ainsi vis-a-vis de la face de l’Eternel. II y a qua- 
torze lettres isolees dans le discours; comprends-le bien 
d’apres les lettres isolees du Qoran, car ces lettres isolees 
sont la base ; cette tournee de quatorze est un devoir obli- 
gatoire. En face de ces quatorze lettres, il y en a quatorze 
autres; compte-les a ton arrivee et au moment de dire adieu. 
L’egorgement des victimes, se raser la tete, le jet des pierres, 
la course de Mina, si tu sais ce que veulent dire ces choses, 
tu resteras etonne des mysteres qui y sont contenus; sache 
bien que tout cela est renferme dans la lettre du Qoran. Tous 
ces logogriphes viennent de Dieu et du texte sacre; comprends 
chacun d’eux, 6 homme saint ! Tourne ton visage vers la maison 
de Dieu ; informe ton cceur de cet honneur. 6 toi pour qui 
mon existence et mon etre sont prets a se sacrifier ! C’est de 
toi que tous ces mysteres sont venus a 1’existence. C’est la 
le mystere de l’expression : „Si ce n’etait toi! . . . 6 homme 


1 ,Si ce n etait toi, les spheres celestes n’auraient pas ete creees.' 1 
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religieux; c’est pour ces depots qu’on lui a donne le nom 
de fidele depositaire.” 

Lorsque le roi fut informe de ces regies, le directeur spi- 
rituel devint son intermediaire dans la voie de Dieu. 11 fut 
informe de la science des verites; il comprit les enigmes des 
prophetes, et surtout celles du Qoran de Dieu, de celui qui 
a ete revele par le canal du plus recent des prophetes, celles 
des versets dits mohkam et de leurs mysteres, et ce que 
sont en realite les versets motechabih, le hadith-i qoudsi du 
Seigneur tres haut, les hadith qui nous ont transmis les pa- 
roles de Mohammed l’Elu, et les apophtegmes d ,c Ali ; sur 
cette voie, il a trouve un guide qui lui a explique tout. 

Le prophete a dit que le Qoran se composait de sept 
batn-, la raison la mieux douee est impuissante a en pro- 
duire meme une partie. Un batn se distingue d’un autre batn, 
mais il n’en est pas different, il est fixe. Le premier batn 
est la recompense de la lecture; demande-le, dans la pensee, 
a l’Essence. Lorsque le prophete fit son voyage dans le ciel, 
son but general etait de rencontrer le Seigneur. Cela ne lui 
arriva pas a partir du premier ciel, ni meme jusqu’a ce qu’il 
parvint au septieme; mais a chaque station, il y avait une 
elevation, une ascension vers 1’Essence. A travers les batn 
du mystere du Qoran evident, traverse ses stations jusqu’a 
la septieme. A chaque station tu y trouveras un plaisir; tu 
seras gueri par lui de toute souffrance. 

„Si quelqu’un se met en route sur le chemin de la Ka c ba, 
sincerement, pour y trouver la securite, le destin peut faire 
qu’il meure des le premier relais et qu’il n’acheve pas la 
route esperee ; celui-la aura une part aux recompenses de la 
Ka c ba, puisqu'il aura pose le pied sur la voie qui mene a 
l’Aimable. Toutefois, il te faut traverser ces stations avec un 
compagnon de voyage, de maniere a t’approcher de ce vieux 
temple, un compagnon qui admette la condition de Y Hiram 
et du linceul sur la poitrine, et qui croie a la mort anti- 
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cipee; lorsqu’il parviendra a cette station de plaisir, il mettra 
tout en oeuvre, selon les conditions posees. Surement il aura 
connaissance de ces conditions; en toute tranquiliite, il trouvera 
cette pierre de confiance. S’il s’aneantit des le premier 
stade, d’ou viendraient done alors les degres qui ont ete 
annonces? Fais tes efforts, quand tu seras dans le temple de 
l’amour satisfait, pour rester en vie au milieu meme des 
transports de l’extase. Marche comme un ascete, en vue 
d’atteindre les divers degres, et sois informe des divers stades 
divins. C’est la un symbole qui represente le Qoran; sache 
le trouver dans 1’exposition de ses sept bain. En premier 
lieu, il parvient au sens interne a travers les apparences 
exterieures, et par la voie de ce sens atteint le maitre su- 
preme. De meme qu’une recompense t’est attribute pour la 
lecture du livre sacre, la misericorde de Dieu embrasse le 
mystere de la signification intime. Sois un pieux croyant au 
Qoran, et cherche dans ses bain un guide vers ses mysteres. 
Tourne ton visage vers le Verbe, 6 homme religieux ! pour 
que de la la route te mene au jour du Jugement. Tout ce 
qui a ete jusqu’a present, est et sera, n’est point en dehors 
du Verbe divin. Le principe du Qoran, e’est-a-dire les mots 
isoles qui le composent, va, ouvre tes yeux, vois-le dans les 
etres de l’Univers. Aucun atome n’est vide de ce Verbe, ni 
dans le ciel, ni sur la terre, ni dans les espaces intermediaires. 
Trouve 1'humide et le sec dans son Verbe; cherche la le 
sens de la matrice du Livre (surnom de la Fatiha). Il est 
bien maintenant connu que ce Verbe, cet ordre divin, em- 
brasse pour ce motif tous les etres. La misericorde de Dieu 
s’adresse a toutes les choses existantes, a toutes les choses 
possibles. Celui qui a confiance en T H et en Y S, a pour 
nom : „ Misericorde aux mondes !” 

r Tant que tu ne connaitras pas les enigmes spirituelles, 
comment pourrais-tu arriver a savoir ce que signifient T H 
et Y S? Y S, c’est la representation du mot kon „sois”, car, 
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tous les deux, sans discussion, valent egalement soixante-dix. 
Sache aussi que T H, c’est quatorze, signe qui indique la 
sourate des Sept doublees Ces deux expressions sont en 
particulier le nom de cet imam 2 ; ils en sont la signification, 
et que cela te suffise ! Les lettres du Qoran sont au nombre 
de vingt-huit; quatorze sont isolees; va, et vois. Vingt-neuf 
sourates sont ornees de lettres isolees ; le tout fait soixante- 
quatorze. TH et Y S font aussi soixante-quatorze ; compte 
1’isole comme ce qui est joint. Y S, c’est le cceur du Qoran, 
c’est la misericorde pour les mondes. Dans l’usage liabituel 
de la langue, coeur signifie base ; cette sourate, dans cette 
acception, est done le Seigneur du Qoran. Le ye se tient 
au moyen du ye, et le chin au moyen du sin; ses preuves 
sont sous le sin, vois-les. Mohammed est le Seigneur, le 
meilleur des hommes; fais que cette affirmation soit tou- 
jours la sincerite de la foi; pour arriver a savoir les mysteres 
redoutables, ta voie royale doit etre la Voie droite ” 3 . 

Le roi fut pleinement rassasie de cette eau de la vie, de 
cette vie qui ne connait pas la mort. Bois l’eau de Khizr 
dans le souffle du sage, revets, grace a notre Fazl, un vete- 
ment d’honneur royal, pour rester vivant dans ce monde 
et dans l’autre; ta recompense sera d’etre vivant dans les 
deux demeures. Si tu sais ce que tu es reellement, tu sauras 
ce qu’est ta propre vie. La mort n’a rien a faire avec cette 
verite; dis bien qu’il n’y a personne sans son existence a 
elle ! La parole de Dieu est seule eternelle, le reste est pe- 
rissable ; sois rendu a la vie, comme Jesus, grace a son 
Verbe! Celui-ci se manifeste dans tous les etres; remercies- 
en Dieu et prosterne-toi ! Si la parole de Dieu n’avait pas 
ete ton guide, d’oii aurais-tu pu nous conduire vers Dieu? 
Adam a connu ce Verbe, et c’est pourquoi il a ete le pro- 
fesseur des anges, sache-le; par sa capacite, il a connu cette 


1 Nom enigmatique de la Fatiha. 

3 Dont il est parle dans le Qoran, 


- Fazl-ullah. 
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parole, et par l’ordre du Createur, il est devenu son vicaire. 
Adam est devenu le porteur de cette parole, et voila pour- 
quoi les anges se sont prosternes devant lui. Dieu a petri 
pendant quarante matins le limon de son corps, avec les 
mains de sa toute-puissance, 6 salut! Par cet honneur, Adam 
est devenu l’ancetre, le pere des hommes; demande a ton 
pere ce que signifie ce miracle. Mohammed l’Elu, qui connait 
les secrets du Tres-Haut, a dit: „Adam a la forme du Dieu 
misericordieux.” 

Si l’articulation et le discours n’existaient pas, personne 
n’aurait pu arriver a la conaissance de l’Etre qu’aucun signe 
ne distingue. Ta forme, ta parole, 6 mon fils! tout cela, tu 
Pas herite de ton pere. Cet Etre eternel et sans declin n’est 
pas accessible aux sens, pour que tu puisses lui trouver un 
symbole dans les choses sensibles. Quand Dieu veut parler 
de lui-meme, il ne peut le faire que par l’emploi du Verbe 
et de la parole. Sans ces trois lettres: A, L, H, comment 
pourrais-tu parvenir a former le nom d'Allah? Dis-moi com- 
ment, sans l’existence du langage articule, serait-il possible 
de comprendre l’idee de: 3 Je suis Dieu” emise par Dieu 
lui-meme? Sans l’alphabet, comment aurait-il pu communi- 
quer avec les prophetes? Si ce Verbe n’existait pas, de 
quoi Dieu aurait-il pu nous informer? Sans le discours, com- 
ment comprendre la difference entre l’etre et le non-etre ? 
Sans cet intermediate, de quelle fagon se serait manifestee 
cette regie? Le Verbe a ete cet intermediate, par le moyen 
duquel tu peux atteindre le sejour de la splendeur. 11 faut 
que tu le comprennes; ensuite tu sauras en quoi cela consiste. 

Sache que le mystere de ces paroles vient de Dieu ; aucun 
atome des etres n’en est prive! Done le mystere si redou- 
table n’est que les attributs de l'Etre savant qui enseigne. 
Prends connaissance de toi-meme grace a sa parole, et par 
le moyen de celle-ci, sois le guide qui mene vers Dieu. De 
meme, de l’avis unanime de tous les prophetes, Dieu a parle 
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lui-meme a son vicaire (Adam). Lis ces mots: „I1 lui a en- 
seigne les noms” dans sa propre parole (le Qoran), pour que 
tu ne dises pas que c’est une metaphore. La nuit de l’ascen- 
sion, cet Etre eternel a parle de la meme maniere a Mo- 
hammed. Dieu a dit a celui qui clot la serie des prophetes: 
„De quoi dispute 1’assemblee supreme?” 1 

Dans cet endroit dont Mohammed a dit: „J’ai avec Dieu 
[des moments] . . . la Verite lui parla en ces termes. Ces 
beaux attributs (je veux dire la parole) ont ete et seront 
pour l’Etre eternel a l’etat durable. Ce verbe est depouille 
de toute forme, de toute apparence exterieure, mais chaque 
forme trouve en lui un demiurge. Dieu a donne cette forme 
a Adam pour l’honorer, de sorte qu’il a atteint le degre 
eleve de celui qui sait. La perfection, tu l’as trouvee comme 
heritage venant d’Adam, pour suivre au moyen d’elle la 
voie qui mene au Createur. Si, au milieu de cette creation, 
tu ne te guidais pas au moyen d’un discours depourvu de 
forme apparente, d’ou en aurais-tu connaissance ? Le Verbe 
de Dieu est le guide et l’annonciateur des derniers jours, 
mais toutefois seulement dans les paroles de Fazl-ullah. Si 
tu es bien persuade qu’il possede la science du Livre, sache 
que c’est lui qui sera temoin pour tous au jour de la reddition 
des comptes. Tout est devenu visible grace au Djavidan- 
name, tout ce qui etait cache dans l’univers. Va, 6 roi 
illustre, et cherche le but total de cette fagon. Salut ! 


1 Allusion a Qor n XXXVIII, 69. 
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= „forme exterieure” 

= *Ju! { jJOj ,,que Dieu soit satisfait !” 




v-W 

f f > 


Lb — „Satan”. 

= -Li- ,,ligne d’equilibre”. 

= „tournees rituelles”. 

= Jjjiai- „lignes d’eeriture”. 

Jo — Jillo „evident, clair”. 

Lb — „apparition d’Adam”. 

Le! ,***! ,,le nom ineffable de Dieu”. 




; = 1°. *1e ,, science”, 2°. J-e ,, c Ali”, 3°. a^oLwjE ,livre 
du Trone”: Yoyez (ji. 


foo. = sjjtf ,,la Ka'ba”. 


oac. = XeL* „heure”. 


Lie voyez LIS'. 


ojE „gloire”. 
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„ Jesus”, 
us — Jots (?) „acte”. 

rfjj = i'Js „la sphere des constellations zodiacales”. 

*j — sAi? „dix.-sept”. 

— 1°. „lo Qorau”, 2°. „conjonction des planetes”. 
<J£ = „la Verite, Dieu” (glose par erreur jj ,,le Qoran”.) 
as = wujO ,,minnte”. 
s») = ajls” „parole, Yerbe”. 
i_<A = „prosternation, rite de la priere”. 

US' — LJA sLfv.'i! ^Ie ,,il enseigna a Adam tous les noms” 
i r ” ° 

j = „ J „table”. 

J = „il devient”. 

U1 — Uj az> „v j,la table bien gardee”. 

J = jJa, „roseau a ecrire, pointe du compas”. 
fj — „divin”. 

US = joGXo „anges”. 

j» = 1°. Jyd „glabre, sans barbe”; 2°. ^Liw „lieu, en- 

droit”; 3°. Mohammed, nom du propli&te; 4°. 

titre d’un ouvrage de Eazl-ullah. 

^ = Jjw ..ascension”. 

aiu = wUiw „isolees (lettres)”. 

^ =s aUai „point”. 

U~j = qUU „homme”. 
s , ~ 3 =\y> „Eve”. 
sj, _5 = &>» „face, visage”. 

„adieu”, c’est-a-dire cela suffit. 

LV=O b ^ >’ Dieu ” 
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DU DIALECTE D’AST^RABAD. 

! e, pronom demonstrate „cela”. — nf] „celui qui” (gl. zf ^i). 

— „c’est la personne qui” (gl. ! D t). — f y\y 

,,pour cela, pour ce motif” (gl. ^y). — Quand ce pronom e 
est a la fin d’une syllabe ouverte, il est transcrit ?; par exemple: 

sj „sur cela” (gl. ^y)i sjl „de cela”. Yoyez ?. 

! prep. „de” (pers. j!): Ut „il voit de notre part” (gl. U y 

tjr*)- 

! „eau” (pers. wl) : ! ,, 1 ’cau arrive” (gl. 

qJI „apporter” (gl. imper.y. — Compose: Jy „il eleve” 

(gl. oJ y). — Pret. avec pref. hemt: lX-oLJ. — Cf. ^1. 

„il a envoye” (gl. 

a S' „de ceci” (gl. ^^l). Yoyez ^1. — „Ainsi”: „c’est ainsi” 

(gl. 0 -U=>). Voyez 0 jt et 0 jU?. — ^ «-ijt [Ms. ^ *jjl] 

„une telle chose” (gl. yy- 

j> prep. „de” (p. 3 !). — „de eela” (gl. 0 ^). — \yj „c'est 
pourquoi” (gl. ^y jt). — y^zji „il entre de ce cote-la” 

(gl- tAj'j? [lisez July]). — y [Ms. t _=jjCo ^t] „il est de 

cet endroit-ci” (gl. o^LsUj^i). 

Oj ] n ain si” (gl. 

Lw! „alors” (pour c^Ut). — L**l „alors il peut 

faire apparaitre’ (gl. ^lyj' S-Cb ^Uj ^j!). — zS’LJ „alors 
que” (gl. oxL* q 1); „a moins que” (Yoc.). 
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„blanc”. — 5 jil eat blanc” (gl. ! A*a*»), et aussi 

„blancheur” (gl. ^cA^ju*). 

Sjw! glose 

qju! venir (gl. ^A^a!). — Aor. 3 ,; p. sing. A*vf ; 3''- p. pi. AJAt. — 

o ~ .. 

Avec pref. *_j: Ai**Lu; neg. AwUJu; l fere p. sing. ^LJ_o. — Avoc 
pref. (jA: W-^.-o , Ai*»LfO. — Avec pref. ^9: ju«Ulf, AAwlxr. — 
Compose: juwLj, aju^j (gl. Aj! j). 

C — - & 

qLXmI se tenir debout (gl. ^aIaJ). — Aor. 3 e p. s. aX£!; neg. 
aXA-J. (aXA.! glose AX-w! doit etre aJAA mj). — Avec 

pref. J?: aXAx?, AXXLp 3 . — Avec pref. v_j: aXAx_o; pret. 3 e p. s. 



* Q-Jy-i! entendre. Pret. sing. l e p. ^yLil (f J 23 v°); 3 1 ’ p. LaXA 

o ci - t - 

(gl. ApA); pi. AJuy-ii ichnauylnd et AAj^JAX.' ichnavhid. — Plus que 
parf. : L\xj|^>xcf et lXXjAxA (gl* Ai^*j 'sA-Av:)^ AXj (f° 23 v°). 

— Imper. jJLit (Voc.) 

aAjA! „il a cree” (gl. -sAjiT); avec pref. uj: jt.j^sLo (gl. Aj^iLo); 
neg. AJoiU*jj (gl. AX-jj) L<r *j). — Ces formes sont plutot de l’aor. 
•sjljUsS „soleil” a Pace. (gl. v_jUs!). 

5_ — ? > - 

„la”, compose de i et de S. — jfl „il l’a place la”. 

— aj Ao _jA! „mettez-le la” (gl. -VyAjj LpL). — aJAjS _jAS „il l’y 
fait parvenir” (gl. AiL*j LsHj). 

ilahtn „divin” (gl. 

r< _o- 

aVAi „briser” (gl. qAA o^-wAAi). 

,.notre, le notre”; Jjy-, „notre prophete” (f> 33 v°) 
a*! pr* pors. l e p. pi. „nous” (gl. La). — aX-j^Aj jw! ,,nous ne 
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disons pas (gl. ^jr*^ U). - ^ Aj .,nous, nous sommes 

meilleurs” (gl. *ytyyj Ls). — Dat._yd (gl. LLo). — A ys) „dis-nous”. 

* Qjya! ,.apprendre.” — Imper. „apprends cela” (gl. 

^1 j^sLo). — Aor. 3 e p. pi. jJjysLo. 

en pr. dem. ,,celui-ci”. — , y! „c’est eolui-ci” (gl. Lit). — 

O ^ 

et gloses tous les deux qj( doivent etre une faute de copiste. 

* QjLXi! „jeter.” — Pret. 2 e p. s. j.Au „tu as jete” (gl. yiidALo). 
— Imper. y Aj „jette” (gl. j'AUj) . 

t^cAf „autant, de cette quantite” (gl. ^sAi^- ,'AiLs ^j 1 ). Sur 
and, Toyer J. Darmesteter, Eludes iraniennes, I, 183. — , (Existence” 
(gl. jW). 

U'.yS „venir” (gl. ^Asl). — Pret. 3 e p. s. ,J1, uWi „il vint”; 
pi. AA£j, AA?!; 2 e p. s. (gl. ^As'). — Les memes formes 
servent pour l’aoriste: £1 (gl. Ad); iLyr, AtfLor. — Pret. neg. 
3 ) „il ne Tint pas” (gl. As! — Compose : „sortir” 

(gl. qAs! y); pret. Aj ^ 5 (gl. As) y). ^y est aussi glose As) y. 

*j! eon pr. pers. 3 e p. „lui”. — Acc. iji .,lui” (gl. J.’). PI. L?»! 

et 0 J}!. 

avin „apporter” (gl. ^y^!; Voc. qJj! doin'). — Pret. 3 e p. s. 

tjU I; pi. AjjS. — Aor. 3 e p. s. (Voc.; le glossaire donne -s. ! par 
erreur). — Avec.pref. *_j: „il apporte”, pi. sXjJyi. Avec pref. 

q 1 - - „il a apporte” (gl. o^\ L ^s) ; J-'Ar (f J 30 v°). — 

Compose: „faire monter, sortir” (gl. ^y.) y); (_=»! y „tu 

as fait sortir” (gl. .5 y). — Cf. 

1 5 C " . . ’ 

qIjS pi, de _jl „eux” (gl. Acc. \jjy. 

L%i pi. de y ,eux”. Acc. s.ly! (gl. qJ). 

(_=}t dans le glossaire, doit etre lu (_=«*; c’est le pronom y 


13* 
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suivi de la 3 e p. s. du verbe subst,, ainsi que le montre la glose 
AjJj! „suspendre” (gl. xXs?.»!). 

qj! compose de la prep, i (=j ! ) et du pr. dem. sib ^yi 

„c’est de la qu’il sait” (gl. Abb Lsuyd) — ^cAy! (gl tjyy f) 
semble etre le meme mot suivi du verbe subst.; mais la presence 
du d ne s’explique pas. 

Q-j'b „dire” (cf. — Imper. ^b „dis” (gl. — Aor. 

2 e p. s. „tu dis”; 3 e p. s. s^b „il dit” (Cf. Yoc.). — Subj. 

3 e p. s. yy „qu’il dise” (gl. Aj.^j). 

AA_ib j,ils sont, qu’ils soient” doit etre pour a<Abb (= Aibb). 
iAbb jfi est glose AAib Lpl. 

«yb „espece” (gl. gy), faute de copiste pour c^jLi (pers.). — 
yob „c’est une espece” (gl. ; liser yob. 

cf -f? » il le met 1 a” (gl- A^S" 0 f- 

£■ 

„apres cela” (gl. o!)' Aju). 

(Ms. ^ysy) „il a emporte” (gl. y_u). 

„tu te repents” (gl. yUyho). 

,,il est sort!” (gl. A^yAo); lisez probablement Lyiyj 

et voyez 

(yAo „sache* (gl. ^tAb); peut-etre ,,vois.” 

XoOy glose ! y ,,il est a la porte.” 
l>V*y „interroger” (gl. 0 A*yy). Yoyez y-yy . 

J 

I^cyiy „il a envoye” (gl. o'uAA). Yoyez yyiy et yyhy. 
asy ,,sourcil” (gl. 3 J). 
aijy „sur lui” (gl. Op-). 

y»jy „vous montez, vous sortez” (gl. AoJ J). 
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sjj „les vieillards” (gl. yj £+=>?). 

„avec toi (?)” (gl. _yb ?). 
iyio, jjyiy »tu as emporte” (gl. , L 5^)- 
J>ij „cote” (gl. jly). Yoyez _^ij. 

^yy „montrer” (gl. C’est l’inf. ^ys (?) avec le prefixe b. 

yjCciy „on ne peut pas faire” (gl. ^<-*5). Compose 

de b prefixe, n negation, s „pouvoir” (voyez ^yi) et g^S subj. 
du v. {-jS „faire”. 

l*y (gl. „il a mesure”; lisez Jy „il a montre?”). 

Ly „eache, secret” (gl. ^lio). — yy Ly _y> y „cela lui aurait 
ete cache” (gl. »->yj ^Ly 

3 „il a ete” (gl. Ju, lisez Oy). — ^yy meme signif. (pi. jyj, 
lisez Oyj). 

- o- 

»Ay (gl. Jy, lisez egalement Oyj?). 

L< _>y (ms. ^y>y) glose Jy „il a emporte”. 

^L*LxJ ,,se tenir debout” (gl. qJIxLj). Inf. ^Ly-X_L' precede 
du prefixe b) il faudrait ^Lyiy. 

<jy> „etre” (gl. o 0 y). - Pret. l* re p. s. ^ (gl. .Oy); 2^ p. s. 3 
(gl. 3 e p. ,3 (gl. oy); pi. AXy (gl. Ai^y). — Avec prefixe 

y - 

&: yo (gl. Oyj). — Plus-que-parf. L< xy (gl. iLL). — Aor. 

J O — 

3 e p. s. _y (gl. ALL), pi. AJy (gl. AXL L); avec pref. b: _yy (gl. 
^/); <L y (g 1 - ). — Futur anterieur: _yy, _yy (gl. ALl -sOy), 

AXy (gl. ALL sJy, lisez AXLL -Oy). — Neg. l® re P- *. q'-H (f° 23 r'’); 
3e (gC ALly), _y y.-i (gl. 3 jL yL), y-> (g l - ^yL), Ayj (gl. 

? 5 . - 

A*Lly; ms. Ayi), _yy (ms. _yy, gl. — Avec le pref. d: 

yo (gl. Oy sAj^), iAajO (gl* ^XxxvLi). — Avec le pref. v ; (yA-iy^ 
(gl. yALOy). 
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jvJL (sic) glose AileOjJ. 


iXi-o (gl. 

* (ms. oV-y) ; ,interroger” 

(gl. 

„j’enToie” (gl. 


(gl. 0 J^w_j). — Aor. 3 P p. 8. 
— Pret. 3 e p. s. ^syiiji (lisez 


tSj&jS?) S L 

„puissant, illustre, cher” (gl. jJj®). 

,jij „apres, ensuite, done” (gl. u*^). 

JL> „cote” (gl. _4tj). — ,,eo cote-la” (gl. D ! )' 


(S l - j~£- 

w il a revetu, recouvert” (gl. — Avec pref. d 


j 3 ,,il revet” (gl. 

Lijj „ouvre” (gl. UXj). Lisez bavichd, vichci correspondant a 
guchn(dan )? 

j-J „pere” (gl. jAo). 

L jjJLo „plutot que cela” (gl. f^~)- 


J-yi-AJ (gl. Aii-O ?). 

wUo, ^cJuUaj. Yoyez sous O lo. 


s. lAuiLo, xi-Lo (gl. 


„il a montre” (gl. 

* „raser”. — Aor. avec pref. b: 3 e p 

O^iyo). - 2 e p. pi. Ju&l* (gl. - Avec pref. h: ^LX3> r 

„il rase la tete” (gl. ^ ) . 

* 0 'j „pouvoir” dans 0 Uj „on peut” (gl. q^) et „on ne 

peut pas” (gl. Le Yoc. a o u * j ‘ 


* LV y dans JOLwy^ (ms. „ils craignent” (gl. oWi" ^). 

gSji „rendre humide, humecter” (gl. o°/ y>- 

„qui demande, reclame” (gl. _aL>). 

felicitations !” (gl. cas obl - de 
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„toi” acc. pron. pers. 2 e p. s. 

Li' „a toi” (gl. _y'Li); dat. du pron. pers. de la 2 e p. s. 


qLj „pouvoir”. — Avec pref. b: „on peut” (gl. j). — 

„on peut etre” (gl. — Yoyez ^j. 

* (jO' dans ,,apporter” (gl. — Pron. poss. 2 e p. s. 

„ton, lo tien”. LV> „ton ceuvre ne sera pas 

agreee par Dieu” (f° 21 v°). 

Cj O - 

0> „femme” (ms. gl. a \). — PI. 0 L> (ms. Q L>; gl. 

a J j); cas obi. wlis- (gl. \ } s/e!) 

* „frapper”. — Aor. avec pref. b: xJ— „il frappe” (gl. 

l\ jp). — Avec pref. v: ,J^ri „tu frappes” (gl. J-jj). — Avec pref. hi: 
(f° 11 v°). — Yoyez y;^-. 

^ (gl. 0 l*?). 

-3 5 

L>, „separe” (gl. Lv>). — u „afin qu’il separe” 

(gl. *SjS LAs- u). — „il a separe”. — li \y> „il ne 

serait pas separe” (gl. lA^L ijLi bA>: le glossateur n’a pas tenu 
coinpte de la negation). 


suA*^- „vivant” (gl. sAij). 

t j^>- „chose” (gl. — Acc. ;JL-. 

yVS- „frapper” (gl. ^Oj). — Aor. 3 e p. s. ,,il frappe” (gl. 
wAij L<r s). — Avec pref. h : xirf.3 3 „il frappe”. 

- — 7 0—3 

L\=> „Dieu” (pers.). — qjLA=> et qJ-AS adj. „divin” sont gloses 
tous deux LAs* ^bb 

OoLL> (gl. b oii}b>) doit etre xjlaJl=> acc. pi. de o*Jb>. 

- 3 - - 

„lui” (gl. «!). — Dat. Li> (gl. jb, ms. ob). — Acc, sji-, !y> 


(gl. Sj.i)- — PI- D l*=> (gl- 0 lA» ! ). — est S los4 s' o ! j' ” son ’ 

le sien” et by „lui, a lui”. — ^^3- ), c ’est lui” (gl. l *u*J!), — 


3 - 

Avec la prep, b: ^3: „a lui”; 
"V 3* J^)- — o 1 ^' ( ms - 


x c —> a > _} 3 . nil le lui fait” (gl. 

a b^) »» eux ” (s 1 - ~ 


O' 
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,_j:wVyj L^_jy> yi „ils ne sont pas en lui” (gl. A-LiLyi *,jS). — 

O - 3 _ 

Aiij La=> „ils sont a lui?’’ (gl. sic). — ob ^cUjAj est 

glose A-iL x£>»Ajt L«! . * 

- 3 

yi> „soleil”: eas obi. 

^y> (ms. s^L: >) »il veut, desire” (gl. A£^> et APA-ys?). — 
„tu veux, desires” (ms. gl. — • Avec pref. h, hi: 

( ? 1 oy!^ (gi. ecf), (gi- 

L5 — >j_i> (gl. y) doit etre lu _b] _j_> „c’est cette 

ecriture” (Jj = 

__ 5 

* .,lire, reciter”. — Aor. avec pref. h : xj!y>. „il lit, recite” 

(gl. Aub>). — Avec pref. hi: (gl. Aj^su<c). 

3 _ - 

.Ui> „sommeil, songe” (gl. 

„soi-meme” a Face. (gl. ^ ^yc£oy>). 

J et (jo prefixes. — Devant l’infinitif : ybb „faire” (gl. 

,,all er” (gl. 0 Ab,->, ms. 0 >vA ; A), „souffler” (gl. d). 

c- ^ 

— Devant 1’imper.: yi_> „va” (gl. .^o), „prends” (gl. yS’ yd). 

— Devant l’aor. : *-Ubj.3 ,,il s’assied” (gl. AJJ-ii jd), mjo „il 

souffle” (gl. Ax^j). — J -j- „nous apportons?”, 

„il apporte”. — Joint a la negation: „il n’entre pas” (gl. AjLo^j); 

^_=yio_' „il n’y va pas” (gl. J>«_i ^o); Ajj-cb-b „il n’y vont pas” 
(gl. AJ y, ^b); „il n’existe pas” (gl. OuiLi jO). — bboo 

,,lie” (gl. bbj,b). 

0 A „donner” (gl. ^ob). — Pret. 3 e p. s. avec pref. hd: 

„il a donne” (gl. ob). — Aor. 3 e p. s. „il donne” (gl. AAj); 
avec pref. h, hd: \PAP, , xip'J 5 (gl. A?J» 2 e p. s. ^A^ 1 

3 

(gl. Atv«). — Avec pref. h: jAj (gl. A>Aj); avec la negation: 
»A*i. »Ab_?, (gl. AP-> eC *i) ; AAjAJ (gl. A_idj — 
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Partieipe passe b: _^_jb Lp „il aurait donne” (gl. A-AL-: sJ>b). 

Lp „il lui aurait donne” (gl. AbL -ob «L). — sAP s.i „il 
lui donne” (gl. APAj LJ). 

QiXob „savoir” (gl. ^yubb), Yoyez 
* j£b dans £lAa (gl. „sache”). 

ujJ „fille” (gl. ybo). 

5 - 

(gl. Ab-i morceau d’etoffe, meche de lainpe?). 

Ajjj „ils sont” (gl. AbAP); c’est la prep. suive du verbe 
substantif; cf. 

s.js»o (gl. t. jjj» „a sa porte”, mais il doit y avoir une erreor, 
car ce serait ^j). 

SjSjO „dans ce chemin” (gl. v. ^!^>). 
ajjP „ils auraient cousu” (gl. A*Ab 

„entrer, naitre” (de avec prdverbe ^j). — Aor. 

3 e p. s. ^ sjl „il entre, il nait par la” (gl. Aj!jj Ls?ljl). 

LPjJ „dans cet endroit” (gl. Lb^P). 

„il est” (gl, c’est la prep. j*> suivie du verbe 

substantif; cf. Ab->. 

qUj „souffler” (gl. ^jA^j). — Avec pref. d : (gl. ^Aj-O^j), 

JwOO (gl. AOjO). 

Jb „il n’est pas” (gl. L^>b); c’est le verbe substantif precede 
du pref. d et de la negation. 

3 - — 

^ „loin” dans jjf glose q! „celui-la est loin”. 

»l> suffixe du locatif. — »Ajl=> „dans la maison” (gl. — 

aA+ii „dans la plume” (gl. jjla jJ). 

? , 

3 e p. s. pret. „il a vu” (gl. AjA). — ,,il a vu la” 

(gl. Aj^> L>bj!, lisez Lpl). — Aussi substantivement, en compo- 
sition dans „tu vois” (gl. »A_0 pour bA_jJ> au lieu de 
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,_Ao <_<< s) de _|- aor. 2« p. s. de yA\ — Au pi. AoJ Uf „ils 
ont vu” (gl. AJLo .3 , erreur pour AiA-O jS). 

j-Uo.J (transcription de do-) ,,maison, famille” (gl. ,.yAiA-). 
}~'i^ „fumee” (gl. S). 

^yj „voir” (gl. yAo). — Pret. 3 e p. s. (voir plus haut); 
avec pref. h: 2 e p. s. ^j:AA (gl. ^AjAjuo), iAAjAP (gl. AjAy ^y). — 
Avee pref. b: bAj (gl. AjA). — Au passif: (gl. _y: »AA aAp). 

— Imper. et aor. ^y.. Voyez ce mot. • — • Participe passe 20 J> dans 
^ 2 uj (ms. xjA) glose yj sA-p; eerit yp (f° 27 v°). Passe 
indef. xp (f° 28 r°). 

.wvjJ glose AXj yi. 

yO (Yoc). „autre”. — ^cyp „c’est un autre” (gl. -o-ujop), — 

PI- yi-rP, fe 1 - acc. July 3 (gl. 

„il faut faire"’ (gl. oS AjL y y) ; se rattache au verbe 
ij-S (aor. A') precede du prefixe dt. 

1C 5 

S yp ,,il faut” ( _jP" 2 precede du prefixe dl avec epenthese 
de n). — (yjA yp £ ') »il faut prendre d’un” (gl. y Ay! 

o^/ ^4i la=)- 

ALP (ms. A*jj) cas obi. de yp „religion”. 

j-O, U-O gloses Jwu sont une faute de copiste pour Yoyez 

SOUS yu. 

3 - 

jjr-oJ glose (pyf Aii. 

G . 

yLy pret. 3 e p. s. dans yAy „il a echappe, il s c est sauve” (gl. 

XOy). 

* (j-wy ,,arriver, parvenir”. — Pret. 3 e p. s. avec pref. 6: yy 

(gl. A**y), AA-y (gl. AiAxy). — Aor. 3 e p. s. avec pref. Z>, t>: 

x*y (ms. xyj), (-gloses Ay). — Subj. wy (gl. Ajjy), Aply. 

(gl. A*j y). - Participe passe Ly yLy (gl. AAL, _y 8 A* W; ), neg. 
A Ayy (gl* AALi ^ A-.^.y) j ^*. 1 — y (ms. A - - ) - AXjLy (ms. AAL^o) 
gloses y~ -A_v_y et Jv — y <Xy,, lisez A_LAu). — Causatif: 
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Aor. 3 e p. s. (gl. biLwy), S^t ? (id.), xby (id.), 

5 

pi. lXj UwjJ (ms. bbby, gl. bJiLy); avec prof, hi xSmJ^ y ! (gl. 
i\iLwj lC ^ Ly’L) ; neg. A-Lwyi (gl. bilyi). 

„jour” (gl. jjj)- Le ms. a „ *J, classe sous la lettre l>. 

0 jK „savoir” (gl. ybib). — Aor. 2 e p. s. S') (gl- J-'-M, 3e P- s * 
-y (gl. bib), pi. by , 0 'i^ (gl. bbb). — Imper. D iy (gl. D 'bj). 

— Avec pref. 6 : bi-uly (gl. bbbiL'u, rns. bbbJ> <bi). - — Avec pref. 
hi b'jP, ju/j#, bwubs. — Part, passe Lily yU „il aurait su” (gl. 
bbL Lib, c’est plutot L-Vib jOiwib : bob b (plutot iy j) j-i) ,,ils 
n’auraient pas su”. — Neg. Jib j.i u ne sais P as ” (gl* J-'bi); *i!y 
„il ue sait pas” (gl. biL\i). 

0*5) ,>ngue” (gl* “ O'- 5 ) J ] ” de la lan S ue ”‘ 

yto „faire, construire” (Voc.). !jL*j „en faisant, par le faire” 
(gl. yi-Lo). — Pret. 3 e p. s. avec pref. hi jLly (gl* xX»L*o); 

avec pref. h: JLlb 1 (gl. cb>U* y, a l’imparf.). — Aor. 3 e p. s. 

avec pref. hi (gl. y^.w y). 

o _ 

l\**m glose biyo. Si la leeon est exacte, c’est un mot persan, 

3 e p. s. pret. de „prendre”. 

jCrj m ( ser vt-ki) „il a acheve, mis a bout” (gl. yXoj yy). — 
y* „il est acheve, termine” (gl. bbb sb*! yo). — ■> y 

(ser de-kl ) „il a termine” (gl. yy, lisez ojs (j*y? 

sy cas obi. de y „tete, bout, extremite” (gl. y ). 

* yy „briiler”. — ^yiyb du Gl. (bu^yo) doit etre lu yjyo. 
li'yy „brulure” (gl. yjy). 

x+xi „vous” (gl. Ub). 

* yyi „entendre”. — Aor. 2 C p. s. avec pref. hi yybb (gl. 

(jyio). 

_jb „nuit”. 

„aller, devenir” (gl. yy,). — Pret. 3 e p. s. yy (gl. oy>); 
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l e p. pi. (?) ^yAu (gl. erreur?). — Aor. 3 e p. pi. AAA „qu’ils 

deviennent” (gl. AAAl.). — Avec pref. b: (gl. ^y), _yL (gl. 

lisez y), AAAu (ms. AAAj) gl. lisez Aijj. — Avec 

pref. d. (gl- A.^ y>, jA yS) } AA;o (gl. o» s j->, 

lisez Ab,^ jiy — Avee pref. d-j- 'b: cjr Ai_p (gl. o S j ^ .S). — 
Avee pref. t> : a*— (gl. _x — : l_:), A—a—Aj (gl. lisez Ajj _j). 

e?j (gl. — Avec pref. M : A^Aa^ (gl. 

Aiyi u ^). - Avec pref. 7»m?: (gl. jy l ^), AAAA? (gl. xi,. L 1 a). 

- Neg. 1« p. Q LAi (fo 23 vo); (gl. ^ (gl. 

L=jj ^)j AAAj (gl. AiAAJ). — Imper. avec b pref. _yiu (gl. i y ) . — 

Subj. Ajyio (gl. lXjvAj), sjAu ^Aj „sortez” (gl. AyA; <3 »j ^jy). 

* UV* 1° „pouvoir”; 2° „eonvenir”. — Aor. 3 C p. s. avec pre'f. b: 
(gl. ex - lo^ ■ !, AxAa y-^ U*1 a ce moment on pent 

faire paraitre” (gl. 0/ o y ^ y?& d Uj ^t); pi. xAAj (gl. AAiljAj); 

• o _ 

ailleurs glose ^yo (ms. xAAj). — LAj „il faut qne ee soit” (gl. 
AAL AjL ^a). — yO xAo (gl. » _y o y^, lisez 0 -.y); ,3 xAo 
(ms. l< j xAx>, gl. 0 _y A?y=» par erreur), x^Aj (ms. ^ xA~o, 

?!■ (jr 1 *)* Neg.: xAAj, xoAAj (gl. ^iy L< _*j), AAyAAj 

(gl. AJJ|y ^*3); avec pref. <7: xAA_> (gl. C) ly ^ y), yu .eAjj 
(gl- o'y J ~1 ms - x5-y) ; sans pref.: .w; j. (gl. AilyAxi). 

o 

Ley (gl- cr>f oV" 1 " l** 5 )’ 0 Lv ‘J (g 1 * u V-j 0 ly cC *j), 
C'r^, (A-AA (gl. Al" o y ^-^J), (AAAi (gl. D ^J D fy ^j). 

fe 1 - 0^) ’’'l 116 ceci ”- 

q— du Gl. doit etre une erreur pour y^A& = 

,,lequel ce sera-t-il?” (gl. ^.y*j APy> ^fAi' y). 

O** „lequel?” (gl. ^lAj').— J^3 „lequel est-ce?” (gl.^^iAA). 

* „desirer, vouloir”. — Pret. 3 ,; p. s. (gl. o^t!y>. _ 

Aor. 3 e p. s. xdi (gl. AAAA-); pi. AAc'i (gl. AA?y>); ex.: ^ 
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(gl- — Ce verbe a 1’aor., comme le person 

sert a la formation du futur: xbi j „de cela il sera” (gl. 

pfy). — xuA (gl. cyi 
„diminuer.” — ^LAjG (gl. 0 _>A 

O - 

g^=3 „table” (gl. c’est probablement un sigle; voir le 

suivant. 


£ 

(so „la parole de Dieu” (gl. Ijc> x*i>); sigle. 

v 

axLa (gl. ^ „tue”?). 


qa*A „une personne” (gl. LS ^S)~ 

Si > 5 

j } tirer . — (sic) gl. iXw>\j . — (gl, uVc^X^xj, 

(§i- 

1. jA „lieu, endroit” (gl. b>). — _^A> „la” (gl. L>'f). — _Jo ! „ici” 

(gl. bsUjf). — ^yCjLi^! „il est d’iei” (gl. c>a«LsU-j^ 1). — ^A sj! 

^S^o „il entre (au monde) par la” (gl. Job Ls^i ji). — yS"o „vers 
la” (gl. LAb). — Interrog. „our'” (gl. L>A). 


. > 

2. jS „il faut”. — Avec prof, b: Si (gl. OuL); et n epenthe- 

tique: ySSi ( ms. gl. uXjIj ! ox. • ^\axj jjil fjiiit que Jg 

fasse’ 7 (gl. iAjL lis. fJJy), „ii faut faire parvenir 77 

(q1* lX— jL u^)5 ^.yj‘j _oC_o „il faut savoir” (gl. o\.-jL ^ 

^^Abb), _SSr ;) il faut frapper” (gl. ^Oy A_jL l ^) ; ecrit 

aussi _jjCo dans: jf y\ yS-L - j „il faut partir de la” (gl. ^ 

Lpl qJ3 j A-jL>). — Ayec pref. d: ySo dans [ yS ySo „il faut 

faire” (gl. 0 oS Job ^ y)> ^ So „il faut venir” (gl. ^ .o 
yAx f Aju); et epenthese de n : (gl. AjL> lC ^5 ^A), ^ysioo 

(gl. ce qui suppose un preterit 3 e p. s. d’un verbe 

* Q-b" ,,falloir”); avec pref. -j- d: ^-A ^ib ltf> (gl. L>! yO 

o-y ^); aussi ex.: xA _j_ 3 jT „il faut venir 
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par la” (gl. Q>-V*S JsjIj Apt jt). Avee pref. h et epenthese de n : 
(„A) _jX*P ,,il faut (que)” (gl. [.oj l\-jL ^-s); ex.: qJ-> _A-LP (ms. 
ajoute lj par erreur) gl. qoYjo JojL — Neg.: j-\. L_ ) dans 

yGi (ms. „il ne faut pas etre” (gl. Ajlyj 

so „il tombe” (gl. oVA). — yA (gl. lAioo sAjA). — xiA est 
glose -oLA, mais ce doit etre une erreur, car ce mot est le participe 

passe du verbe suivant; lisez * Li, car le Gl. donne iA-L-Aj (gl. 

JuAlXsA). jrpOCj (gl. OJ LLy), lXLLAj (gl. Ju-'LlsA). 

l ^yA „prendre” (gl. ^yiA)- — ^^yA _A S y » ( l ,un H faut 
prendre (gl. Job Ajj 1 ). — Pret. 3 e p. s. jA (gl. cAy), 

.\J*A (gl. Jy .Ci A ) : avee pref. h: __Ay (gl. avec pref. d: 

J-LAo (gl. j->); avec pref. v : jyAj (gl. oAJy), aAj (gl. 

l\LvIj jJjA j); avec prof. Ad: jA A (gl. ( AjA j->, lisez o>iA ^O). — 

CT^ 5 " (g^ xyOy (gl. Jy xiSpCj), , _c-Aj (gl. c^-ijijo), Jot Jyiy 

(gl. JA AA.C) sont, je pense, des erreurs pour ^y-lA, \LAj, ^iyi J, 
AJLLOy- — Aor. 3 e p. s. s_A, 2 e p u=-y (Voc.); avec. preverbe ver: 
'f/jS (gl- 'AAA />• - Neg- ef-XAi (gl- <J~A uK jJ)- 

(oA „faire” (gl. yA joUAo ^Plib bA „a ce moment-la il 

convient de publier”. (gl. oA ^ AiA D Uj ^i)- Pret. le p. s. 

o/ (f°. 24 to); 3° p. s. c< A(gl. o/); pi- AAA, jJA (gl- NioA), 
Cf ALA (gl. JJjy ), neg. (__aAjLjCj (gl. Ajjy sjyCi); avec pref. A: 

le P- crV (g 1 - A.A, lisez *J A ), 3 e p. ^io, ^Xo (gl. jA, jA ^y); 
‘A’ (gl- (gl- et aussi oA), nog. LAj (gl. Aio). 

— Avec pref. rf: u< Aj (gl. ojAj). — Avec pref. A, A<; jA (gl. oXy). 
JJJyP (ms. lXIXax , gl. oViJjAc), A-*Jy.P (ms. oYJJ\^P, gl. AjoA ^ ,yj. 

— Part, passe ^.A dans ^A, L pA (gl. so A). ^^v-VJ (sm), glose 

Jy -OJA, doit etre lu jr.-A-A — Plus-que-parf. j-yA (gl. JAb sjA). 
Impcr. A, Jo A (Yoc.): avec pref. /id: ALP (gl. ^Ar); avec pref. A: 
yV (gl- cA?)- — Aor. sing. 1» p. Q A (neg. D y\i f' J 23 r u ), 2 e p. 
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U=/ (gl- jf), 3e p. ■*,.< (gl. pi. XA (gl. oWf). — Avec pref. 

b: 2 0 p. pi. (gl. lX-aJ-X). — Avec pref. d, di : SjXo dans 

5 X 1 J (gl. J>A ( ^a jJ- .L, lisez o\-A); *j AA (gl. jX , lisez 
i.WS'jj), — Avec pref. hi: (f J 23 y°), ^cAX (ms. gl. 

^Xys), X? (gl. lAJXya) — Neg. _jX i (lisez yCi, gl. JOS' 

AJu (gl. A_LL<j), AiXy (gl. X L? j), eryAX gl. </A uC fjO). — 

3 

Avec preverbe vd : sAij L\> j (gl. iXaA LX-=* j). — Part, present 
iAL A (gl. -sJJjA). — Futur, 3 e p. s. ^jS aX (gl. lX?L>). — 
Dans (gl. il faut probablement voir l’imper. neg. 

Ao. — Q ! ys est glose qLX, lisez *iX? — yAX dans la phrase 

yAA _X ! y (gl. j A _j LA') doit etre pour l AA . — ^^yAX est mal 
glose ^ysA il faudrait jOjj soA a moins que la legon ne 
soit mauvaise. 

* yJjj’X „faire devenir”. Pret. (gl. XobA, ms. iAX.A^X). 

s_j ojj (gl. JvJbA), jb.XX (gl. AJf sAXA^X), jjjtjjX (glose 
AAl iJXbX). Cf. j-XX? (Yoc.). 

x^UiLij (Yoc ; ms. \5UXip) „il n’y est pas contenu” (gl. 

„mere” (gl. yU). 

* ^La „rester”. — Pret. 3 e p. s. avec pref. Vt (transcrit p?); yXXo 
(gl. (_cXA.) ou l’on voit reapparaitre le d de ^Aiu. — Aor. 2 e p. s. 

(gl. par erreur yjyi sAiA), 3 e p. s. wU^j (gl. A,-). — Neg. 

AiX o (gl. AiU). — (pe-) glose , par erreur pour 

fbUy« ? 

tAiA lune, mois. 

Au> (gl. L< Xo). 

„homme”. JXys (gl. JX J'V 5 )’ 

3 , . 

J,Uo^i ,.les hornmes” au dat.? (gl. ..-.Oys u). 

(gl. iyA). 
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_ 5 

pr. pers. l e p. „moi” (gl. — Dat. acc. 2 A 5 (gl. !y>). — 

O } - 

Avec le v. subst. suffixe: ^-yx , ; je suis moi” (gl. yU); yx „il est 
moi” (gl. 

pr. poss. l e p. s. .,mon, le mien” ^yfAi* yo 

,,mon pere est le prophete de Dieu”. (f° 21 v°). 
bAya „le Mahdi” dat.-aee. de ^yAya . 

,)le plus grand” (gl. ycfyj); peut-etre mal vocalise; lisez 

o*f • 

x~xyfyi , qu’il n’en soit pas ainsi” (gl. AiLx) ; si la legon est 
bonne, c’est jfjx imper. neg. de „dire” et x~x subj. neg. de 

yo „etre”; done „ne dis pas que cela (ne) soit (pas)”. 

xyyi „qui fait face” (gl. xy4y). 

- 5 

^yx „mourir” (gl. ^Ax). — Pret. 3 e p. s. avec pref. b : (gl. 

Jy:). — ?Axxi (gl. o_y) ne s’expliquerait guere comme aor. 

o o 

suffixe servant a former des adjectifs. Ex. ^-ylA (gl. ^L~if 

o !) 1 et fyL~.it), ^xoi (gl. )j ,*->!). 

£ £ 

0 dans ^ s+iS est glose , mais c’est une erreur, 

car le sigle 0 signifie aiaai point”. 

^ negation, est parfois onclitique : yy Qjysy ba-khoy-an 

zir di-iu „il ne va pas sous lui” (gl. L y y> J yy). 

yli „poser, placer” (gl. qJUj). — Avec pref. v : qISj (gl. ^oUi). 
— yj xiyby „on De peut pas placer” (gl. ^fy ^y). — Pret. 

3 e p. s. J,, avec pret. v : Aj (gl. o!yi). — Part, passe li dans Jo Ijj 
(sic) gl. AiL sJ>Lyi. ■— Aor. avec pref. v: ALA, (gl. Ayu), i\jyi j 

5 — - 

(gl. Aiyo), A. (gl. Ay ^y); avec pref. b: _yj (gl. Ayu), L<r yo 

(gl. ->Lyu par erreur); avec pref. di : _yy>, xLy (gl. Ayi L<r x jS ) ; avec 
pref. h : _y£> (gl. Ayu). — ^yAu L yJ est glose ^Lyi c ,fy ^y. 
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ijN-Ay „il a ecrit” (gl. oAy). ~ Voir plus loin. 

»Ai „tu ne sais pas” (gl. jJAi). 

dans „place, plante” (^LAy), imper. 

• . • * ° 
*^yAsj, „s’asseoir”. — Pret. 3 e p. s. avee pref. b: Jj 

(gl. PI. AAXiyJ (gl. A*Xiyj, lisez AiiAAi). — Part, passe 

\XAy (gl. \X*acJ). — ■ Imper. IxiAj (gl. yyciy). — Aor. 3« p. s. avee 
pref. d: (gl. AyAo ^^S). 

„montrer” (gl. qJj-t). — Pret. 3 e p. s. avee pref. h -)- b > 
(gl. Oy). — kLs A*s^ est glose A*i^ AiiU „semblable a 
Mohammed”. 

> 5 

„ecrire” dans yAyj (gl. c>yyj); voir yuiy plus haut. 

J, negation -j- 3 e pers. s. du v. subst. „n’est pas”, i yi) „la 

il n’y a pas de cheveu” (gl. y> Ls?!). J. *iLi „il n’y a pas de 

doute” (Voc.). 

qLJ negation + le ,e p. s. du verbe subst. 4“ epenthese de y 
pour eviter l’hiatus, „je ne suis pas” (gl. *X*yo). 
syiy „il envoie” (gl. AX**yb). 

* ,,etre”. l e p. s. (gl. yAA), 3 e p. s. (gl. 

o*-**A), &AA, pi, (gl* AxIA?), 

O ~ , y. 

* (imper. de se retrouve dans *JLA> (gl. o^LXi' ^-,-yj), 

*U (gl. jjALf). 

Qjllf „de meme, tout pareillement” (gl. 

yA£ „l’un l’autre” (gl. ^AjAJt). Dat.-acc. IjjAJ? (mal vocalise 
dans le ms., gl. yoJcr L). 

dat.-acc. „tous, a tous” (gl. S^aS-). 

lc j jaaJ ,,il est toujours” (gl. Oy j.L>.L>); e’est plus la 

3 e p. s du v. subst. -f~ y epenthetique. 

A*3> est glose Ayu y „il voit, vera”. 
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* ,,dire”. — Aor. 3 e p. s. (gl. oViA L <y>), pi. AAjjP (gl. 
Aywf erreur pour AAj^A est glose AuL L< yo . c’est 

encore une erreur. 

^_yj n’est glose dans le ms. que par erreur, a la suite d’un 
deplacement de mots. 

prefixe verbal. — *-&L**£ „il rase” (gl. AXlyj, ms. Audj^*u), 
wlW „il souffle” (gl. A*-Vy«), „il donne” (gl. AAXy*), jXyA> 

„il va” (gl. qI^v^ „ils lavent” (gl. AJ-jyi L< y«), A-yAA 

„ils allaient” (gl. AJUs, ^), *Jyy£*3> „il peut etre” (gl. AXy ^ 

a J^j), -yCA, yCuA „il fait” (gl. aX^, lisez AJ-w), lYSjCA „ils font” 
(gl. AAACyn, lisez AJAAw:), AA-yiAC*# „ils tirent” (gl. AjAyyiA 

0 fj_<_y^ (sic), y~<_y3> „laisse” (gl. yAx**, ms. yA-Cy>), (sic) 
„continue de faire” (gl. ^Xy*) plutot Ay?, ,,faire” (gl. L< ya 

O 0 /)’ A** 5 * »il faut ” (gl« XjL ^Ayy? (gl- A^j^A 

„il voit” (gl. AAu ^yi). Yoyez les verbes correspondants. 

J-S> (he) „un” (gl. aVj). — yyA ^ ^A J> y „d’un il faut prendre” 

gl. AuL ( jj* y — j'AyA 1 ,,une affaire” (gl. li 3S). — 

Dat.-acc. LA> (gl. JCj ! s = JCj L); Ls> ,,1’un qui est Adam” (gl. 

^oi tS \jjfS). — (ms. ^-yyS 1 ), „une personne, per- 

sonne (negativement)” (^wA eA?, u*A gyA). — jXA ,,une fois” (gl. 
^LXj). — ;,une seule maniere” (gl. ^L*Aj). 

i'yA „une fois” (gl. ^LA j). 

^jLA dans j,Ly^ Uo! (gl. AyyiLyu! >A L*A „vous qui etes pro- 
phetes”); 2 e pi. du verbe subst.? — Glose aussi 

^^sPyA, L cX'* 51 „quelque chose, rien” (gl. (_cjy=y, iAj). 

^jjLCa (glose AOjyi par erreur). 

33 (gi. qa/aUs). 

„celui-ci, ceci” (gl. qJ)- 

AAA (ms. AA-yo, mais classe sous s) „ils sont”, 3°. p. pi. du 
verbe subst. (gl. A<^JC~A), 
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_ 3 ^ 

(sic, lisez probablement _yJ> de i^\S) ,,il est, il devient” (gl. 
Oyi, L J). — „Continue d’etre” (gl. (jib 
„il voyait” (gl. Jqp ^). 
blj 3 ,,1’un dans l’autre” (gl. 

ij 1° adj. „ouvert” (gl. jb); 2° preverbe „de nouveau, re-” (gl. 
jL) : Uij „montre de nouveau” (gl. U ;b): yb. (ms. ^by „il 
avait redonne” (gl. Oo -ob J), ^-oby (ms. ^j) ,.il l’avait refait” 
(gl. iA-ij -s-Vp-by ,,il avait ete refait”); aussi expletif dans ybl* 

_ 3 

(gl. jb): Jy !j_p- j „afin qu’il le separe” (gl. iAjb j); 

_j_3 tj „qu’il soit” (gl. Ou, Jjb t»). 3° prep. ,,avee” (ms. i_j , gl. L): 
^cjiL „il vient a la vue, il apparait” (gl. l-W Jo Ac). 

Q-j'ls (P our cr^V) ,> dite ” (g 1 - cr^ )- — pr ® t 3e P- s - b*} (gl- 

cbJ), pi. (gl. wVLis/); avec pref. A: J>£, . — Part. 

passe b '(5 (gl. jojb). — Iraper. y s (gl. j-b): ji. _j_b ,,dis-nous” (gl. 
Jo J). — Aor. 2 e p. s. ^ (gl. ^o/), 3 e p s. y. (gl. Job 5 ), pi. 
biji} (gl. CsjoJ)-, neg. (gl. Jubo). 

1° „vent” (gl. jL); 2o 3 e p. s. aor. de yd. qu. v. 
bdfjj (gl. 0^1); lisez ve.ctn ki „par eela que, par ce que”. 
ys (gl- 0 ( y) ),sur cela”. 

„en bas, dans 1’humilite” (gl. yc~oo); de r= 

_jjj „il est, il serait” (gl. o\bl> c<r s): de yo avec pref. v. 

J _ 

„il a profile” (gl. jby). 

j, prep. „sur”: ty „sur cela” (gl. y y). — Preverbe: •>J S „il 
eleve” (gl. oj o); „il est monte” (gl. Jod y). 

J Ini" (gl- y ! ). 

„il s’est love” (gl- o, ms. y). — _»j ;Ouy « 

(gl. [c>-b] JCobby). — Pour l’aor. comparez ^Jy,. et so _y » . 
sJo ij } „il se leve” (gl. Oyp>yy, cemp. et suo^ . 
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dans jx ^ „fuis” (f° 30 v°; cf. p. y.Z)- 

Law«J (^1. 

Ucu# „il s’est tenu debout” (gl. Lu); de ayee pref. v. 

05 (gl- ^)- 

jro* „il a place” (gl. Ju>j). 

(gl. _ 5 ****^i lisez ^xco^). 

u =5 preverbe (gl j); AA, (gl. A Ay); (gl> ^ 5 ^ jO- De 

meme le mot suivant. 

5jj. „il se leve” (gl. y); au pi. Aiy.yj (gl. Ayi- ^ y); 

aor. de xX£ ? 

„il a envoye” (gl. jLyi); de <^*oj „de ce cote” et 
de 

Cl _ 

qJ,_ 5 imper. du v. „voir”, lui fournit son aoriste. ^jy (gl. 

glose aussi par erreur ^y>S sLxi, a moins que ce ne soit 
une faute de copiste pour q_jA. j. — Aor. 3° p. s. avec pref. b: 
\ju.4j (gl. Ay.s x_>); 2° p s. yoy (gl. y-A), A^-jo : avec pref. A: 

xyyt (gl. sAj ^): xyy> L®T „ii voit de notre part” (gl. AA ^ Gj!); 

pi. A XZ.*2> (f lJ 5 r°), 

»y (ms. SjU) „il faut” (gl. Aju). — Glose aussi Aj! y. 

L?,Li „il donne” (gl. ASA~:). 

xAj b (gl. Ail Lj). 

»jG (gl. AjL); graphie defectueuse pour syj qu. v. 

y graphie defectueuse pour y dans ^yAy (gl. ^y-W, > 

iy (gl. Aey), iwj (gl. Ad j); voyez cependant le suivant. 

y , en has”, preverbe dans xAy „il descend” (gl. Aj! yi). Si 
eettc lecon est exacte, il faudrait voir dans co mot la particule Sr 
(— *adhnnja J. Darmcsteter, Et. iran. I, 108, 243) qui entre dans 
la composition de la prep. sir. 



INDICATIONS GRAMMATICALES RELATIVES 
AU DIALECTE. D’ASTERABAD. 

DKOr.rXAISON'. 

On constate l’cxistence d’un cas oblique, servant pour le datif 
et l’accusatif, en a, e. Esemple : xj>.y „aux constellations”, 

,,a lui”. Ce suffixe est parfois transcrit b; ex.: LyO ( „a Adam”, 
L*jAlyl „a Abraham”, ,,a Fatima”, LyAif ,,1’un a 1’autre”. — 

II semble y avoir un autre cas oblique forme par le suffixe in, 
mais la plupart des exemples peuvent s’expliquer par un adjectif 
en in dont nous parlons plus loin; pourtant, dans le suivant, il 
semble bieu y avoir trace d’une declinaison : fiL. 

(quand elle) venait eu presence du prophete, (quand elle) se pre- 
sentait devant lui. La preposition semble une postposition regis- 
sant un cas obliquo en in. — Le locatif en (le est bien atteste 
par des exemples tels que sJAiLi- kh&nede „dans la maison” glose 
xiU> jJ> et sALy! incljilde „dans FEvangile” glose 

ADJECTIF. 

Le suffixe in serf a former de nombreux adjectifs: Ojij ”j° ur ' 
nalier”, par exemple: (j£->A 0)*J en ^ re dans sa 

rotation journaliere”; ,, annuel”, ,, traditions 

prophetiques”, ^JLLA „la creation de l’homme”. II con- 

tribue egalement a former des pronoms et adjectifs possessifs : yL* 
„mon, le mien”, yy „ton, l e ti en ”j >> son > s ^ en ”> cr^ 1 

„notre, le notre” (de „nous”); ex. : a j ;A yy* 

„il change a cause de sa rotation”. 
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INDICATIONS CRAMMAT1CALES. 


VERBE. 

La l^ re personne singulier du verbe substantif est la troi- 
sieme cst la troisieme du pluriel Ail. Ex.: ^ „inoi, 

je suis en guerre”; ,,je suis celui-la” glose *jl, (j»i „il est 
celui-la” glose Au preterit et a l’aoriste des verbes ordi- 

naires, la l® re personne du singulier est egalement en ^ : ainsi 
, C -S „j’ai fait” et „je ne fais pas”, .,jo ne suis pas”, 

0 L*_£J „je ne vais pas” (de D yi), je fais”, 

„j’entends”. 

Les prefixes sont assez nombreux. On constate la presence de 
s, L? devant l’aoriste pour former le present de l’indicatif : hJmS- 
„il fait parvenir”, ,,il voit”, „il rase”, ?oL£ ,,il donne”. 

— — o.~ 

Le i prefixe n’est pas inconnu : xijyy „nous ne disons pas” glose 

ajjO* ijj, xlyy „il convient”. Le d est frequent: & jSj „faites” 
glose o (les glossateurs persans prennent o pour un pre- 

verbe, le croyant l’abrege de la preposition tandis que c’est 
un prefixe). 


PROSODIE. 

A signaler la particularite qu’il n’y a pas a compter, dans la 
scansion, d’izafet metrique apres o.v* ! et Aii; mais cette regie 
n’est pas absolument generale. 



ERRATA. 

P. 2, note i, se rapporte aux quatre lettres ajoutees a 1 ’al- 
phabet arabe; suppleer l’appel de note a la ligne 23. 

P. 12, ligne g, Ridhwan, lisez : Rizwan. 

P. 23, 1 . 10, publiqement, lisez : publiquement. 

P. 26, note 4, lisez note 1. 

P. 61, 1 . 18. ,Elle n’est point non plus parfaite dans la 
predication. La nation (musulmane) jouit”, etc. Lisez: ..Dans 
la predication generate, le prophete et la nation (musulmane) 
sont egaux dans l’observation des regies, mais ils sont ine- 
gaux dans la predication particuliere ; c’est ainsi que, etc.” 

P. 88, 1 . 24. Au lieu de : „Qu’il ne fasse pas de mal a 
Dieu et a son prophete, etc.”, lire: „Qu’il ne fasse pas de 
mal a Dieu en pi'esence de Dieu et de son vicaire”. 

P. 90, 1 . 8. „Precedemment”, lisez „frequemment”. 

P. 91, 1 . 30. „I 1 n ’y a pas une personne. „Le texte (p. ev, 1 . 4) a 
qui signifierait „Je puis”; peut-etre faut-il lire 
et supprimer »t. 

P. 93, 1 . derniere. Au lieu de: „tu lises”, lire: „tu appelles”. 

P. 96, 1 . 1 7. Au lieu de: „pour les philosophes” lire „pour 
le jugement”. 

P. 108, 1 . 8. Au lieu de: „que c’est”, lire: „que le visage 
est ”. 

P. 109, 1 . 12. Au lieu de: „Lorsqu’il a voulu leur donner”, 
lisez: n Lorsqu’il a voulu se donner visibilite et personnalite. 
s’est montre, etc.” 
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ERRATA. 


P. in, 1 . 19. Au lieu de: „Considerant tout ce qui a ete 
rapporte . . . .” lisez: ,De quelque cote que l’on se tourne”. 

P. 1 1 2, 1 . 3. Au lieu do: „ 1 2 paroles”, lisez: ,28 paroles”. 

P. 1 14, 1 . 4. Au lieu de: „Comme il a ete prescrit a Mo- 
hammed ” lisez: „Comme Mohammed se tournait vers 

la meme ville lorsqu’il regut l'ordre de changer la direction 
de la qibla”. 

P. 1 16, 1 . 16. Au lieu de: „et l’appellent metaphore tres 

penetrante, pourtant en realite ” lisez: „Et disent que 

la metaphore est plus penetrante que la realite, pourtant, 
dans 1’examen approfondi . . . .” 

P. 120, 1 . 19. Au lieu de: ,11 comporte a....” lisez: „I 1 
comporte plusieurs faces”. 

P. 127, 1 . 11. Au lieu de : „Cela vient de ce qu'il y a ” 

lisez: ,De la vient qu’il y a....” 



TABLE ALPHABETIOUE. 


c A isdallaii, gouverneur d’une 
province peuplee de Kha- 
redjites, p. 120. 

Abdjad, ordre numerique 
de 1’alphabet arabe, p. 8, 9. 
AboU-Dharr el-Ghifari, p. 86. 
Abou-Sa c ID el-Khodri, p. 126. 
Abou-TourAb, p. 136. 
Abraham, p. 30, 40. , 

Adam, p. 1, 2, 4, 9, 1 1, 12,24, 
25, 28 et suivantes, 35, 37, 
39, 41,42, 45,46,48,49, 51 
et suivantes, 58, 62, 73, 77, 
80 et suivantes, 87, 91, 103, 
106, 107, 109 et suivantes, , 
1 13, 134 et suivantes, 138, i 
140, 154, 156, 157, 165, 167, : 
174, 185 et suivantes. 

Ahli haqq, ahli fazl, p. 

140. ! 

Alexandre, p. 151. 
c Al 1 , p. 18, 19, 23, 34, 35,47, j 
62, 63, 66, 68, 69, 105, no, ! 
1 16, 1x9, 120, 128, 129, 136, 
183. — Apophtegmes cites, 
p. 3, 5, 18, 23. 

c Al 1 (l’Emir) Dameghani, p. 69. 
Allah (Divers procedes d’a- 
nalyse du nom d’), p. 13, 14. 
c a 1 la m a , p. 26. 


Anas, p. 125. 

ANGE, sa signification, p. 28. 
— Anges crees avant Adam : 
interpretation allegorique, 
p. 28. 

Antechrist, p. 87. 

Arabes, p. I, 2. 

Arch- name, p. 42, 53, 82, 

94. 

Arche d'alliance, p. 27. 

Arkan, p. 125. 

Bete (La) de la Terre, au ju- 
gement dernier, p. 81. 

((Ail, sigle qui designe Fazl- 
ullah, p. 12, 23, 27, 35, 37, 
38, 42, 51, 57, 67 et suiv., 
74 , 92 , 93 - 

(JlFFiN (Combat de), p. 62. 

QrAt (Le pont), p. 52, Si. 

CYCLES(Mouvement du monde 
par), p. 21. 

DAMEGHANi (Hasan et c Ali), 
p. 69. 

David, p. 30, 80. 

Deri Persan), p. 2. 

dherre (atome), p. 115. 

DjAMASP, p. 70. 

Djavidan-name, p. 24, 

29, 31, 38, 80, 81, 83, 91, 94, 

187. 
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TABLE ALPHABETIQUE. 


Djefr, p. 71. 

DjlNN, sa signification, p. 28. 
— Djinns crees avant Adam, 
interpretation allegorique, 
p. 28. 

Emmanuel, p. 70. 

EVANGILE, p. 1 1 8. - — Nombre 
de lettres de son alphabet, 
p. 2. 

Eve, p. 31, 107. 

FAtima, p. 48, 49, 56, 57, j 
85, 86. 

FazL-ULLAH, p. 19, 20 note, 
24. 25, 39, 41, 43, 48, 5 b 
185, 187. 

foul mei dan, mot technique j 
contenant toutes les lettres j 
servant a la prononciation | 
du nom des lettres de l’al- j 
phabet, p. 11. 

FOURMIS (Explication allego- 
rique du mythe coranique 
des), p. 27. 

FUMEE (Explication allego- 
rique), p. 17 et suivantes. 

Gabriel, p. 27, 104. 

HAchemI (E 1 -), p. 87. 

Had!, surnom du Qoran, p. 
149. 

Hasan, p. 34, 62, 179. 

Hasan c Askeri, p. 34, 63. 

Hasan Dameghani, p. 69. 

Hidayct-name, p. 1. 

Hina’idhin, tete de veau 
rotie, p. 18. 

Hisab-i djommel, valeur 
nunrerique des lettres, p. 8. 

Hita-Fa c ya, p. 69. 

HoROUFis, p. 139. 


H o r r - R i y a h i n, p. 86. 

H0SE1N, p. 34, 56, 62, 86. 

iBLiS, p. 9, 30, 39, 84. 

IdrIs, p. 75. 

ImAmiyyes (Livres des), p. 70. 

Indiens, p. I. 

Jerusalem, p. 113. 

Jesus, p. 50, 55, 79, 90, 118, 
1 5 5 , 157 - 185. 

Jonas, p. 134. 

Joseph, p. 28, 68, 71, 75, 76, 

159 - 1 77 - 

JUIFS, p. 42. 

Ka c ba, p. 24, 1 13, 16S. 

Kechchaf, cite, p. 140. 

KemAl ED-DiN Hachimi, p. 68, 
69. 

Khizr, p. 152, 153, 165, 171, 
185. 

KiyA, p. 87. 

Koursi, p. 48. 

Lam -el if, sa valeur, p. 2, 3. 

LETTRES (valeur numerique 
des), p. 8. — Isolees, dans le 
Qoran, p. 5. 

Magabih es-sonna, d’el- 
Baghawi, p. 56. 

ilahabbet-name, p. 40 et 
suivantes, 73, 83, 86, 93, 
94. 

Mahmoud Reis, p. 87. 

Marie, p. 155. 

Mecque (V ers sur le temple 
de la), p. 122. 

Mehd! (E 1 -), p. 63. 

Messie, p. So. 

Miroir (L'homme est le) de 
Dieu, p. 32. 

Mo c Awiya, p. 62. 
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Mohammed (Le prophete), p. 
3, 5, 9, 19, 22, 26, 27, 30, | 
55, 61, 79, 104, 1 12, 1 14, 
125, 162, 168, 176, 178, 180, 
183, 185 et suivantes. — ! 

Analyse de son nom, p. 15, 
— (Horoscope de), p. 71. 

Moi'SE, p. 79, 80, 81, 90, 167, 
169, 178, 179. — (Tables de), 
p. 27. 

Monde (Mouvement rotatoire 
du), p. 21. 

Mo'tazilites, p. 106. 

Mouttaqi, ce qu’il faut en- 
tendre par ce terme, p. 1, 11. 

N a h d j ul-belagha, cite, 
p. 5. 

Noe, p. 30, 56. 

Noms des lettres, leur impor- 
tance, p. 3. 

N0UB1, le Qoran, p. 154, note 1. 

OwEi's (Sultan), p. 69. 

Pentateuque (Nombre de 
lettres employees par le), 
p. 2. 

PERSAN, p. I, 2 . 

Pharaon, p. 107. 

QAim (Le), p. 63, 70. 

QorAn, nombre de lettres de 
son alphabet, p. 2. — Let- 
tres isolees, p. 5. — Ety- 
mologie de ce nom, p. 5. 

RAdji ben Za c ifi, copiste, p. 19. 

Reis (Mahmoud), p. 87. 

Resurrection (Grande), fin 
de chaque cycle, p. 31. 

RlDHWAN (liSez Rizwan), p. 1 2. 


SA C D-ED-Dix (Cheikh) de Ha- 
ma, p. 71. 

Salomon, p. 27 et suivantes, 
75, So, 81. 

SALSABiL, source du paradis, 

p. 15 1, 175 - 

Satan, p. 28, 29, 39, 40, 41, 
43, 44, 81, 82, 87, 89, 91, 
104, 134, 158. 

SelmAn, p. 60, 61, 86. 

Seth, p. 30. 

SEYYID CHF-RiF, p. 1 3 1. 

SEYYID ISHAQ, auteur du L i- 
vre des Confidences, 
p. 20. 

SlNA'i (Mont), p. 73 et sui- 
vantes, 134. 

Sultan Oweis, p. 69. 

Sunnites, p. 106. 

Tables de Mofse, p. 27. 

TADJ-ED-DiN Kohnai Behiqi 
(Seyyid), p. 68, 69, 78, 83. 

TA-HA, nom donne a Moham- 
med, p. 146. 

Tau dj ih, p. 121. 

TURCS, p. 1. 

Wagiyyet-name, p. 38. 

Wedjh (Valeur du mot), p. 
108. 

YA-siN, titre d’un chapitre du 
Qoran, p. 6. — Nom donne 
a Mohammed, p. 146. 

Yed (Valeur du mot), p. 108. 

Yfizid (le Khalife), p. 86. 

Zamakhciiari, p. 140. 

ZElN EL- c ABIDiN, p. 63. 




ETUDE SUR LA RELIGION 
DES HOUROUFiS, 

PAR 

LE DOCTEUR RIZA TEYFIQ, 

CON XU SOUS LE NOM DE 


“FEYLESOUF RIZA’. 




Etude sur une religion mysterieuse fondee en 
Tan 800 de l’hegire. 


f adhl-oullAh-i-ester ab Adi 

ET LA 

SECTE DES HOUROUFiS IhM. 


AVANT-PROPOS. 

L’Orient est un milieu de culture tres favorable pour les 
manifestations religieuses; mais ce qu’il y a de particuliere- 
ment interessant, ce n’est pas l’etude des grands systemes 
religieux qui sont tres bien connus, ce sont les ramifications 
qui ont donne, par leurs combinaisons, naissance a des 
formes excessivement bizarres et grotesques. Celle que je 
me suis propose la tache d’etudier ici est une de celles-la. 

Comme il est necessaire de connaitre une chose avant de 
la critiquer et de la juger, j’ai pense qu’il serait plus logique 
d’exposer tout d’abord les principes de cette religion secrete, 
et de critiquer et discuter ensuite les idees qui en consti- 
tuent — pour ainsi dire - — la matiere. 

J’ai divise cette monographic en quelques chapitres. Cette 
division n’est nullement arbitraire. J’ai du suivre l’enchaine- 
ment logique des idees pour arriver a des consequences 
necessaires qui constituent dans leur ensemble la base de 
cette religion. Chacune de ces conceptions fondamentales 
forme l’objet d’un chapitre special dont la place est deter- 



minee par les rapports qu’elle presente avec les diverses 
doctrines que Ton peut considerer comme les piliers du 
houroufisme. Ainsi j’ai cru pouvoir suivre les Houroufis pas 
a pas dans leur marche dialectique. 

Ayant base mes investigations sur les donnees precises 
que j’ai recueillies dans une trentaine de manuscrits origi- 
naux et rares, j’y ai puise de nombreux exemples et preuves, 
de sorte que je n’ai eu que 1’embarras du choix pour citer 
des documents en faveur de ma these. C’est le chapitre 
final qui est la seule partie problematique de cette mono- 
graphic, dans laquelle j’ai ose formuler (a posteriori) une 
hypothese, sur la genese, les causes, et les circonstances de 
ce phenomene psycho-social. On verra que les faits ne con- 
tredisent pas absolurnent mon hypothese. 



CHAPITRE I. [i S f> xU! Jwc=s] 


Fadhl est le nom du fondateur de cette religion secrete. 
II est persan et eranien d’origine. II est d’Esterabad , ainsi 
que le fameux Juyi lX_^«, le savant commentateur 

d’Al-Idji. II fut contemporain de Seyyid Cherif et du celebre 
dogmatique JLAij' qjAJ! lX*^ qui est le commentateur du 

LC a~J Jc-i-iir. , le catechisme des musulmans orthodoxes. 
Tous vecurent sous Timour-i-Leng. *l ! i qui etait un 

de ces types si bien etudies par le prof. Lombroso, pro- 
clama sa divinite en Tan 800 de Phegire. J’ai recueilli une 
anecdote qui se rapporte a cette date et l’explique meme 
un peu. Le prophete Mohammed avait dit: Je suis le pre- 
mier homme qui a prononce le dhad (_p; et il a voulu 
dire par la que c’est lui qui en a precise la prononciation 
exacte et Koraichite, lui qui 1 ’avait difterencie de la lettre 
o etc. Mais Fadhl, qui etait singulierement visionnaire, y 
crut voir une prophetie justifiant sa mission divine, car il 
croyait lire son nom dans le Kor’an chaque fois qu’il ren- 
contrait des mots et des locutions comme celles-ci : A _’3 
A’t . Il eut une idee: le d’apres le yUe> 

equivaut a 800, et c’etait justement en Pan 800 de Phegire 
qu’il eut cette merveiileuse conception. Alors il se proclama 
Dieu et fonda une religion cabalistique que nous etudierons 
dans tous ses details. 

Les pretentions de Fadhl ayant fait beaucoup de bruit, 
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le terrible Tamerlan le fit saisir, le jugea, puis le fit deca- 
piter et 1’on jeta son corps aux chiens, sa tete a l’egout. 
Tout ceci s’est passe dans la ville de C’est tout 

ce que les biographes et les critiques nous disent 
a propos de Fadhl. N'ayant pas assez de place, je me 
dispense de les citer textuellement ici. [Voyez surtout le 
^ de sob etc., page 19 et suivantes]. 

J’ai pu — grace a des manuscrits inconnus du public — - 
trouver quelques renseignements utiles sur la vie de cet 
homme et les circonstances de son execution. J'ai appris 
qu'il a passe quelques annees a Bakou. Son plus celebre 
apotre (le vrai saint Paul du houroufisme !), le scheikh ex- 
cellent Jx.^1 Jsc nous l’apprend par ces vers:(') 

j — - — — A bLi . . ! yy- y „ f ''A * yy -i 

J>' fo- ( £■' \ V * - - Cj' 

C’est encore lui qui nous apprend que le bourreau de son 

Maitre etait l’Emir de oi_P et se nommait * qu’il 

qualifie de Qy*_Ls, et maudit Herat. II nous dit que cet 
Emir etait ivre pendant qu’il a tue A^=_s; il avoue avec un 
serrement de cceur que lui-meme etait dans le meme etat, 
et ce fut son bavardage imprudent qui accelera la catastrophe 
de la religion et causa le martyre de son Maitre. II nous dit 
aussi que A_c^i avait enseigne en Perse egalement, et que, 
ridiculise a Tabriz, il fut oblige de quitter cette ville, etc. 

C’est bien assez de Fadhl! Commengons par exposer ses 
principes; tachons de nous initier aux secrets de sa religion. 


(') Je possede trois oeuvres originales de ce sche'ikh qui a propage en 
Turquie la religion nouvelle. C’est lui qui a substitue le houroufisme au 
Bektachisme, qui par sa nature corrompue etait dtija depuis bien longtemps 
predispose a la fermentation spirituelU ' 
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II. ONTOLOGIE ET THEOLOGIE. 

Toutes les existences contingentes sont instables et ephe- 
meres, et s’ecoulent dans un courant d’incessantes modifi- 
cations. Le monde phenomenal n’existe pas par lui-meme ; ses 
changements doivent avoir pour cause une force, et cette 

3 

force ne peut etre qu’eternelle. Done l’etre absolu jys-j) 

est une force eternelle dans le passe (xyji ods). C’est elle 

qui est l’infinie causalite, la puissance premiere; bref, la 
fameuse S-jvxy.iz crpcirv! de Plotin. 

Cette force eternelle est une, simple, identique en elle- 
meme lorsqu’elle se trouve a l’etat de nebulosite (1^= 

lorsqu’elle n’est encore qu’un tresor cache -jS). Mais 

sa premiere manifestation Cvdb), son emanation immediate 
est le verbe en tant que verbe, e’est-a-dire in abstracto; et 
dans ce cas-la on l'appelle _hli'] le verbe en soi, le 

}.sy:: ivdixfjsroz des neoplatoniciens. Le verbe abstrait 
revet dans ses determinations LjLu*j] les formes des 28 

lettres de l’alphabet arabe. C’est ce que les houroufis 
appellent JiyiJG (/.iyc: crpcQspixs?), le verbe realise par 
la prononciation, le verbe exteriorise. (') 

Ces lettres sont egalement simples, et constituent les pre- 
miers principes, ou les u racines” de toute existence con- 
crete; tout a fait comme les elements de la chimie moderne, 
ou, pour mieux dire, ce sont les monades du Verbe Eternel 
et Immuable [Jiy ^5 ULd]; et leurs innombrables agre- 


(') I.e mot JiL signifie “jeter’’ en arabe: comme la phrase suivante le 

, 3 o __o 3 o - ^ 

prouve: sUiJf ^ ) !. Je 1 ai traduit par “exteriorisation’’ 

qui m’a paru plus adequate a l idee det> houroufis. 

* 5 * 
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gations nous donnent l’illusion de la forme et de la matiere 
du monde sensible. Mais les monades des houroufis ne 
sont pas aussi parfaites que celles de Leibnitz par exemple(‘). 
Car tant qu’elles sont isolees et separees les unes des autres, 

ces lettres ne sont pas conscientes Ll\x); c’est-a-dire que 

par elles-meines elles n’ont aucune signification intelligible, 
et pour la meme raison elles ne peuvent non plus etre pergues 
par nous comme objets de conscience. En effet, la con- 
science est une propriete de l’agregat; par consequent le 
resultat de la combinaison des elements simples, ou, pour 
mieux dire, la resultante de la combinaison de ces parcelles 
de “Force-Verbe” que nous appelons lettres. Le simple par 
lui meme ne saurait etre conscient f 2 ). 

Quoique en elles memes ces lettres soient absolument egales 

Jvc] entre elles, neanmoins leur ensemble acquiert une 

importance d'autant plus grande qu’elle represente un objet 
plus parfait. 

Par consequent les diverses combinaisons des lettres pro- 
duisent la matiere et la forme, aussi bien que la sensibilite 


(■) fe n’ai pas besoin de dire qu’il n’y a aucune parente entre le hourou- 
fisme et la monadologie du grand philosophe allemand ; mais c’est pour mieux 
me faire comprendre que j’ai du emprunter ce terme. 

("■■!) Tout d'abord j'avais pris au serieux ce raisonnement ; mais grace a une 
patiente etude et une laborieuse revision des meilleurs textes, j'en ai pu saisir 
le vrai sens en me pla$ant au meme point de vue que les houroufis eux 
memes, et j’ai ete deconcerte. Tout le raisonnement roule sur le sens am- 

O — 

bigu et indecis du mot jjp-x-o, qui signifie conscience quand il est oppose a 
O,*.— il veut dire egalement signification lorsqu’on l’oppose au mot 
b i 1 • on pourrait le traduire par x 4 ,u X'i uircpxQTizoQ quand il est juxta- 
pose avec des termes tels que qL — 1 ySc etc., comme dans ces vers 

celebres de Khadjou-yi-Kirmani : 

. J} * yxA ^ oW ^ 

Done, il n’y a pas lieu de chercher ici lTnconscient. 
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et la conscience. Chaque objet — pour ainsi dire — est une 
forme determinee par la concentration, Fagregation et l’ar- 
rangement particulier de quelques lettres qui acquierent ainsi 
une personnalite definie et contingente. Alors, il est une 

partie parlante de l’eternel Verbe. 

Scheikh Aboul-Hassan Aliy-ul-A‘la proclame cette verite 
tout en se lamentant que l’aveugle (c.-a-d. le profane) ne 
puisse jamais voir clairement comment le tout est cache 
dans la partie. 

■ 4 ^ [^J Vj * -)C 3 ^ ^ yfb 

Ces trente deux lettres sont les apparences du “Verbe en 
soi”; elles sont les attributs inseparables de son essence : 


! — 31 j?J j s -^y. ^ — >. 

■ jy jyj' y 

v ^ jyj' 

m cx~ ^ Vj— A* 

A, ^ .X V *9 -^ 3 ^ 

■ - i \ 

~ ~ y,\ J J \.l \ 

•O^j EX il»\j ioiaS J aVW jj 


J J 


-i? J 5 *- 


. ... • ^ 4))) ■ y. jy* 

(ll c Ui.)C) 


(') Ij4 > le pere Rose, est un venerable Scheikh mort et enterre a 
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Tout ceci est prouve d’abord par le Koran d'une fagon 
dogmatique par des versets comme ceux-ci : Jd" 

- O- - I - w 

j y j J! j. Lc *i ^moj. Zarifi Baba, un 

pere Bektachi-Houroufi, a traduit en vers l’esprit de ces deux 
vers et dans son jwiiAij (') : 

sft aDt. ^ \ a 1 >\ 0-^,3 

Les houroufis rapportent aussi une tradition ey_Os_s> dans 
laquelle le prophete pretend entendre les louanges que les 
etres inanimes adressent a Dieu, et que le commun des 
mortels ne peut entendre. Ils ont aussi un argument inductif, 
une preuve tiree des faits pour demontrer la meme these. 
La force de cet argument reside (comme on verra tout a 
I'heure) en une grossiere erreur: les houroufis congoivent le 
son (oj— jo) objectivement, comme une chose exterieure 
a nous. - 

-^}i> <^j\ jyy ^ J^' 1 j\ j> (JaxL £\ 

• • ■ \ -j Jui>- ^ 

Done tout objet est une formule eloquente du Verbe; 

mais celle qui est la plus parfaite d’entre toutes, celle qui 

— — & — 

resume toutes les autres, est le . Tous les scheikhs 

houroufis s’accordent a nous proclamer que si cette phrase 
“qui est la quintessence de toute la creation” *JJ[ 

pouvait etre aneantie, l’univers serait en un clin 
d’ceil aneanti avec elle. Nous allons voir dans un des cha- 

Budapest. C'e-d un des plus notables houroufis. Son ouvrage intitule K la Clef 
de rinvisible' 7 est tres interessant* mais il est mauvais poete et verdficateur 
maladroit. 

en t l est un moraliste honnete; son reuvre est la seule qui soit 

digne parmi ses semblables. 
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pitres de cette monographic comment le x_L*_w_: est ecrit 
sur Ie visage de l'homme. 


^ V^Xy V. ^ ^ J AX-S^ 1 


g\Xi 




cA;\ 


ly^j 


uIjV^^- aVjV ^ ^.9 ^ 


^ y* i j -X~— J- \ Vy \ 1 _ a\a 3 ^ 5 ^j*9 ^ V*V ^ l _ ' " ■* 

A^yw O.V~j O ■ ^) VyC* ^*j ^ ^0-^1 \ id"^" ^ AX V ^*q ^ ^ J ^ L7^ ^ A^S*”" 

aV-S^- <v~)^j\ jWs J jij £XejJ V. aL . s “1 j>\ ' ^S" j '-T^-J ci _J 

• • ■ ! a A. Vs iS^y^-j a__\^s»-j UVai ^ 'iiG'' ^_>^j\ dlSVfc e> i\ 

(Preface da ^-VxL») 


Voici un joli poeme turc vraiment original dans lequel le 
poete houroufi (') ljr j ; ^ r £ affirme la meme these et tres 
clairement. 


[2] 

[1] 

j-^^\ j\ V° y 

j -0»-V; 


• aj j\ ^V> t_5 AcV»^ 

‘f 6 f- 2 ' y J~jy* 

yy° aL\ jqVi; 

<e(j\ £-\jb ex; \ y 

■a 3^\ eXxs y*-* 

M 

[3] 

ob °o 

( "y* J) j V*J a V^V*) 

ij^ ^*jy~ 

•jj) 4x'' £Xd~i»- 

A^y; O '- jy yb 

• • _J j JS y 4Jl\ 


•a]^\ ^Vi y aT" 


ious res nourouns repetent la meme cnose ; et presque tous 
sont eminemment dogmatiques. Ils ne discutent pasbeaucoup ! 


(*) Ghaibi est un des plus doux poetes houroufis: c'est un vrai poete!... 
On peut en juger par cette charmante piece d’une bonhomie exquise. Ce 
genre est vraiment turc et original et Ghaibi excelle beaucoup dans ce genre. 
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Ils condamnent a mort ceux qui n’admettent pas leur doc- 
trine. Deux ou trois auteurs, qui ont popularise en prose 

l’ceuvre capitale du Maitre, le ont consacre, 

il est vrai, quelques pages a la discussion des principes, mais 
il n’y a rien d’extraordinaire dans ces pages ! 

II n’y a seulement que 1’auteur du “Livre de la Verite” 
qui soit remarquable par son sens critique. 

Il pose l’idee d’une force eternelle comme une question 
difficile a resoudre. Il fait preuve d’une certaine dignite in- 
tellectuelle; il veut penser par lui-meme et voir si toutes 
les assertions relatives a ce probleme peuvent etre egalement 
plausibles, acceptables avant d’etre elucidees par le raison- 
nement logique, et pesees a la balance de la critique. 

Voici comment il s’adresse a ceux qui sont avides de con- 
naitre la Verite! 

Je donne le texte, avec la traduction aussi exacte que 
possible de ces quelques pages: 




bo • ■ V - 








Jj.f - b'V' <Jb- Jf d*;-^ 

oVi*? j i (ja-d o'iO 

. ^ ^ ^ r ^ — Aj ^ ^ a\j \ *• ^ ^ y 1 3—*- 

Question de la force eternelle. (') 

O disciple, 6 chercheur de 1’essence [ipseite] et des attri- 
buts de Dieu ! Il faut savoir [tout d’abord] ce qu’est 1’essence, 


(') Les mots et les phrases entre crochets sont des idees sous-entendues 
que j’ai cru devoir ajouter au texte pour en faciliter l'intelligence. 



231 


ce qu’est un attribut, ce qu’est la force eternelle, parce que 
le but de toutes les sciences et toutes les connaissances est 
de savoir l’essence et les attributs du Dieu supreme ; et 
pourtant arriver a les connaitre est une chose [tache] tres 
difficile. Certains saints [personnages] qui sont des gens de 
la verite [les esoteriques !] sont meme tombes en disaccord 
[sur ces points]. Certains d’entre eux ont soutenu que l’es- 
sence [divine] est [la totalite] des trente-deux lettres pro- 
noncees, tandisque les attributs sont ces memes lettres ecrites ; 
c’est-a-dire, l'essence de la verite c’est la prononciation des 
lettres de l’alphabet; et les attributs de la verite ce sont 
les caracteres ecrits sur le papier avec de 1’encre.” 

oVLas di dJb J~. J 

• — 'Sj " — i> v. — 

' - " A 3 y>- l A. — £ \j 

l \jr Sf- j~* Sr Jf 

^ f. f °_4 

“Mais cette croyance est faible [pour convaincre], puis qu’il 
est dit dans le Livre d’Amour divin [de Fadhl, J«as]: 
D’un bout a l’autre et une a une elles [ces lettres] sont 
les attributs du Dieu terrible. (') 

Elles sont aussi indestructibles que la Verite Supreme 
[Dieu]. 


(') Ce sont des termes connus dans le (joufisme : Dieu possede plusieurs 
noms et attributs que Ton classifie en deux especes 

et jhLx- tlfwl] . L’attribut est le nom generique de la premiere 

classe, et jLii de la seconde. Je reconnais dans ces deux termes le ©ed? et le 
Kdpio; de Fhilon. 



232 


Comme la personne divine elles sont immanentes en toutes 
choses : 

Elles sont misericordieuses, nobles et eternelles. 

Chacune d’elle est invisible [cachee, immanente] dans 
l’Essence Divine. 

J’ai ouvertement dit [la verite] et le voile s’est leve de 
la face [du mystere]’.” 

j - 5 tSj* cr*" ^ & U“l 

j 4 ^S - , ^ ^ ^ j ^ j " L ^“ d 4 bs.*^ 4 ^^" \ ^ -X ^ 

4 d Sb 1 1 ^ j y a *— ^ y i3^ A 

d_>\ 1^3 J ^-Xi-alp dj\i 4 i 4.]S^ ^,\ jjj\ O i>\if ,J.->as 

. iS~^ ^ -X-oVs^-b ^ i ^ 

_? j 3 s^iy j -^y- is 1 o -5- ’ - ’"*'* y. u*i 

j-^jV 5- j - 1 £./“ lt'^ s= 0 >_y j ••• ! O j J_jD^ j 

\^*} . Sv 1 JW 4^Ccd ^ 4j 4^1x*”* ^ 

4^£=j O^Oy>-^.« SA i 52 i\l\i A^sJ 4^ ^*>4 , ^ l *_> Vg-^P 

• j _/'. l5 j .Al^A ^y j -XiV^.^£ 

^ S-^ 

AJs^>\ju«.<> J*S> Jj y>- J, Ju; : 4 j\ju£> ^Ir uH?^ ^_ 3 -:-V djU . _j^ 

CjVDs _y (J^- 5 -^V-J ^ 4i‘o 

d^d :^,-iii=Vi ( _g~5C”'' ' pbi 

(^i 1 ) j 2 G\j 

_J^ dj'-i; _j jcU » J[jJ J JW Jp. 0 \j 
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j‘- j ■jA?' 1 cJA ^ o^- 3 “A' 1 1st S- ^ <c -~ 3 U“L 

jJo-W ly> aXT Jv\ jj \ 0 ^ y j>0 JJj 

* ^ aJS”"* jyy , ^""~*'^j '' V— i. ' y ^ >— j , | j 

(_y>--i _y j^A (_AA ^y*^ l?* 0 (jA jjr’j' 

<>y& _. 4i^ ^ <q.e)A L^y-J d^\^y>ry ^y^r •S'jSiJ^oly 4^ o 

°So ■ 4 — ' 

^1a4 jj,»L »^^xcVi a1i>- » m ij\ j <Ji^\ 

!< d4b^ °y y° d °- a ^ S^ jyj^ 

jji yU* a^_ j j j \ 0 fj 4 > °y j> 

..!Aj\^^>-^a 4^X» aS^ k *-^ 1 ^ ‘ J fj* 

*^-il.WVj 3y>- yy*^ l£ AA 

“Ainsi il a ete prouve par cet ayet ( ’) que les attributs 
de Dieu sont invisibles. 

Certains derviches ont penche a croire que les attributs 
de Dieu sont les trente-deux lettres prononcees et invisibles; 
tandis que la Personnalite divine, c’est la totalite de 1 ’univers 
qui est visible; par cette [simple raison] que le Radiant] 2 ) 
Fadhl a dit que ces trente-deux lettres ne sont que des 
attributs et non pas Dieu. [Ces derviches] voyant l’extreme 
union [Pidentite de Dieu et de ses attributs], les ont con- 
fondus. 

Or, en dehors de ces deux choses [alternatives], il n’y a 
rien au monde: Tune est invisible et constitue la somme 
des 32 lettres; l’autre est visible et constitue la totalite 


C) Chaque verset du Koran est un <?w/, mot qui signifie «signe». Fadhl etant 
l'incarnation de Dieu — comme nous allons le voir — ses moindres paroles sont 
considerees comme des ayets. 

( 2 ) LW] veut dire beau: ici je l’ai rendu par radiant. 
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des choses [l’Univers] . . . . II n’y a aucun moyen pour dire: 
les trente-deux lettres sont Dieu meme, puisque le Maitre 
[Fadhl] avait deja dit qu’elles etaient des attributs. Alors il 
ne reste plus pour etre Dieu [c’est-a-dire qu’il n’y a qu’une 
seule alternative possible] que les objets sensibles et extrin- 
seques. Et meme un des saints a ecrit une ceuvre sur cette doc- 
trine; la quintessence de son livre est qu’il reconnait la person- 
nalite de Dieu dans l’apparence des objets sensibles exterieurs, 
et considere les trente-deux lettres comme ses attributs ('). Mais 
cette croyance est egalement faible; premierement, parce que 
l’essence divine [pour que l’hypothese soit vraisemblable] doit 
etre transformee en attributs; transformation implique diffe- 
rence [un Alter , c’est-a-dire la genese de quelque autre 
chose]. Et puis il y a un autre point vicieux qui nous oblige a 
concevoir 1’attribut comme la racine, le principe de Dieu ; 
ce qui revient a dire que le derive est superieur a son 
principe. Or toutes ces deux suppositions sont [egalement] 
absurdes, par cela meme que le principe est Dieu, et le 
derive c’est l’attribut; comme il est dit dans ce couplet [du 


(*) Ghaibi professe cette croyance 5 on peut en juger par ces quelques vers 
que j’ai recueillis dans un manuscrit : 

o\io * . . ! ^>AiA:>^ Oy- y % 

! ^ \ ^ ^ p-> ! •- l o ^ A (_5 *a1^\ 

O— _-0"S 

etc., etc. Dans son interessant poeme sur le intitule: Ahxj) 

il a expose la meme doctrine. Ce poeme, compose de 198 vers [99 beits 
commence ainsi: 

. MacVa ^jA ^Ai> Al_j ••• \A:> j 5 \^z\ aI^T - ^,A 2 y 

etc., etc. Dans les pieces que j'ai cite, ci-dessus Ghaibi parait un ^oufi tout a 
fait classique et orthodoxe, comme J q — J cXJf 

et leurs semblables. 
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Maitre]: ‘Ils [les attributs] sont comme la personne du Dieu 
supreme, immuables, imperissables. Ils sont permanents en 
Dieu et avec lui.’ 

Or une chose dont l’existence ne peut que dependre de celle 
d’une autre, en est derivee [c.-a-d. qu’elle est contingente]. 

II y a encore un autre argument: II est dit dans le «Nouvel 
Exemplaire* (*) que les trente-deux lettres ont besoin [depen- 
dent] de la force eternelle. Or, si la totalite des choses 
n’existait pas, alors d’oii est-ce que ces trente-deux lettres 
pouvaient surgir? ( 2 ) ... Ces trente-deux lettres devraient 
dependre [a leur tour] de la somme des choses!.... Cette 
[conception] est egalement absurde. 

II est dit encore dans le «Nouvel Exemplaires, que la totalite 
des existences [tous les objets] retourne au mot, a la lettre 
et au son, [c’est a dire qu’en derniere analyse toute chose 
se reduit a n’etre plus qu’un son, et le son n’existe plus 
que par la force eternelle]. Le mot, la lettre, le son retour- 
nent [finalement] a la force eternelle; et la force eternelle 
n’existe [ne reside] qu’en Dieu. [Eh bien !] de tout ceci nous 
apprenons que les choses dependent des trente-deux lettres 
et que celles-ci dependent a leur tour de la force eternelle. 

Si comme ils [certains derviches] le croient, la force 
eternelle est [vraiment] 1’apparence des choses, il doit y 
avoir un cercle vicieux [a la base de ce raisonnement] ; 
parce que [dans ce cas] les creatures doivent dependre des 


(') Je n’ai pas pu trouver cet exemplaire, mais comme tous les auteurs se 
sont mutuellement copies, ce n’est pas une perte irreparable. Je citerai les 
auteurs les plus originaux. 

( 2 ) Par cette phrase l’auteur fait allusion a l’hypothese fondamentale, selon 

O - 

laquelle chaque objet possede le son in virtute, et qu’il s’actualise et 

se manifeste par le choc, si minime soit-il; ce qui necessite logiquement la 
preexistence des objets au son et aux lettres qu'ils produisent par leur choc. 
Mais il pense qu’il serait absurde de penser ainsi, parce que le Maitre avait 
precisement dit le contraire! 
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creatures [c’est-a-dire: le contingent doit soutenir le contin- 
gent]. Or ce cercle vicieux est absurde et insoutenable.” 

Ici, l’auteur s’arrete un moment pour repondre a une 
question qui pourrait etre posee par n’importe quel adver- 
saire suppose ou reel ; et il continue ainsi : (*) 

jyj\ ^ ^y u^y^y o'' _y. y o^j *ky ^ j • • '-^jy^ 

o-i»* &Lj j> j & \ j» ^>\ 

.J* aU 

^^y^y dy^^y-y* £ £X>V»j y £>i \ j& ^Jb yH\ y 

“Si quelqu'un me questionne [et m’attaque] en disant que 
les objets n’ont besoin de ces trente-deux lettres que pour 
leur manifestation, pour leur devenir et leur apparition ; et 
cela ne veut pas dire qu’il y ait eu un temps ou ces trente- 
deux lettres ont du exister independamment des objets et 
avant eux; [je reponds que, non certes!] les lettres et les 
choses ont, de tout temps et en tout lieu, du exister en- 
semble grace a un lien de stride et inseparable coexistence. 

II y a [a considerer seulement] ceci que n’importe quand, 
et n’importe ou une chose existe, son existence depend du 
mot [du Verbe].” 

II repond affirmative ment par la phrase suivante, faisant 
ainsi profession de foi en vrai disciple de Fadhl [Jgos]: 

“Certes, oui! c’est bien notre croyance en ce moment-ci.” 


(*) C’est cette fagon, ce procede de discussion, que les dialecticiens de 

w» £ 

l’Orient entendent par la locution yi^y-y c’est-a-dire, formu- 

ler une question de la part d’un adversaire imaginaire mais possible et en- 
suite l’approuver ou la riifuter par une reponse. 
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Et, immediatement apres, il entre de pied ferme dans le 
domaine de la scholastique pour y discuter les universaux, 
ce qui nous rappelle les idees platoniciennes : 


j liVj Jjl i>\ _ •* .\a^l\ Jai AqJ>\ J>\ dlxki, ys J 

J ^ ^ . ^-XL £Xxe 1^.1 1 ^ ^ -X3 ^ Oa.C'^.A k ^ . dJ — j (j?0 

. A>V.aJ _5 d ' A ^«Xli 0*0^ ^p\ 


“Et si le Verbe n’est pas anterieur aux objets par le temps, 
du moms il Test par l’essence. Ainsi, si tu envisages indivi- 
duellement chaque objet, tu peux assigner un temps et des 
jours qui precedent son existence; ce qui n’est pas possible 
pour les genres des objets [les universaux]. Les genres sont 
anterieurs par essence aux objets [qui entrent dans le cercle 
de leur comprehension], tandis qu’ils precedent les individus 
essentiellement aussi bien que temporellement.” 

Ici, il y a un point obscur que je crois devoir elucider 
par une breve dissertation pour faire voir beaucoup plus clai- 
rement sur quelle base tout cet echafaudage scholastique 
repose. 

Les idees platoniciennes ont joue un grand role, non seu- 
lement dans le goufisme, mais aussi dans le rationalisme. 

Les rationalistes les ont adoptees et traduites par oLls>u>, 

et ils ont longuement discute sur la valeur de ces ‘idees’. 
Certains d’entre eux soutinrent qu’elles ne sont pas creees 
et par consequent se prononcerent pour leur preexistence 
aux objets. D’autres, comme Imam Adhoud Al-Idj i ( ‘), refu- 
terent cette opinion. 

Chez les goufis les idees platoniciennes deviennent les 


(') Consultez le et le commentaire de Seyyid Cherif sur le chapltre 

qui commence ainsi: ^ j»t ijs? (Deuxieme Mevqef). 
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aJLjlS les prototypes immuables des choses, les entites. 

D’apres la doctrine de 1 ’emanation adoptee et celebree 

par les goufis, ces entites immaterielles proviennent de 

A 5 

l’emanation immediate de FEtre absolu [0LL0 Cvs-*], et for- 
ment a elles seules un monde : le monde des entites (JL 
xXLi ^Lct); c’est en d’autres termes ce que les goufis appel- 

lent ^!e= La-s par opposition au L^i jsc. 

Le premier constitue le plan schematique du second ; et il 
est aussi eternel que Dieu, puisqu’il n’est que la connais- 
sance sommaire et schematique ,*JLe) de la Divinite, la 

prescience divine dans ses grands traits, details non compris, 
et correspond a peu pres aux lois immuables de la nature 
des ecrivains modernes. II est done anterieur au monde de 

o 

la creation [oi-L3> ^!c], qui est le \ -V de cet 

done anterieur (par son eternite meme) a toute autre ema- 
nation, et a fortiori au monde spatial [Las ^!c] qui fait partie 
du monde visible qui est la derniere emanation 

de l’Etre absolu. 

II faudra bien remarquer que cette conception d’un monde 
d’entites, des prototypes aussi eternels que l’Etre absolu lui- 
meme, est le tendon d’Achille de la philosophic mystique. 
C’est un point remarquablement vicieux; tout d’abord parce 
qu’elle ne peut jamais s’accorder, s’harmoniser avec cette 
conception rigoureuse de l’unite absolue qui est le pilier, 
la base du pantheisme mystique. En second lieu une telle 
conception ne differe essentiellement pas beaucoup de celle 
des cgifatistess ; car en effet, c’est admettre la coeternite 

G 

de deux choses ol—LS]. On voit bien que cette con- 

ception prete le flanc aux critiques destheologiens dogmatiques 
et scholastiques, aussi bien qu’aux attaques des philosophes. 
Malheureusement c’est le dernier refuge du goufisme. II 
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faut toujours un demiurge pour faciliter l’ceuvre de la crea- 
tion ! Entre l’invisible et le visible, entre l’absolu et le relatif 
il y a un abime, et un veritable abime impossible a combler. 
Alors il faut jeter entre les deux un pont ingenieusement 
philosophique, un pont suspendu ! . . . . Ce pont, c’est pre- 
cisement le monde des entites ici, et ailleurs, l’amour (de 
l’Absolu pour se connaitre soi-meme), Pamour congu et con- 
sidere comme la principale cause de la creation [c’est-a-dire 
de 1’emanation]. L’amour est aussi eternel que PEtre absolu, 
puisque dans le cas contraire, il faudrait expliquer son appa- 
rition soudaine, sa creation ex nihilo, ce qui ne peut pas s’ac- 
corder avec la doctrine fondamentale de Pemanation goufie 
qui est la negation meme de la creation dans le sens banal 
du mot. 

Ainsi on voit bien que la doctrine de Pemanation aussi 
pechait par sa base : elle ne pouvait se passer de Passistance 
d’une hypothese demiurgique, qui tout en etant en flagrant 
debt de contradiction avec la rigoureuse conception de l’unite 
(qui constitue la pierre angulaire du pantheisme mystique), 
n’expliquait pas mieux non plus le mystere de Pemanation. 
Naturellement ce cote faible de la philosophic mystique a 
ete remarque par les philosophes rationalistes et les theo- 
logiens scholastiques qui s’accordaient a reconnaitre Perreur 
fondamentale qui supportait tout cet echafaudage. Par con- 
sequent ils dirigerent d’un commun accord leurs attaques 
sur ce point de «moindre resistance*. 

Les goufis pour se tirer de l’embarras de coeternites 

o - 

olol] inventerent (ou, pour mieux dire, emprunterent) 
deux termes techniques a la scholastique, et formulerent une 
proposition ingenieuse, a savoir qu’ils prouverent la legitimite 
logique par une metaphore. Ils repondirent (par exemple) 
que l’Etre absolu, et son amour de se connaitre et de se 
manifester, sont inseparables et coeternels ; neanmoins PEtre 
absolu precede son amour essentiellement, c’est-a-dire en 
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tant qu’essence et non pas temporellement. Par consequent 
il n’y a que jdo ^\JLj; par contre il est impossible de penser 

qu’il y ait eu un J.L'j puisque le rapport qui les unit 

inseparablement pourrait etre compare au rapport qui existe 
entre la substance et sa propriete inseparable; comme une 
matiere radiante par exemple ! On ne peut pas penser que 
la matiere a elle seule soit precedente a la radiation, car ce 
serait contraire a notre supposition : alors ce ne serait pas 
une matiere radiante ! Nous ne pouvons pas supposer non 
plus que la radiation soit anterieure a la matiere puisqu’elle 
n’en est qu’une propriete!.. Done elles coexistent; dans ce 
cas il n’y a pas un Mais comme il nous est 

impossible de penser a une propriete sans penser preala- 
blement a une substance qui doit la supporter, nous sommes 
contraints d’admettre que la substance est anterieure a sa 
propriete non pas dans le temps, mais dans la cogitation, 
dans la pensee ; et e’est ce que l’on entend par Jib -Aai’ ( 1 ). 

Il en est de meme pour les prototypes-idees immuables, 
[xJLjIj et les trente-deux lettres des houroufis qui 

jouent tout a fait le meme role vis-a-vis de la realite con- 
crete et contingente. Elies ont — d’apres ce que nous a 
tout a l'heure appris 1’auteur — coexiste de toute eternite 
avec les objets sensibles, malgre qu’elles fussent les realites 
abstraites et intimes de ceux-ci. Mais pour et par la meme 
raison elles sont essentiellement anterieures aux objets qu’el- 


(’) M. le professeur E. G. Browne, qui a tres bien etudie le goufisme 
classique, a reproduit cet argument dans son interessant ouvrage intitule : 
A year amongst the Persians ; voyez Ch. VI, pag. 137. Feu Mr. Gibb a 
beaucoup emprunte a Mr. le Prof. Browne pour completer son admirable 
Histoire de la Poesie oltomane. M. le Prof. Browne s’est egalement donne 
la peine d’etudier le houroufisme, d’apres le manuscrit du X^LdD.Lj- qui 
existe a Cambridge. Mais, faute de commentaires, il n’a pu donner de cette 
doctrine qu’une idee vague, neanmoins exacte; mais il n’a jamais pu entrer 
dans les details et mettre a jour le caractere fondamental de cette doctrine. 
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les soutiennent, puisqu’elles sont les substrata de toutes les 
apparences. 

Voila pourquoi l’auteur du Livre de la verite a du cotoyer 
la question de la priorite temporelle et essentielle pour entrer 
definitivement dans le domaine de la scholastique et y dis- 
cuter les universaux. II avait besoin de trouver enfin un 
compromis, un moyen terme pour se tirer d’embarras. Suivons- 
le encore un peu pour clore ce chapitre. 

Refutant les Schei'khs qui voient dans les objets sensibles 
l’essence et dans le Verbe l’attribut, il continue ainsi: 

( 0 ^ 9 ) y iS"-* J'-J 

“II y a encore une preuve de plus pour l’absurdite (d’une 
pareille supposition!): le mot syi signifie dans la terminologie 
quelque chose qui n’est pas actuel [c’est-a-dire quelque 
chose qui n’existe que virtuellement !]. Or comment serait-ce 
juste d’appeler virtuel les objets qui existent actuellement r 
Quand cette force [lisez virtualite ici] se reduit a n’etre plus 
que les objets sensibles, qui serait 1’actuel alorsr Cette 
force eternelle n’est que le monde en tant que virtuel, qui 
est egalement eternel dans le passe et dans 1’avenir !” 

Ce monde virtuel de 1’auteur, c’est tout simplement l’equi- 
valent du yii [ = Ldj Jc] du goufisme classique et orthodoxe. 

Maintenant l’auteur emet son opinion personnelle sur cette 
importante question. II trouve egalement l’occasion favorable 

o - 

pour rectifier l’erreur de ceux qui croient que le son 
provient de l’exterieur des objets choques; il pretend, lui, 
que c’est de leur interieur qu’il emane: 

16 s 
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^ (3^ 55i,a vl^ • J*S^ ^ 

(J»j\ 0^3 . j -^\i.1>\ ^ o\j**A Jbj L^y • j ^ 

■ ^J \^g ^\ .^-X.S*^ ^3^V> ^ ^ al. W <a oj\3 

jyj\ y o-> 4$^4iJ ^5ai aL\ ^ ^9 OO • • • l C^’. y>- 

CjjW ^-X 1 \ 0 ^ i^\ ~ | •3^>" ^ J ^ \ >Vyw\ 

cl1>>V*m\ aJS^" yy*y^ y • \ 4»iS^ y^y^ ^ 

yZ» *^**j ^ (j> V- ww\ y. y l '_y^* ^%A^ft\is> 

l/ 5 ^ c f jy^ y o\5jV\J^ C-}\5y-y ^<~ 

^ ^> <*- *L ! ^JS"S A^. ^ ' l£-^ °yy 

J |^\ C>Jlo ^ ju j\i ^3 ^ Vi^-J CP_A‘ ' Cj_y<5 J _j\ 

l 5=*‘ o3l> (Jij -iVc ^3 ^3 jJvj\ ,_j*J jJ> 5y-y o^iiV; e^li\ 

i^i j jlfi' ^j-xJsVj di.\~i\ <£> £ i5-iij\ c^.\i u-j . jjj _ / ix-^> ex'A 

. 'JbV. iil;Li\ J.\k* o^i _J «vJj\ 

“II faut bien savoir que les choses ont un exterieur et un 
interieur. Leur exterieur peut etre pergu par nos sens, tandis 
que leur interieur ne peut tomber sous nos sens. L’etre 
absolu qui est invisible est l’interieur [la nature intime, lame 
imperceptible et invisible] des choses; et comme tel, il ne 
peut tomber sous nos sens. C’est le roi indestructible, im- 
muable. La force eternelle qui est l’etre absolu meme, est 
l’interieur [le principe cache] des existences [contingentes] 
et non pas leur exterieur [c’est-a-dire leur apparence]. 0 
disciple scrupuleux et subtil!... regarde avec l’ceil de l’en- 
tendement et avec attention: en soi, ces trente-deux lettres 
proviennent [par emanation] de l’interieur des choses. L’etre 
[1’essence] dans le discours divin [de &L'i u Lai] n’etait que 
cela [c’est-a-dire la force eternelle] et les trente-deux lettres 
emanaient de lui [de son interieur], Ainsi ces trente-deux 
lettres ne proviennent pas de l'exterieur des choses. S’il en 
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etait autrement [si elles provenaient de la face superficielle 
des choses], il devrait falloir que les creatures emissent in- 
cessamment des sons et des cris comme des tambours (’) et 
des cymbales. Et pourtant tant que les objets ne sont pas 
choques par d’autres, il ne peuvent emettre un son. Mais 
tant qu’ils ne s’entrechoquent pas, ce son existe in virtute 
en eux, c’est-a-dire dans leur interieur, et tant que deux 
choses ne se touchent pas le verbe divin est englouti, sub- 
merge en elles. 

“Bref, il a ete prouve que le verbe vient de l’interieur 
des choses [il est immanent en elles] et la force eternelle, 
l’etre absolu est l’interieur des choses.” 

Ici, je m’arrete, inutile d’aller plus loin: c’est toujours la 
meme chose. 

On le voit bien: cette curieuse fagon de concevoir l’etre 
absolu comme un verbe residant virtuellement dans l’interieur 
des objets, dont les conditions de la manifestation actuelle 
me rappellent la fausse hypothese selon laquelle un fluide 
electrique ou magnetique residerait dans l’interieur des choses 
et se manifesterait sons des conditions analogues, est la 
consequence d’une fausse induction basee sur une analogie 
egalement fausse, analogie pourtant si chere aux goufis. 
Nous allons nous en occuper un peu dans le chapitre final 
de notre etude qui sera consacre a la genese de cette religion. 
Resumons done ce que nous avons pu apprendre jusqu’a 
present. 

Le Dieu des houroufis, l’etre absolu pour eux est le verbe 
immanent en toute chose, et ce logos abstrait est une force 
eternelle en soi ; done c’est la force qui vivifie et soutient 
le Tout, c’est-a-dire le Jy vxpi; tkv ttxvtcZv des neoplatoni- 
ciens. Ce verbe in virtute donne naissance aux trente-deux 
lettres, en vertu d’une actualisation, d’une exteriorisation 

( l ) Ici ce n’est pas le tambour europeen, mais un instrument a cordes dont 
rinvention est attribuee aux Arabes. 
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pour ainsi dire!... c’est alors qu’il revet les formes deli- 
mitees et determinees des lettres; l’absolu devient contingent, 
l’indetermine se determine. 

Ceux qui ont etudie l’ceuvre magistrale de feu M. Ad. 
Franck, reconnaitront non seulement une lointaine parente 
entre ces idees et celles du Sepher ietzirah, mais une simi- 
litude allant meme jusqu’a l’identite. En effet, le houroufisme 
dans son ontologie n’est qu’un pale reflet de Plotin, tandis 
que pour la theologie et tout le reste il est le cabbalisme 
meme, comme nous allons le voir au cours de notre etude. 

C'est la la quintessence de toute Fontologie et de la theologie 
des houroufis; voyons maintenant comment ils envisagent le 
pantheisme et comment ils arrivent a la fameuse conception 
de l’homme parfait [jAi' l’Ubermensch des goufis. 


III. PANTHEISME. 

Puisque le monde objectif et subjectif, la matiere et l’esprit 
ne sont en derniere analyse que les innombrables combi- 
naisons des 32 lettres issues du Verbe absolu et eternel, 

il n’y a pas une molecule [^b] qui puisse rester en dehors 
du Logos omnipresent et omnipotent. Ainsi les quatre elements 
sont des combinaisons des lettres; ces quatre elements se 
sont combines a leur tour pour insuffier Fame de Dieu au 
corps de Fhomme : 

j* 2 \ » ^ j — — -£■ j 1 — W 

Aj A.^ A O 1^5 ■) ^ .*A ~ yy ^ V 

o" lJT cr^ j * <3" A ^yrj \yj '-h ' y j 

(•) Allusion a un passage du Kor’an : [etc. lXajj] 
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Ce que Marie a enfante (Jesus) par un souffle, c’est le 
meme souffle: 


' f ob * fj* ^y, 

****** * ****** 
j-vf jWi, ^Jo> j\ * JA> |C_/* ^ 

i * , i.5V> * a zzS *" &jj~i »x*^ 

etc. etc. 

Le Kawthar LSy'j aussi: 

Jcl ^jiai , • ij t ^j\ * -Xi\ -Xj > -\ ^ y y* ^ 

Tout ce que nous pouvons nous imaginer est, ou bien les 
28 lettres arabes, ou les 32 lettres persanes: 


J j\ yf" V; y fjj JW*- y} 

7 w 

La terrible S_jb qui, par son apparition, annoncera 

la fin du monde, est un pur Verbe; sachez-le positivement : 

■ ~ . ^ 4 $*"” *q t 

Le JsyJt-=> ^y, la table preservee n’est en realite que le 
visage de Fadhl qui porte les inscriptions divines (32 lettres) : 

\s yy ^r 3 * b’S* 

Enfin tout ce qui existe dans les cieux et la terre, et 
nous memes, (puisque nous sommes tous des formes difife- 
rentes d’un meme Verbe!) nous sommes en dehors de tout 
calcul (c’est-a-dire infinis en nombre, et incommensurables!) : 

(- jV“ jb (3^ 4 Ob’T 

y-j yr * ^yrj j j~ ^ 


C) Encore line allusion a cet ayet qui s’adresse au prophete pour le con- 

O - 

soler de ce que ses ennerais Iui avaient donne le sobriquet de y-Ji a 1’oc- 

~5 - O- w 

casion de la mort de ses fils; (etc. t£lU.x;- ir .l U). 
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. j ^ 1 — ^ \j^ y ^ 3 ~~ 

• 0 jj1 ? c -~* ‘- x - j - a: y- 2 * J^” * uj^v. ^ , ^~y 
Dans ce cas-la c’est dans le discours de l’eternel Fadhl- 
oullah que nous devons chercher la Syrie, aussi bien que l’lrak : 

d\fi _/ i-Sy? y <■ ^ * <iV J-Ai jiaj j 3 j<^ j - 3 

Ali-ul A’la (l’excellent Scheikh) nous donne un resume 
raisonne de ce pantheisme dans son second ouvrage , le 
x-a'j cVc=^j, ainsi congu : 


lU. 


A A 'L) 4 * v * (_i\; 

. 




(5'2u> jLi 


,3^ 


A 




* j \^w 1 2 y 2 ^a\1^ o\S^"” 

1 -A’C> L> (_ y>y&>-' jrajS' o&“ 


0 y V~p ^ V 3 


o\ 


ir J- 


(’) Dans ce vers \JL> [maison] est le corps humain, auquel on entre 
par 32 (lettres) portes. C’est une metapbore dont la doctrine du micro- 
cosme a du augmenter la valeur. Chez les le fameux jy*** iai*_o 

c’est le corps humain. Voici quelques vers du 2o«lC0«Ldj: 








Jf l 3 'y J-Tc 


,u 

l J 3 Jy O'j 

XJ* 




s. 


iS j-a? 




ry 




-j'* 


* AiW tjlj 


J’ai trouve dans 


le ^-SU.-d JSj cette 


piece curieuse; elle est l’ceuvre 


d’un j Li^i (JJloSjJ, §onfi qui vivait 


A >V— j\ ev--' 

=r j J — 

1 \ 

■ 

: i5' 

P*'= > 

A-W> J-3 

\ 


jj — 

A Vs jT.l 

. 


LS-ta 3 J I). 



O- 


1 i 

o- yyr 

\ - 

c J.^ 

0 ' JJ 



A_l] 

*- “ ' 3o — 


sous (j^lc qL> 


* Ct <. 1\> j) j C -^ A 

* *—> J~ Acl_*C> 



* Ar~A oV. cduiw •* b 'i 

* y— 'b' J.A jj * )j_f j** 

* o-aCSls 

* rJ 'jo- 
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^ j<Aa£- (Jv 5, O' '-r i J J-'O* U*H * 0>-0\ I y^ 

.jU g vj' o* ii ■- .W ti'-^i _/>"” 

etc. ? .iysC Cj ^ ^ -~ o' tS^“ * ^^~y '~ > jy ff tJ ' j 0'*'° '—**“ i 1 

C’est bien assez pour nous donner une idee exacte; con- 
tinuous. 

Cette force eternelle-verbe est sans doute la cause pre- 
miere [Ijt le premier des premiers, c’est-a-dire l’Archee 

3- O- J « - 5 

jjl], la cause des causes (OjLyO^t y^wi]. Sans doute! 
Ali-ul A’la reproche aux philosophes de parler de la cause 
premiere sans connaitre ce que cette cause est en soi : 


y* ^*1' y -* 1 . p -l — if ^ *? & tJ>^' * A c. 

^ y^j<S* j' ./0- A O — • 3 r * ^ v ^ o-Ac j' 

. Cam' .if VmC»\ °“0t ^ 1^^“* A' O' 

Ay 1 oV _j j' < - J --- ' — __a * A?*l? '-™' 4^ OAT ~‘y*~ '— i jy £> 


-‘y-' oW 1 _j j' m'A' < - J ”- ' — __A * A?*l? '-A' OAT 0j>- 
'- 03 - jLi J— O y. * J — 04 OL?T 


ti'— ri jjb? j'j ■' — c O^.-L; * d ' — fe=r . * A 3 ' >C-i eSA_ -Ajb ^ 

_j ^,lc oJ— jJ! j-O* 3 * c-IjU- ^_L£=Aa o^^l-SOo 

4 jCj>- ojA-ii O 3 * 11 — jb?- j ' 3 — > A A-** 

o j\=* 4 — ' . ~ jO-t * 4 olrA» ■ u O j J — 1 

■ j'j _r=“ “-C ^ 4 yJ^ "OxU 

y cJwJ ! 0 Ads * ^ * j \i ,£-. bA — *A 

A» A> J ° cJ — ° 3 ' * m>m? v — ^ & j J"' ^U- 1 " "OW 

(') C’est que les deux sont egalement coeternelles ; voyez plus haut la dis- 
sertation consacree a cette question theologique. yi-lo-x est un terme tres 
connu dans le dialecte des goufis; il a un strict rapport avec la doctrine de 
l’emanation : chaque objet est le ^ r b ^ d’un nom ou d’un attribut de Dieu. 
Ainsi les goufis disentt^O ^-0^ xiixo ji i&X?*} ji tiUO* o 

Dans ce sens, les termes oL®-* 3 _j s !— jO equivalent justement aux hoyoi 
de Philon. La question des noms et des attributs constitue un des themes 
les plus importants du goufisme. 
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j' \j> 


\ jV-j\ \ 


0 


b ^ 


,u»\ 




etc. ! ^jiS“ j' 1 Ai * y v l yt** cxJK?- 4_5d_y>- 

II ne faut pas, comme les philosophes, tomber dans un 
dilemme et se demander si Dieu est essence [j3y>] ou acci- 
dent [jsry:]. II n’est ni l’un, ni I’autre; et le philosophe qui 
pousse les houroufis dans cette impasse est un infidele; un 
chien vaut mieux que lui ; il a beaucoup plus de capacite 
qu’un philosophe: 

lAA A' J <; f ‘ o* A jr*> * <' J»- jy 

■ — ■~ 3 ' 1 jA * jj’ 1 Au <> — J 5 " 

a»- caV Cf-j '' jij * •\>y Aix« ( _y c “ {jy? 1 cA? 


A5 


tjVj £ V j'' J - .- 5 *" A* ex— . 

j y^ 


l a_;T <J1\ ^r/( 2) 

• A*./* j' 1 p \ b> * dV. (_s^> ^ ex-- ssj*" Sy£ y>- 

• Oy^ ^ ex-— V _,W 3 \ V; J j. ij/.Ji ^L-lb ex— \ I. di- 

• cP"_jj A- U>? 'r J jy £> * - _ j— ■ ^ o' 1 °-A' ex-ilc- l< 0 J 




<-r£ ’ 


* a; j f 




1 


Ainsi, sans entrer dans ces dilemmes de la philosophic ou 
de la scholastique, on peut prouver le pantheisme, car: 

• vl ->Vj\ A— _x - ^ * ^ XjA <X~>-y * — Ab dAj 5y ^j*y^ ^ p y>~ 

Nous avons vu que le Verbe, qui est Fadhl, actuellement, 


(*) Dans ce vers, le premier q— 5L— c’est 1’homme considere comme verbe, 
et le second Q_eA_w c’est la parole humaine qui ne se separe jamais de 
l’homme. Alors, puisqu’il en est ainsi, quelle utilite y a-t-il a soutenir que la 
parole de l’homme est un accident 5 . . . Nous avions fait voir dans le chapitre 
de la theologie que l'essence divine et ses attributs etaient une meme chose 
envisagee de plusieurs points de vue. 

( 2 ) II veut nous rappeler un passage du Kor'an qui renferme cette locution : 
o 

jyi “lumiere sur lumiere'’. Les houroufis disent que cette lumiere 

est le Verbe. 
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£ — O — 

est le point de depart [L\_*_<] de la creation ; par consequent 
il doit etre egalement le dernier refuge de toutes les choses 

o . 

C’est de lui que commencent et precedent les crea- 
tures, et c’est encore a lui qu’elles doivent retourner finalement, 
comme il est dit dans le Kor'an [oyu xJI 3 sL\j ^ c] et la 
tradition du prophete [tJuoi J,! Jj']. Done 

tous les objets de l’Univers ainsi que l’homme passeront par 
toutes les peripeties d’une existence instable et ephemere, 
existence plus apparente que reelle, et apres avoir parcouru 

les etapes d’un devenir [^,o] finiront par etre absorbes et 
aneantis dans le Verbe eternel infini et immuable. C’est le 
Nirvana des houroufis. Je dois seulement faire remarquer 

ici que ce que les goufis appellent n’est pas la me- 

tempsychose quoique ces deux termes aient ete 

souvent confondus. Je dirai quelques mots sur ces termes au 
cours de notre etude. 

Il est temps de citer ici une piece tres remarquable ; nous 
pourrons bien saisir maintenant le vrai sens de cette poesie 

dans laquelle un poete houroufi nomme LL nous 

apprend cette importante verite : que nous serons finalement 
verbe pur ('). 


(✓■A yj^" * y. _>*■» j — ^jy°y. 

yy^.y^ lSj y ^ £ y>+ \ J.\i * \J-~y ' ■ _ • 33 . 4 y>~ y^ ■S- 1 

y^jyy\ y* y * - * \ ^ \ 033" ^3^ 

Jy J ^Xa .A ; ^ * 3 yi iS" jy~ j.\ j 


(■) Je possede la copie d’un manuscrit inedit de Ghaibi sur le devenir 
[^jjO], intitule ^Lbx.! ouLf, et un autre sur la meme these sous le nom 

de a — de Lb . tcLP; on n’a jamais paile de ces deux ouvrages. 
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— i-LU vJL-sA^- * ufA^j ^Vw\ l)^ -J J *7^ 


^ cx — > _j^ m i *-A**»VJ ~ji 

j^. jy. ‘-Sj- > v. '_ * ; L ( _s^ ? '] _ _ cj^ A — ^.'“v^ ^j^y- 


“Toutes ces formes une a une se gatent (se decomposent !) 

C) De nouveau elles s’arrangent (se composent) dans la 
mer de l’esprit 

( 1 2 ) La forme de caractere que tu as acquise ici-bas. 

Jusqu’a ce que cette forme soit accomplie, on se promene 
(on continue le voyage !) 

Pour que tu deviennes homme (parfait) en allant et en 
venant, tout se detache de toi excepte le Verbe. 

Et cette fois-ci tu deviens un verbe immortel; ( 3 ) l’hu- 
manite s’etend dans le domaine de 1’eternite. 

En allant et en venant tu ne deviens qu’un homme [dans 
le sens subjectif du terme]. A la fin on comprend, on sent 
quel est cet etat d’existence qui est en dehors de tous les 
habits [c’est-a-dire les formes sensibles ( 4 )] [il veut dire 


(1) Ici le mot ,j:— x-vC signifie l’&me universelle [^vx* w epKor/iiog ] ; voyez 
plus haut. 

O _ 

(*) C’est-a-dire qu’il y a un cycle evolutif [devenir et qu’on doit 

continuer le voyage pour pouvoir accomplir ce cycle et acquerir la forme 
parfaite de caractere ici-bas. On doit avoir fait ce voyage pour acquerir cette 
perfection ici-bas. 

( 3 ) Le mot 1 ,! jL-) signifie “s’ecrit” dans le dialecte Osmanli moderne ; 

mais dans le vieux turc il signifie “s’etend”; de la le mot jLj epanouissement, 
printemps; “ecriture” est de meme, l’epanouissement de l’idee sur le 

papier. Les mots O* — tLj etendre, plaine, viennent de la meme 

origine par differenciation. Ici, j’ai du preferer le rendre par “s’etend”; c’est 
la traduction la plus adequate a l’esprit du goufisme. qui, malgre l’anean- 
tissement de l’individu, considere l'humanite cornice immortelle. 

( 4 ) Ici l'idee est claire ; je remarquerai seulement que le poete fait allusion 


a un verset du Koran, souvent cite par les houroufis : [cXaAs* ]. 
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qu’on devient l’absolu, I’indetermine] ; chacun de tes habits 
[c’est-a-dire: chaque forme que tu revets en passant par les 
etapes du devenir] est une vague, qui s’aneantit et s’efface 
dans la mer de 1’eternite. 6 Ghai'bi ! Celui qui goute ce 
plaisir [de l’aneantissement dans 1’etre absolu], se detache 
de son existence individuelle, comme la peau se detacherait 
du corps (*).” 

C’est entendu: nous sommes issus du Verbe, et toutes les 
choses y rentreront avec nous; finalement nous nous y ane- 

3 O 

antirons tous, comme il est dit dans le Koran : 

C* w 3 ft 

xdt Ljl Mais il faut tout d’abord sortir pour 

rentrer; de la necessite d’un devenir [.o]. 

Mais comme dans le cycle du devenir, la manifestation 
de l’eternel Verbe arrive a son apogee dans l’homme, les 
deux extremites se touchent! Nous voici arrives a la 

question de l’epiphanie ob j']. Question de premiere 

importance dans l’enseignement des goufis!.... Toute l’an- 
thropologie du goufisme, ainsi que l’eschatologie, la venue 


Cet ayet interprete dans le sens pantheiste, vent dire que Dieu revet chaque 
jour un habit nouveau qu’il se manifeste toujours sous une autre forme ; il 
va sans dire que l’homme parfait en se detachant de toutes ces formes sen- 
sibles, ces vetements que 1’etre absolu change chaque jour, et en s’absorbant 
en Dieu, goutera cette beatitude ineffable et aura une connaissance intuitive, 
un sentiment de cet etat d’existence depourvue de tout vetement de toute 
forme: Il sera l’etre absolu! 

( 5 ) Ici le poete fait allusion au fameux mystique L cX-cw qui est 

mort a Alep dans les mains des dogmatiques par un affreux supplice qu’il 
a supporte sereinement: on lui avait detache la peau de son corps. Gibb a 
consacre une note biographique a ce martyr du fanatisme, dans son histoire 

O O 

de la poesie ottomane. D’un autre cote le mot -ail — etant deja bien 

connu dans la terminologie des goufis, les poetes mystiques successeurs de 
Nesslmy ont pris 1’habitude de faire allusion au martyr quand ils parlent 

O- 

metaphoriquement du renoncement [ii)yi]. 
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du Messie-Mahdi, la theorie du macro-microcosme reposent 
sur cette question. 


IV. ANTHROPOLOGIE : L’HOMME PARFAIT. 

o 

L’homme est un ^ , un univers qui resume tout 

05 f G 3 C ^ 

en lui; il est le xAwwj, yjy. C’est de l’homme 

qu’il faut chercher un passage a Dieu. II est dit dans le 
Kor’an que Dieu l’a cree a sa propre image: *JL!I 

is^yo 3 ; par consequent, il n’y a pas de 

doute qu’il ne soit cree dans la plus belle forme et la plus 

G — G — — O— G 

parfaite harmonie possible : yjyu j, LaJLi-j . 

Voila pourquoi, il est le vicaire de Dieu sur la terre : — 

V. -O 3 

J *Ju! &_s_A~>. Le Kor’an ne raconte-t-il pas que Dieu 
s’adressa aux anges en leur disant qu’il avait l’intention de 

w W G _ ii— G _ 

creer un vicaire sur la terre ? . . . xJLTiLLS eGj Jo 3! 3 

* G 

*JLdo> (jr^l J. Jel», et avait cree Adam malgre l’opposition 
des anges? Et puis, ayant cree l’homme a son image, ne lui 
avait-il pas appris les noms de toute chose? 

LilL. D’apres les houroufis, c’etait bien Dieu lui-meme qui 
s’etait manifesto sous les traits d’Adam ; et la preuve certaine 
que le Createur s’etait incarne en lui, c’est le temoignage 

& «. o GJ G — 

meme du Kor’an, qui dit: d! 3 

On le voit bien ; Dieu c’est l’homme meme ; ou pour mieux 
dire l’homme c’est Dieu, puisqu’il en est la personification 
exacte, puisqu’il fut l’objet d’adoration des anges!... “Cette 
lumicre eternelle de grandeur et d’immensite, qui possede 
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la faculte de se diriger soi-meme, de toutes les formes [ve- 
tements] de l’univers, a choisi celle de l’homme; et rien que 
pour cette perfection il fut adore. Satan qui ne Fa pas adore 
fut banni et damne.” Scheikh Aboul-Hassan el Aliy-ul-A’la 
proclame cette verite dans ces beaux vers que j’emprunte 


a son jwUxoLs: 

i — — * . | ^ jy o' 

3- 1 j — S a — ^VJ j s j\ 

» i * c /j \ ■ ■ • * A ^ * j j .r * \a 

3. — 3» *^\ — .^3^ ^3 * 3 — -t ^3^ ^ 

W ^ Vi * v-i ^3 ^ ^3^ L a j 


— -?.« i ^3 * cj\j iS 


O-^C. Q-'JJ * — - — i ^ ^ ^ 

^ 3> j\ 0^> ^ g - 1 ,£■ * ' 4 >J 4 ~^= 3 

0 3^3 ^ * j \f oW- ^3 * ! ^>- 3. Via £5^, i^\ 


****** * ****** 

S pA _lJ\> y&j ^jy* 3" * 3 j- 5 j 3 ^ 4 -^ => ^yr* 

— ! o\j \ ^jV.u (3 — * — A— > '[jW — 3i-^ — * y- j ' ] 

'u- ,:> y £ \$jj 3j * y*^yF 3-a^" 

? (5*3 e^~u>- ^ c?3 cS^y 5- 

Voici encore quelques poesies turques qui proclament la divi- 
nite de l’homme; elles nous apprennent que nous devons 
tout chercher en lui : le paradis, aussi bien que l’enfer, les 

o 

houris et les Ghilman [qULc s 


(') Allusion a un passage du Kor’an relatif a cette question. L’orgueilleux 
Eblis, pour s’excuser, avait rappele a Dieu qu’il l’avait cree de lumiere tandis 
qu’Adam ete cree de terre. 
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jji jj-i. a. IW (j.3 

~ f \ ^ *T j 5- j- ^ l ~ j ' y 5 v * y *1 ) *?" ^ 

J,i,\ <J/ U;\ (2) 

. * ^a^j\ ^ ^ -Xj^ - — 

ur*b-> ij/ a -^j/' v_i^ (3) 

. f_ y~ -* 1 ^ ^ ’’■ y- ‘ 

s^J^dj — p _y. J_J — ^.j_y. 

,_fj>b~)\ j!^ST jjJs } f j, j'iU 


Lf- jy~ y A 3 Jc. ( 4 ) 

,1 *U 


A. ^*i~> 


l/"- 


s- 


,S—'jy -Lii?\ y} ® 


- ^ — j \ V -aa\ jj-i j^J 4 — j'- j — ! 1— %-*■* y 


(') Allusion a un fameux ayet du Kor’an 


JUi 


o - « - 


a^s»5 yjii SyJjj' 


u Partout ou vous vous tournez, le visage de Dieu apparalt a vos yeux” ; ici ce 
visage est celui de l’homme. 

(*) Tout n’est qu’un Verbe. 

(3) Dieu, dont la manifestation macrocosmique est la Nature, se mire dans 
le visage de 1’homme qui est Ie microcosme et le miroir de la Divinite. 

( 4 ) Le gnostique sait tres bien que tout ce qui vit 'se decompose ; et celui 
qui reste avec l’ami (Dieu) eternellement, c’est un ceil: c’est-a-dire l’homme 


qui est j»— Sa 


— ;o 

iik/sAj/ 0 ! II est bien temps de citer ces six vers du 


fameux poete mystique £_c qui dit dans son jij : 


oVt i t J=T 

^—3 ix_;0 cx-o \j ex_p e^-L 
ciV — Oi _j'> 


+ 0^1? ‘ :4 ^h' f-k 

2 

* c. — *1 tX.> jj j\ £ \j {J £z. yy. y- 

3 

* tiW cA-*^ -Li o' 1 - 5 ' uW 


Le second Beit me rappelle Aristote: vosja-i? vo-, frgu; viti<n^ et meme 

Hegel. 

( 5 ) Scheikh (_oA_L_i! mieux connu sous le sobriquet de Jeune 

scheikh [g>AXi Q^LcjtJ est un Homme considerable; je possede ses ceuvres 
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Car en effet les quatre livres sacres [^5 j r )V j. < 0 t 


xrj 


0 j“r J ] 

ne font que proclamer et commenter la divinite del’homme: 

! j-VO\ J-Ao\ £jj\ 

illX?' 1 ii)U EX — r“ A ^* > " £ oXA uV" EX.\#A x“ 

j ~A*A ^ j AO \ Cj^ £ t ‘ )XX ( * )Vaj 3O £d*j ^tb 

j->Vi oJdj\ aJ> 

■jJ — o\ jA*jl v • j \g £ uX ?' 1 ^ 

J ^JLb* jU _iA'.Li\ y 


l\* <i\ 


l/* 


,u 


C>P v'V” EX — jp 0 P jJ"* ^ 
i\ j-U\ j\j> ^)Jb\ ^3 eX — y 

Ce quatrain est egalement remarquable: 

d J ^ 0 

l 3 . v> 3 ^ * jV-j\ 

■ y\ (-oW-j °J_J~) uXA EX — ii~j\ (_5^r!-_j 

jL&\ (UP U\J 0 J Q* — U* 4 — £->• 

1 jV oj_^ uPX p\ u js) 


Un poete nomme dit la meme chose : 

ex_5clc> dU UjU 4£j>-] * ex_5d\d dU [^Uvi w 

EX — V> a!*?~ c-T* aiA iS~^" d 3 SAj ( 2 ) 


inedites, elles sont de tres grande valeur. Ce jeune homme de vingt ans eut une 
influence tellement considerable qu’on fut oblige de le decapiter avec ses 
cinq derviches, par le ?»-*-! du fameux jL*d' et par ordre de Suleiman 

le Magnifique; il est mort a 22 ans. 

( ! ) Allusion a un passage du Kor’an. Voyez un peu plus haut. 

(*) Nous allons voir tres prochainement l'explication de toutes ces enigmes. 
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* j S \ ^ L$\ (jj" 4^*^ c^JLa>* W 

£X— -X w 4 CS" * J>- ^j\Sjr'>- ^f- 

• *iS^ J^\ .^V**. ^V*4^J * ^ l ^ft> o^^\ ^iW >~f A.^» ^X** 

O w _ 

Un autre poete nomine A_*_*. a un jj_£ bien long congu 

dans le meme sens. Je ne cite que les deux premiers belts 
pour etre bref: 

v * y jy^ ^ 'j ^ ^ — — _J>-i O 

! Cfjy^ 0^?" 1 ^ dA? oy^jy *" ‘ J_j^ 

• ■ ■ oV A ^ 1 ' .y- ^** 

• • • y * j ‘J y^ l«A-/ jC^b clZ'- 5 ’"^ 

C’est bien assez pour prouver la divinite de l’homme ; je 
pourrais dire qu’il n’y pas, dans le goufisme, de theme 
auquel les poetes et les auteurs mystiques de tout genre 
aient consacre autant de pages qu’a celui-ci. Nous avons du 
remarquer qu’ils pretendent que cette conception est l’esprit 
meme du Kor’an ! Mais alors — dira-t-on — pourquoi ce 
malentendu qui a divise les musulmans en 72 sectes qui 
s’entr'egorgent, pourquoi ce malheureux schisme?.... Ne 
devrait-on pas s’accorder une fois pour toutes pour bien com- 

(>) qui signifie contemplation parait etre d’origine hindoue; ici il 

doit etre pris dans le sens d'introspection, pour se connaitre afin de con- 
connaitre son Dieu. est l a forme la plus ideale et parfaite de la 

priere aux yeux du goufi. 

(2) Allusion a un jeu sportif d’origine persane: 1 c'etait un 

jeu comme le polo. Les poetes fout toujours allusion aux peripeties de l’a- 
mour ou l’amoureux perd souvent la tete. Les goufis se servent egalement 
de cette metaphore pour dire qu’une fois que l’on se determine a mettre le 

pied dans ce sJtd-c q'A^, il ne faut pas oublier que d’un mo- 
ment a l’autre on peut y perdre la tete (la balle comme Halladj et 

Nessimy. etc. etc. 
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prendre et bien interpreter le texte sacre?,.. Oui, c’est le 
vceu de tout musulman sincere a n’importe quelle secte qu’il 
appartienne! . . . Et puis ce n’est pas la faute aux houroufis, 
si les autres, les profanes, n’ont pas pu bien comprendre le 
vrai sens du Kor’an. 

Ceci est une des graves questions qui a de tout temps 
divise les musulmans en deux camps adverses. 

De cette discussion naquit une theorie de la science ; 
nous allons l’envisager d’un point de vue exclusivement 
houroufi. 


V. L’EXEGESE: TA’WIL. 

Les docteurs exoteriques ^ULc ('), qui jugent selon 

1’apparence, selon le texte du Kor’an, cherchent Dieu en 
dehors de 1’homme. Dieu, qui tire toute la creation du neant, 
est independant d’elle. Pour eux all) et ai !i L> sont 

deux choses distinctes qui n’ont aucun rapport essentiel 
entre elles, si ce n’est que l’une est le createur ex nihilo 

C 

[cLXASl J-*-*-** Jx:] de l’autre. La creation est pour eux une 

existence, une quantite surajoutee a 1’essence divine [ou 
II n’en est pas de meme pour les gens de 
l’esoterisme , pour les gens qui sont partisans de 

l’interpretation allegorique A£t: Aj 5 Ij J*?l]. Pour ceux-ci 

Dieu et creation c’est la meme chose; avec cette seule dif- 


(*) Cette locution est un terme technique chez les goufis. Les gens de la 
tradition et les hanefites ayant formule leur opinion sur cette question par 

„ - _ 0-0 5 - O - J ~ ~3 w ~C 5 9 O - 7 0- 

cette phrase : Lil— s A — 1' , 1 xJ— ! j les esote- 

riques leur ont donne cette denomination; mais, par extension, le mot 
s’applique a tous ceux qui ne sont pas de la secte. 

1 7 
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ference que Dieu est le fond, 1 ’essence, le principe invisible, 
indetermine et amorphe des creatures, l’interieur [q H i]; 
tandis que les creatures sont les innombrables formes, les vete- 
ments multicolores qu’il revet chaque jour dans ses infinies 
manifestations. L’lmam c Ali, le gendre et l’ami du prophete, 
etait deja initie a cette verite que le prophete lui avait trans- 
mise traditionellement ; car il avait dit : Lo 

iqj ili' Ceci prouve que partout ou il voyait une 

chose quelconque il voyait sous cette apparence le Dieu 
immanent. Done, pour les esoteriques, la creation n’est pas 
une chose surajoutee au Createur; elle est le Createur meme, 
et a plus forte raison l’homme, qui est la copie parfaite du 
Createur et son vicaire a la fois, doit refleter davantage la 
splendeur divine. Le Kor’an est plein d’allegories qui attestent 

cette verite ; mais ceux qui ont les yeux voiles 
par les apparences ne peuvent naturellement pas voir et 
interpreter ces allegories. Voila pourquoi Satan aussi n'avait 
pas pu reconnaitre Dieu, quand celui-ci s’etait incarne en 
Adam, portant sur son visage les signes manifestes de la 
divinite, c.-a.-d. les inscriptions sacrees (les 32 lettres de l’al- 
phabet persan). Depuis, l’homme a de tout temps porte ces 
lettres. Et ce verbe createur [?.£•/ a z Tciyrj :] , qui s’est mani- 
fests: successivement dans 120,000 prophetes, pour etre tantot 
banni, tantot honni, tantot ridiculise, tantot fendu en deux, 
tantot lapide, tantot crucifie, par des satans qui n’etaient 
pas capables de lire sur son visage les signes resplendissants 

de la divinite, e’etait , J A t! .Las. le erand 

C 

martyr : hl=i wV^L;) lui meme, qui se revelait en 

personne aux hommes. 

Dans ses precedentes incarnations (chez Adam, Noe, 
Abraham et ainsi de suite), il n'avait pas voulu devoiler les 
mysteres [du houroiifisme]. Meme Mohammed, le sceau de 
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tous les prophetes (^****11 n’avait pas obtenu de Fadhl 

la permission de les devoiler aux hommes, et il disait a 

-c 5 c y 

ceux qui lui demandaient iLiLdbsu! ^5 joyACf : 

“Je suis envoye (par Fadhl toujours!) pour vous indiquer la 
loi, et non pas pour vous dire la verite !” C’est Fadhl qui 
s’etait reserve cette tache difficile et malencontreuse. Enfin, 
il est venu lui-meme nous la reveler, cette excellente science 
du (de l’exegese), justement dans un moment ou le 

terrible Satan boiteux Timour-i-Leng (Tamerlan) cherchait 
le moindre pretexte pour devaster et ravager le monde. Il 
est vrai qu’il a ete tue, mis en pieces et traine dans la boue ; 
mais il n’est pas mort, car le verbe est immortel. Il s’est 
decompose en lettres et fut reduit finalement en son (c^o) 
et, battant des ailes, il s’est envole d’ici-bas comme un LsLLe. 
Neanmoins ce phenix qui renait toujours de ses cendres 
nous rendra une derniere visite: il reviendra pour sur sous 
les traits du Messie-Mahdy et alors il regnera sur le monde 
par la justice [TiwJiil i jAjdb]. Alors il n’y aura plus qu’une 

w £ 

seule religion: la sienne ! . . . . La vision de Dieu [jdJ> 
promise aux fideles le jour du jugement dernier, c'est l'appa- 
rition du visage resplendissant de Fadhl le Mahdy. Ceux qui 
reconnaitront sur son visage les signes seront les siens ; 
ceux qui ne le reconnaitront pas, seront de l’armee de l’Ante- 

o_ « 

christ borgne (^A-LXAj JL>o). 

C’est la en quintessence toute l’eschatologie du hourou- 
fisme ; elle repose sur la doctrine de l’epiphanie. Il faudra 
bien remarquer que, malgre l’apparition du Mahdy-Fadhl, 
il n’y aura point cette unite de religion telle que les docteurs 
houroufis nous l’avaient promise. Il y a toujours ce damne 
d’Antechrist pour deranger le monde, gater l’affaire et 
diviser la masse humaine; et il y aura toujours deux armees, 
Tune des infideles avec l’Antechrist en tete, et i'autre des 
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fideles soumis a Fadhl. C’est toujours la discorde a n’en 
plus finir. Nous verrons egalement vers la fin de ce cha- 
pitre jusqu’a quel degre TAntechrist de Fadhl est proche 
parent du fameux Ahriman [^^!]. Mais laissons parler les 
docteurs houroufis ! 

Voici quelques vers qui proclament la divinite de Fadhl. 
Je les ai recueillis dans les deux ouvrages de 
intitules mj et jooUxcLis. Commengons d’abord par 

le nom de Fadhl-Dieu (ail! Jjlss), puisque c’est lui qui nous 
dirige dans la voie [de la verite]; et connaissons notre Dieu, 
celui qui a cree les cieux et la terre. 

j v ^ — &\ 

{ ~) .jfiy d — ^s~ ' j\ . ^ y- a\j <£■ — \ 

j v_l jW J ■* ^ — ~~i 



^ ,[J. 




oiiWi ^y jy ,1 j^ j> y\ » y\ 4,i==3 

A 


JS>y j s • ) S- -X _J ^ * jlW (_S ; -X=> 


^ j' 


isusi J> — ojT Y 




- 1 l is 




(*) L'ouvrage commence par ce beit significatif: et voici une note marginale 
qui I’explique encore mieux: sfAx_jt (le Koran) ujud" y 

A— x_5^ JwJjAJ q L a ) xJ" ujLx-i 0-jj ‘ y 

fjCJ> *— wf Owm-'hJJ) (j=^Axj^ [qui le commente !] 

. f ^_cL> ^L> ^ ^ 


( 2 ) Comme il n’y a pas d’ordre dans la composition de la plupart des ouvrages 
de ce genre, j’ai choitds les vers congus dan-- le meme esprit pour le** presenter 
succ essivement. 
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— • ' — \y^ - 4 "9 ^r*W y*- j ' 

^ (J-'S- —i— ~'_ii> J 4jj\ f V»— j\ 2>^, A,^=> ^w\ ^ • j\ 

•’■’ oJ 4 ^ _✓ 

CL "'_?j' 1 Ij _j ob 11 J-^ j\ 

(C^ j (C-*» J-oi s ^,' * jC^ -a— _jV ■*•■£= <j^ 

****■*■■*■*■*'■*■#■*#*■ 

<■ L$j\ ^ tS^ J a J 3 »■ c5j^\z-£== v. Oj- 5 ^ j\ 

O ob v^?^= # o' j 3 ^ ob 


* ¥ & -y * *¥**y**# 

i \ — ■ 4 ^ - ^ _/ — •** ^ < — . — \y^“ f * i— w \ <z2 Q.---,j :: r=> i -Xii 
‘ ^—'jy^ — <- v ‘ >*iQ a I — * — ~ _‘j -ii _U. ^ • j^J N • j . 1 ^ -)\ 

^ — u:\ c^b V $ * (J.^",^ - j-«ai “*-£=> _y>\ o \ 

. o ^ 

‘d^ o O^’ ft * *y. o** j-b j' 

“** + *‘9 ‘***^*f,f 


J ^ jb ■* «X* 


v-s» ,>• c^vi.i 


‘r irx/ 


•* Or 


iis U ^a,/* ^ j\^. 0 \j 


: 0' J O- 3 b— jb— ~' * _J (C-X_i ^J\j> is\ 


l ft 

c'A 


irr? <-0 0>b * f 


\ 9 C_ 


. - ,\. i 


Ju 


f? 


\ ui\ 


■■• J 


-"-J J! U 


v_, 


j\ — j c j '-^i * ^ — *ib 1 o-^= = A — ^v* 


5WL jAi 1 ,a 


J X 15 ' o' <0 O' 


Toutes ces verites etaient certes connues de Dieu-Fadhl 
(ces verites sont les premiers principes des noms; ce sont 
les lettres), et de ceux qui croient a l’in visible (_^iil_j a yO), 
c’est-a-dire que les prophetes, qui ne sont que les incarnations 
successives du Dieu-Fadhl, croyaient al’invisible jusqu’a present. 
Enfin, pour parler metaphoriquement, le visage divin de Fadhl 
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ota.it voile chez les prophetes anciens les 

trente-deux lettres n'etaient pas visibles ni lisibles sur leurs 
visages, quoiqu'ils fussent le miroir de la verite 0 ~Ls). 

Fadhl est revenu definitivement pour lever le voile de sa 
propre face, et montrer au monde entier les signes de sa 
divinite. Maintenant qu’il a explore la voie de la verite en 
se manifestant sous les traits humains, vous pouvez. en pas- 
sant par les lettres (en les constatant) voir la face de Dieu. 
C’est justement ce que nous apprend c Aliy-ul-A c la dans son 

* j ^V. ^ '-r^t cr* \<w\ 

Jf- (_£ \ 

j &\ ^ ^ r ^ Of J> 

l —9_ y p- j ^ j * oV, t — j\ ^ -✓ 

lS" * ‘‘■'J JJ Olr^r"* 

Les prophetes etaient des houroufis sinceres; seulement — 
comme nous 1’avons remarque plus haut — ils n’avaient pas 
la permission de reveler la verite, si ce n’est allegoriquement 

t s: 

(■) I.e principe des noms, ce sont les 32 lettres. Par w^obL ce sont 

les fideles qui croient a l’invisible et au surnaturel qu’on entend. I.’auteur fait 
allusion a tin passage dit Kor’an qui dit en parlant des fideles: ^^-<0 

- w -C 5 ^ 

S»Lajf 5 c-s-sxJb , et leur promet le Paradis arrose de ruisseaux. etc. 

Ici ce sont les prophetes plus particulierement. Les mots wO^ J sont line allu- 

5 

sion au verset Joi ^ v^L.'Ci Aid ‘ Lb Ce livre. selon les houroufis, 

ce n’est pas le Kor’an, rnais le visage de Fadhl. 

.v c l 

( 2 ) qO 5 k_ih est une allusion a 1'ordre ^ (soitj. 

C) Les lettres sont tantot 28, tantot 29, et tantot 32. J’expliquerai tout 
cela dans le chapitre traitant “de la methode”. 
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seulement. Voila pourquoi toutcs les ccritures sacrces nc sont 
que des allegories, qui bien interpretees prouvent et attestent 
la divinite de Fadhl et de ses attributs-lettres. 

Nous avons vu un peu plus haut comment il s’etait incarne 
en Adam, et comment il avait joue une farce a Satan l’or- 
gueilleux, Voyons un peu ce que Fadhl a appris aux pro- 
phetes successeurs d’Adam. 

Abraham, le patriarche, avait connu 1 ’enigme par la grace 
de Fadhl; car Dieu le lui designa par trois lettres ‘u 4^] 
dans les livres que ce prophete avait regus par inspiration ('). 

j J,j 1 — j-i * J-Ac* V i—is? j-5 

Savez-vous en eftet qui etait celui qui s'ctait sacrifie pour 
se laisser devorer par le feu pur r C’etait Abraham, et ce 
feu etait l’amour qui le brulait, le poussait irresistiblement 
a connaitre cette grande verite, que l’homme est un Dieu 
digne d’adoration, puisqu’il porte sur son visage les signes 

r, <r, 

manifestes (0U-0 oh!) de la divinite! Ainsi il a cherche ces 

signes partout ; il a adore les astres, les idoles, etc. mais 
comme il n'a rien obtenu de tout cela, il a de lui-meme (-) 
decouvert la verite, et ayant trouve les signes de la divinite 
sur son propre visage, i! s’est immediatement prosterne a 
la face de oL>, c’est-a-dire de Fadhl. 


(') Ces trois lettres d’apres le A>j yue> font 32 ainsi: (jj — 20 4- 1 1 

= 2 + L5 — IO ) = 32. 

(-) On doit bien reraarquer ici l’ambiguite de la signification du mot • =. 

V “— 

<l“i signifie visage tout d'abord : mais dans la locution <j il dquivaut 
aux locutions “pour cela’, “pour cette raison" comme par exemple 

jjkzXs): en turc 5! . Alors c'est au figure: 

done il y a a . dans ce passage, et je 1’ai expressement note 

parce (iue les houroufis attachent une tres grande importance a ces jeux de 
mots et y trouvent une justification de leur doctrine. 
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1 is\ ^ ^ jL t ^ \ ^ & v • jV; ^3 

1 ^)2 ^ ^tS* 13 \ ^ ^.— .. ^ A^> 2 y ^ ‘ j ''• 


Y***=****-*-Y>* 

>-b' - -X-~ Ovr Ol^T O^J ^ 

- * - |\ j ‘ki\-ij ^_JlJfl 2^2= => v £ , _^_>^}\ 1 .'-' t_-S^j_£=> jip“ j\ 

u~'.j?~ iSj jj -*y * iJ-*^ 0, ^ y? u" - ^ 0->Wj 

2-*3\l4.i C-1^2 £^ — •?■■ -f 2-*3^ j3 ^>- 2^y>- y^j 


Et puisque nous devons tout interpreter allegoriquement, 
nous devons entendre ce feu qui avait consume Abraham 
dans son vrai sens. Or, puisque Dieu est la face de Fadhl, 
ce feu doit naturellement etre le teint vermeil de ses joues, 
aussi brillantes que la lumiere. 


.^_\i dS 

jC ^ 3 S -T^'^“ J) ^ ¥ jC j\ — t * “ «* /^> ^ XX? * 


j'£> jV ij (5 J^>- 2yO 


A J j'bc- 


* ->_>-> v_4>T j'—l J' 

o\j j\ ^2^2 ^ • j V22 - <U}\ Vi\ . - . i’A A .‘--o '_Jc» jVj ^j\ 

J ^^ 2 * ^ 2 ^^^ <T + 2—— '1 ^ li ^ A ^ 4 . \ 2 2 


Eh bien, c’est Abraham qui s’est brule dans ce feu de 
l’amour pour les belles joues de Fadhl, et celui qu’il a 
sacrifie, c’est encore Fadhl le grand martyr, et non pas Ismael 
comme on le croit: 


L 2- 


* mp***. i 2^> , t^~*S r a 


cs-j ^ 2— .U 


t^)\jj2 (5^1 2 >j_j\ + ^J_jV J -ijT 

— jyjF* i — «* ^ \> 

^ ^ k J l> ^ ^*V-w O^j ^ ^ \ 


( ! ) Le mot “sept’’ est une allusion aux sept pi incipales inscriptions du visage, 
comme nous allons le voir tres prochainement. 
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vCjW"' U ' - ‘ cAc/ j ' 

i_r*W (C* _? '^" 5 ^ * i_r^— ^ ^ bj*^ o' 1 

L’ange Gabriel (J^jt^^), qui accompagnait Mohammed 
pendant son ascension dans les cieux (Jjw), avait conduit 
le prophete jusqu’au *>,»)( s lX* et s’etait arrete au pied 

de cet arbre immense. Quand le prophete lui demanda la 
raison qui l’empechait d’aller plus loin, Gabriel lui repondit 
que s’il avangait de la distance d’un doigt, il serait brule 
par l’ardente radiation de la lumiere divine ('). 

Cette lumiere est precisement celle qui avait brule Abraham : 

! y* j f 0 ^° ,_3i ' jy O'^ -‘y 


.. 5 0 i- ’ f 

(!) Void en toutes lettres les paroles de 1’ange Gabriel : ^l\_S CJj — j — . 

y o _ o -c- 

K— L_*ji • Les ijoufis interpretent allegoriquement cette phrase. 
Gabriel, pour eu\, c’est le Jjjt AjLc, qui ne peut dans ses investigations 
depasser ses propres limites (logiques); ce qui n’est pas suffisant pour nous 

^ G 

conduire a la connaissance de Dieu. Car en effet arrive a la 

G„ 

le prophete est conduit par Refref jusqu’a Dieu. Refref. aux yeux 

des esoteriques, c’est 1’inspiration qui seule est capable de nous conduire a 
Dieu. Tout ceci se rapporte a la question de la theorie de la connaissance. 
Les qoufis rejettent le sensualisme aussi bien que le rationalisme et les jugent 
egalement insuftlsants pour nous conduire a la Verite supreme qui est Dieu. 
II n'y a que l'inspiration, qui nous vient dans l'extase, qui puisse uniu notre 
ame avec Dieu. Ces quelques vers du font allusion a Tentretien de 

l’ange Gabriel avec le prophete, qui n’etait que Fadhl sous les traits de 
Mahomet. Gabriel n'a pas pu le connaitre. parce que Fadhl portait soixante- 
dix voiles de lumiere sur son visage: 
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A ccux qui voudraient sc moquer do tclles interpretations, 
‘Aliy-ul-A‘la repond par l’amour qui est inne dans la nature 
humaine pour la beaute. Les vers suivants, dont quelques 
uns ingenieusement congus, sont des exemples curieux et 
remarquables en ce qu’ils nous presentent une certaine forme 
aberrative (s’il est possible de dire ainsi) de 1'amour pla- 
tonicien. 
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(■) La face de l’homme est le paradis raerae: nous expliquerons comment 
on y entre. 

( 1 2 ) Le mot Oj— signifie bel adolescent imberbe. Nous nous occuperons de 
cette question aussi. 

( 3 ) Si la divinite n’est pas le beau visage, alors pourquoi te laisses- tu mourir 
sous les pieds des idoles (des beautes) que tu adores - 

(■*) 1 est un mot d'origine turque qui equivaut au j, et signifie 

plutot grace dans le sens esthedque du terme. Dans ce cas-la le poete voudrait 
dire a celui qui ne croit pas au houroufisme, “Quand tu vois les manieres 
gracieuses d’une belle personne, tu voudrais te prosterner a ses pieds, mais 
ta religion te defend cette idolatrie, malgre l’envie qui te devore; alors ton 
Dieu t’ennuie, te met dans l'embarras."' 

( s ) Done, quoique tu sois apparemment mecreant (du houroufisme). ta foi 

est emportee, ruinee par de beaux cheveux noils, ou par les beaux cheveux 

d’un infidele ( _5i a deux sens: encore un _jjL . 

v LF ■ > 
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Cette page est une des plus remarquables parmi toutes 
les oeuvres de ce genre et elle nous en dit assez pour l’amour 
des houroufis et pour Abraham. Nous pouvons passer a un 
autre prophete. 

“Lorsque Moise arriva a l’heure convenue et que Dieu 
lui eut parle, il dit a Dieu : Seigneur, montre-toi a moi, afin 
que je te contemple. ■ — Tu ne me verras pas, reprit Dieu: 
regarde plutot la montagne ; si elle reste immobile a sa place, 
tu me verras. Et lorsque Dieu se manifesta sur la montagne, 
il la reduisit en poussiere” etc. ( 3 ). 

Ce passage du texte sacre est plein d’allegories; interprets 

selon le Js_j 5 Lj, on y trouve une preuve de plus qui confirme 
la verite du houroufisme : la montagne c'est le corps de Moise ; 
Dieu, c’est le Verbe qui s’ est manifesto au prophete d’Israel. 
Et sitot que Moise eut compris la verite (vu Dieu !), il de- 
composa son corps en ses elements constitutifs, c’est-a-dire 


(') Satan figure toujours dans les ceuvres du poete comme la mauvaibe pensee, 
l’idee de la discorde. C’est 1 ’Angro Mainyush du Zoroastrisme, le ; 

nous y reviendrons. 

(*) Le poete fait encore une allusion a un passage du Kor’an relatif a 
l’histoire de la creation d’Adam comme vicaire de Dieu sur la terre. Lorsque 
Dieu avait fait connaitre son intention aux anges. ceux-ci s’y etaient ener- 
giquement opposes en disant que l'homme verserait du sang sur la terre, 
tandis qu’eux celebrent toujours ses louanges. Alors Dieu leur dit:-Je sais ce 
que vous ne savez pas:” 
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( 3 ) Alkor’an, Ch. VIII, Ayet 139, traduction de Kazimirski. 
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qu'il designa avec leurs places respectives les trente-deux 
lettres qui constituent son corps. C’est la reduction de la 
montagne en poussiere: 
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Les vers suivants, qui font allusion a l’apparition divine 
sous forme de lumiere, sont plus explicites : 

0 j\ Cl* ojr? J 3 d 0 > 

■ jj if - O i '' - 3 _ja-i Jj-Ui ^ * j y>- 2i yZ. \j j\ 

jy j j 5 * l_Ls l A,V) jk > j y&i 

* * ********** 

Dans le chapitre traitant de la methode, nous allons voir 
comment le tabernacle de Moise est encore une preuve qu’il 
etait sincerement houroufi. 

Je ne citerai encore que quelques grands prophetes pour 
abreger ce chapitre. 

Ahmed (Mohammed), l’envoye de Dieu, est admis dans 
1'intimite de Fadhl, il s’est leve de la droite de celui-ci; ce 
mystere de la verite descendit sur lui; si l’essence pure de 
Fadhl n’en etait pas la cause, comment le marboiib (= celui 
qui est protege par un Maitre) pourrait-il retourner a son 
Maitre ? 

JjL>’ e?_) j-> Jp" dt-' ! OjrT -S * ''jy 3 s §j S~“J° 

H s_j j <Sy~ ^ * — ; — j)' — - dj' 2 2 ^ — 2^ 

. )_;2> 4 ^'' j' 1 (1) 


(>) I.es expressions q..*. ♦ » et ^L^ai sont tres frequentes dans le Kor'an : 
les houroiifis attachent une grande importance a ces mots, car les fideles sont 
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Dans une religion qui est basee sur la conception d’un 

Verbe-Dieu, il va sans dire que Jesus-Christ doit avoir une 

place des plus importantes, car il est dit dans le Kor’an que 

“Jesus fils de Marie est l’envoye de Dieu, et son Verbe qu’il 

" 53 

jeta dans Marie; il est un esprit venant de Dieu (U*Sj1 

?o G ? ^ — O— # 

ajjs ,1!). Croyez done en Dieu et a ses apotres, et 

ne dites point : Il y a trinite . . . etc., car Dieu est unique.” 

Les houroufis, qui voient partout dans les ecritures des 
allegories qui confirment leur fagon de voir et la verite de 
leur religion, ont du prendre en main cet ayet et l’interpreter 
a leur fagon. Voici quelques vers tres curieux recueillis dans 
le dans lesquels le sentiment Chute d’Aliy-ul 

A‘la lutte avec l’autorite sunnite et la sympathie pour le 
Christ et s’accorde finalement pour donner un amalgame 
bizarre : 
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Mais les vers qui suivent immediatement ceux-ci pretendent 
que l’essence divine s’etait incarnee en ‘Ali (le gendre du 
prophete), et que par le mot Messie il fit voir son 

visage. Tout ceci nous rappelle le principe fondamental de 
la religion des Nossairis [^-dJ] et des Druzes. Nous allons 
voir dans un chapitre special consacre a la critique du hou- 


les infideles J l ♦. d .Jw-3 1 !. Dans la question du Mahdy je 
donnerai des explications relatives a ces termes. 

( l ) Voyez pour cette locution les explications donnees dans le chapitre sur 
la Methode. 
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roufisme jusqu’a quel degre ces religions se ressemblent, et 
nous verrons les points de contact et les principes essentiels 
qui leur sont communs. Continuons pour le moment. 

^ j' * j>- o'i. 

! ^ ^ — y j y* j ¥ a a ^ 

* -A" ^ _J ' * -t» 3y ' Jc> J ^ y* 

En effet il reproche aux chiites de n’avoir pu reconnaitre 
cette verite; car des chretiens et desjuifs, chacun a pu, autant 
qu’il etait en son pouvoir, trouver le chemin qui conduit 
a cette religion, tandis que le chiite s’est seulement contente 
de proclamer que le vrai Imam [vJLsrJL, XJ], c’etait ‘All. C’est 
si peu ! 

i y->f O'- A 3 j j-i — *■: uA. j 'f' ? J y<- j ^ — ~‘J > 

^ ? y ^~ _j A -t— ■ yj j j* «■ t }y m ^ -* y. 'o ~ J ‘'-*A | 


(*) Dans line autre page cette idee se repete sous une forme plus ou moins 
modifiee dans le style : 

j' *y. °'- i ; yr l 

Le grand scheikh mystique Mewlana Djelaleddin-i-Roumi etait de la mime 
idee; son scheikh Chems-i-Tabrizi [yj-iyj est un mythe invente 

par lui, c'est son propre genie inspirateur. II parait qu’on avait emis quelque 
doute sur son existence; ce qui provoqua de la part de Mewlana ces deux 
vers que j’ai trouves dans son Divan-i-kabir; il pretend que Chems a existe 
vraiment et que c'etait l’incarnation d’Ali, ainsi que Jonas, Joseph et Houd. 

! A f J t ' orA f ~ ! ^ il c A J -S.Jy A A 

( 2 ) Les Bektachis d'aujourd’hui sont pour le plupart des hou- 

roufis. Il ne reste plus rien de l’enseignement de Hadji Bektdch, si ce n’est que 
dans un manuscrit intitule 2> — <sl — O a-jIi'j (et encore cet ouvrage est ecrit par 

un de ses adeptes) il raconte certaines anecdotes du pieux scheikh qui 

comrne la majorite de ses semblables — avait un fort penchant pour le Chiisme. 
Les Bektachis pretendent etre Chiites et manifestent une grande sympathie 
pour la famille opprimee du Prophete s^o Certains ecrivains 

qui ont rudement critique les houroufL ont pretendu que leur attitude sym- 
pathique pour les descendants d’Ali est pure hypocrisie, car ce qu'ils enten- 
dent par *Ali c est toujours tadhl. Notre investigation ne fait que confirmer 
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Mais comme ‘All, Mohammed, Jesus et tout le reste des 
prophetes, n’etaient que des manifestations de l’Eternel Fadhl 
sous les traits d’un homme superieur quelconque pour montrer 
la voie de la verite, et comme Fadhl a toujours un vicaire 
sur la terre investi de cette mission, les religions primitives 
sont abrogees. Alors, 6 pretre ! ouvre de nouveau la porte 
de 1’eglise et ecoute le Messie du temps present qui te revele 
le secret ! 

d)j\j 0->^j j yy * i$\ 

u-y-jC a- j' * u-y^ y y 

Pense un peu a ce que tu fais! Tu frappes deux choses 
Pune contre l’autre, afin que le mystere du Messie soit de- 
couvert. Fe son qui se manifeste des lettres, c’est le Saint 
Esprit dans toute enveloppe ! Fe Pere, c’est Pessence meme 
du Verbe qui fut une force (en soi) etc. 


cette assertion, d’autant plus que les Chiites se refusent enevgiquement a les 
considerer comme leurs coreligion naires. Le Chute est un musulman sincere 
qui reconnait en ‘All le veridique Imam (OFstJL »Lo>): mais il considererait 
comme un anatheme impardonnable la croyance a la Divinite d’Ali, qui 

est proprement la doctrine d’une secte connue sous le nom de L<r Ju! 
egalement reniee par les Chiites. 

(') Le Messie du temps, c'est Fadhl, ainsi qu'une note marginale Fexplique; 
elle est ainsi conque : l-^-2>La 3 y*j C'est ce que les Druzes 

appellent le qU’ 2' (*jls. 
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Le fameux Husayn b. Mangour-i-Halladj, qui a ete pendu 
pour avoir dit, “Je suis la Verite Supreme” (Dieu), a, grace 
a Fadhl, compris le mystere. II est vrai qu’il fut pendu, il 
est mort, mais il est devenu l’Etre absolu et repose a cote 
des bienheureux par la grace de Fadhl !” 


j\ j cSW - * j\ * J\z> j \£=> 

_? ^ aLzS SZ* _* \ V 1 1 ' *-»a^ ^ oj 


Enfin tous les prophetes avaient pu voir par revelation 
ce signe de la verite et ils attendaient avec anxiete que 
quelqu’un vint leur devoiler le mystere : 
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En effet la religion des prophetes n’etait qu’une allegorie 
spirituelle: personne ne l’a connue en dehors des gens de la 
purete. Chacun, selon le dialecte de sa propre religion, a base 
sa doctrine et ses rites sur les 32 lettres. Mais ces lettres 
n’etaient pas evidentes comme dans la figure du seigneur 
Fadhl dans le temps de Mohammed, le sceau des prophetes: 
elles resterent comme l’ecriture du Kor’an, c’est-a-dire qu’elles 
se manifesterent sous forme d’ecriture. Et si Mohammed 
dit qu’il n’y aura plus de prophete apres lui, c’est qu’avec 
lui les attributs de la divinite ont ete completees ( 2 ). 

(*) Les sept sceau x, ce sont les sept inscriptions divines du visage de 

Fadhl, comme nous allons le voir dans le chapitre sur la methode; ici, le mot 

Jl5,aK (livre) fait allusion au visage. 

( 2 ) C-’e^t-a-dire que la mission des prophetes consiste a apprendre aux fideles 
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Tous les prophetes discutaient, chuchottaient entre eux, 
et il fut prouve a leurs yeux que Fadhl est le Createur et 
qu’ils ne sont que ses creatures; c’est lui qui est l’unique Dieu 
qui n’a pas de compagnons, et le seul moyen pour eux fut 
d’avouer leur servitude vis-a-vis de Fadhl. Le livre de l’eter- 
nite (le sacre texte des houroufis, ceuvre personnelle de Fadhl) 
approuve cette croyance : 

C^\ ■ 3 C ^]1:> 

i d. L5j ^ l> jTi ikf^ 
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C’est Fadhl qui est venu personnellement cette fois-ci 
pour nous reveler et devoiler cette verite, ce mystere, et ce 
fut un acte de misericorde de sa part pour nous, car sans lui 
nous aurions ete prives de cette revelation. Quoique jusqu’a 
present on ait beaucoup pense sur ses attributs, personne 
n’avait pu trouver la voie qui mene a la connaissance de 
son Essence, et voila pourquoi la lumiere de l’essence etait 
cachee jusqu’a present. C’est sa grace, sa sagesse, qui nous 
revela le principe, la racine et les embranchements des ecri- 
tures. Fadhl est Dieu, et nous sommes ses serviteurs, etc. 

cl cr-'jj ^ ^ ^ jy y ^y. 




les attributs de Dieu, et non Tessence: ils ne peuvent pas, en tant quo pro- 
phetes, depasser cette limite. 
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(>) .Illusion a un dyet du Kor'an : OIXX; JsX«j>. * OCUc 2 sJJ? ^pcai ^5jJ 

q^«. Dans ce passage, qui s’adresse aux Israelites, le mot A-xr i 

veut dire grace; mais les houroufis y voient encore line allusion a la divinite 
de Fadhl. 

( 2 ) i iLx\J *! 'lAic ^yo , “celui qui posseae la mere du livre*’ (Kor’an) 

est une locution frequente dans le Koran et fait allusion a Dieu qui possede 
la table preservee, l’original du Koran. 

( 3 ) Allusion a une tradition qui professe et recommande Fagnosticisme : 
“Pensez aux attributs, mais non a l’essence divine inconnaissable :" 
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VI. THEORIE DE LA SCIENCE. 


Ainsi done, il y a une science mystique qui n’a ete revelee 
qu’aux prophetes jusqu’a present; et ceux-ci l’ont enseignee 
par des allegories, puisqu’il ne leur etait pas permis de la 
reveler tout a fait et de presenter les mysteres au grand 
jour. A la fin, le Dieu Fadhl est venu en personne lever le 
voile de la face de l’enigme. Son enseignement dans son 
ensemble constitue la science par excellence; et cette science 

en elle meme n’est que l’exegese (J-jjljj, 1’interpretation 
allegorique des textes sacres. Elle est la clef du livre ap- 
porte du ciel (JoJu' v_iUf) par l’Ange Gabriel a Mohammed. 

Certes ! . . . le Kor’an ne doit pas etre juge d’apres l’ap- 
parence, e’est-a-dire interprete textuellement, mais d’apres la 

science du tawil, A_i»L> [y.zrx tcv: tc/.Xy/cilz: xzvove;, comme 
disait Philon). Car les livres sacres sont pleins d’allegories 
qui exigent, pour etre dechiffrees et bien entendues, une inter- 
pretation tout a fait differente de celle donnee par ceux qui 
les traduisent textuellement. 

Cette science est la connaissance des signes reveles par 
la radiante manifestation du visage humain, dont 1’archetype 
divin est celui de Fadhl. C'est la science secrete et divine 

^ ~ _ 0 5- 

fJLc) , la science de l’etre en tant qu’etre ( 0 l\J ,*1c) f 1 ) 
defendue aux yeux voiles des APi. 

Voici comment s’explique 2 -Cdi , un des disciples et 


< - C ? O 

(■) Le mot qA — i est frequent dans le Kor'an t*L>c\- q-c] etc. 

Les docteurs musulmans en ont confectionne un terme technique [yA. *Jlc] 

qui equivaut a la science de l'etre en soi : to ev. Le prophete possede cette 
> 

science : 
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successeurs du Maitre, dans le prologue de son ouvrage intitule 
jwLju>1 : 
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Mais toute cette science a un seul but: la connaissance 
de Dieu le Maitre [w^C); et il n’y a pour cela qu’un seul 
moyen : c’est de se connaitre soi-meme. Une tradition du 
prophete nous le recommande explicitement : 

% f e" c - 

1-1 <> j '—5^?- Alb <U~i> i_j jf- 


II va sans dire que, d’apres les houroufis, cette connaissance 
de soi-meme n’est autre chose que la constatation des inscrip- 
tions que chacun porte sur son propre visage (qui est une 
copie calquee sur le visage divin de Jvc=i). Cette connaissance 
resume en elle-meme toutes les sciences; car partout ou vous 
vous tournez, vous voyez le visage de Dieu, comme il est dit dans 

~ ~= 7 0- w- 5 f — CC- 

le Kor’an : >11! &> s iyiyj UXjU- 


(■) Le mot Rabb a un sens arnbigu: il veut dire Maitre, et le prophete 
entend par ce mot Dieu, comme toutes les grandes religions l'admettent. Les 
houroufis entendent par ce mot leur Maitre Fadhl. C'est un moyen tres 
commode et pratique chez eux pour sauver les apparences. Ainsi, ils professent 
etre les adeptes de ,» n r i qui est le titre de Abou-Hanifa : mais pour 

eux le plus grand Imam c’est encore Fadhl! 

(*) C’est la fameuse inscription du temple de Delphes, illustree et popu- 
larisee par Pythagore, cherie et patronnee par Socrate. recommandee par 
Mohammed. 
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On voit bien l’cnorme importance tie cette science sacree 
et mystique. Elle est tellement grande aux yeux des hou- 
roufis que celui qui l’ignore doit etre considere comme le 
plus vil des ignorants; c'est un aveugle-ne : peu importe 
qu’il soit un Aristote ou un Avicenne ! 

Ecoutez , cA-jLs 1 le fameux qui fut un 

fervent houroufi et tres zele pour propager cette doctrine 
parmi les Turcs. 

II s’adresse particulierement aux savants ( J-Lb ^sUJie) qu’il 
considere comme des ignorants n’ayant aucune idee du monde : 

i ... ‘v - s?- jj-xJW , l *\ — .o lie i 1 ) 

J ■ C l A ' ~ ) —Xa 0 ^ v . * J — X 1 1 ^ 

( “• ^ °jy‘ 

! — iSL j\>- J, ^-Xa-X? # ^ ^j-Xb*- — ^A- 3 

<£X — gf — kn » x y 


(') Ces poesies, comme tous leurs semblables, sont tres originales et ccrites 
dans la metrique turque (le metre syllabique, elles ne sont 

3 - 

pas conformes au c. arabo-persan. C'est dans le genre de nos poetes 

nationaux. Les sectaires les cachent jalousement aux profanes: elles sont 
introuvables ; j’en possede a peu pres deux cents pieces, et il y en a de ge- 
niales parmi elles. M. le Dr. Kunos a fait un recueil inter essant sur la 
poesie populaire des Turcs: mais je n'ai meme pas vu une seule piece de 
ce genre. 

o ^ 

( 2 ) J’ai etudie specialement le mot “souffle”, qui a une importance capitale 
dans la mystique orientale; j’ai fait voir comment cette conception aboutit 
a l’idealisme nihiliste. 

( 3 ) Allusion aux subtilites dialectiques si cheres aux L? 1- et 

qualifiees de jus par les esoteriques, qui entendent par la la vaine 

discussion des grammairiens et 

( 4 ) Le mot qui veut dire tt veridique" est un mot turc. Les vrais 

derviches qui sont arrivees a la connaissance paifaite sont . 



2/8 

J, 

^ £ ufSCwj\i^\ 4Jj * i^J^j.i 

j s u^l (3 <3 '^ a '^ \ , <£=> > u ^w fs 

; d!\l.jVa ^*^u\ijtA ,. \j. j\ 

! c3 Cj'^ a .^ ^ CA^b 1 . O"^^" 0"^-> ^ 

Alors il ne faut pas aller demander cette science sacree 
et mystique a ceux qui s’occupent de grammaire ou de syntaxe, 
mais a un homme parfait : 

! t — X 1 V.i -I \ ''Ll ^ ^ .A * 1 . C -A c. a-J 

*• v. pSP" *. ' jW ••• ! 

l 3 ) < _dTL >Ji dU_> * _lJT*s- s ^j\ 4. i ^ ' y_j\, 

• • • ! j^y* 5 ^-i-A^ry- 4 — j .yb'' 

W v • j») ^ Lil 4 '■ * e> ~sA - 

O^jrT ^ V^ 9 * 


Ce terme equivaut a Q-jyLojj. a son equivalent en vieux 

turc : o»lXjud, de \_A*jI — 3 fc parvenir, trouver”. 

(!) II s'exprime ouvertement '. 

(2) II y a ici une allusion: les juifs hypocrites de Khaibar avaient ques- 
tionne le prophete sur la nature de 1’ame : celui-ci avait repondu par cette 

v. C-~ O 5 - >4 O J 

phrase qui est un ayet du Kor an L*b f ] cr 5 v^s] : c’eat une reponse 

agnostique et pas trop satisfaisante. Voila pourquoi les docteurs hanefites se 
sont toujours abstenus de dire quoi que ce soit sur la nature de l’ame. Ibrahim 
Efendi veut dire qu'il faut demander cette question a soi-meme et tacher de 
la resoudre par sa propre force interieure. Et Fame qui est dans Fame c’est ce 

0 

,»J. ce souffle, anima , etc. 

1 

( 3 ) Les philosophes modevnes qui ont cherche des rappoits entre les songes 
et la vie future (Spencer, Vignoli, etc.) ont raison. Ces vers qui font direc- 
tement allusion au Jlizt j*--c (le monde de similitude) tendent a prouver 
leur hypothese. 

( 4 ) J’ai deja explique cette metaphore, voyez page 256, note 2. 
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.-a 3 


_T- 



^)^jOu_> ' T -bJCSjf _ii>\ y -.\ 

• • • !j^» u A; ^J 0^ 


(*) Ces vers renferraent une conception importante, qui se rapporte encore 
o — 

au mot J»2>. Les goufis ont une idee transcendente du temps et de 1 espace ; 
pour eux il n’y a pas de passe et d'avenir: il n’y a que le present et il est 
un seul moment indivisible. Car le temps et l'espace etant des proprietes du 
monde visible qui n’est que le reflet du neant, n ’existent pas en soi. 1 outes 
ces choses-la ne sont que l'effet d’une manifestation momentanee de 1'Etre 

invisible et absolu: c'est un ^ — if c’est l'Etre absolu qui a ex- 

O - 

pire son souffle : il suffit d'une seule inspiration pour que toute cette 

fantasmagorie rentre dans le neant. De la la sentence goufie : y> *~c: 

“le monde n'est qu'un souffle;’’ et dans un autre sens: “le monde nest qu’un 
moment!’’ Par consequent un vrai goufi doit-etre le fils du temps (c^-9*- 1 


il ne doit s occuper ni du passe ni de l’avenir, mais du moment present. 
C’est dans ce sens que Aletvland Djelaleddin a dit dans le '■ 


j\ dniit b y - — J * yjj (5 1 AiV> ^-3 u-\ 

Ibrahim Efendi ne dit pas autre chose. Il est a noter que la conception du 
temps chez les goufis me rappelle celle de Xietzsche! 

( 2 ) Le mot est d’origine turque et exprime l’idee d’espace. Dans le 

Koudatkou Bilik il doit etre pris plutot dans le sens d'horizon. Dans ce 
poeine il sigDifie “vaste” dont l’equivalent dans 1’osmanli moderne est le mot 


fb. 


1 JiV. 


: c’est une forme alteree et condensee du vieux turc yi 


Cet adjectif fait allusion a une tradition qui dit : Lt Ji 




y ^ 




Axe 


cr' 


Dans ce 




3 


c’est 


Dieu qui parle par la bouche du prophete. Le cceur d’un cioyant est tellement 
vaste qu’il peut contenir Dieu, qui ne peut etre contenu dans les cieux et la 
terre. Les goufis considerent le cceur de l’homme comme le trone de Dieu 

[aJJt et cette interpretation a du aboutir a une conception purement 

subjective de Dieu, conception qui a ete energiquement critiquee et com- 
battue par les dogmatiques et particulierement par \ iAjlw 


dans son j-l! 







Par consequent, 6 amoureux de la verite ! pour voir clai- 
rement Dieu reviens a toi-meme, car tout est en toi, le 
paradis aussi bien que i’enfer: 


. A. ^ J aS^ . 4.. - ; ■ S ^VM W 1 

(1) 

( - J . ^CaS^ ^_JiT <^A$^ - 

(3) o^-o \ ^ ^ + CX-Uc. 

V — -**>• -X* j CX— ^ * ■ ^ III 

* ■ t , r A_$"" * ^ y ~ ^ ^ iA 

jjT °A j\ il_J * jtc-VU J Aaj ^ y 

. JTaT 4 >Ca 5" # ^_pA_,>- 0,^- ^ 

d) — — A*** ^ * J *-a-q ^ * S ~Q -j Ab*- 

. . . ! iC a 5" Jf iC jS' * iSy,\ jjf <L . . . ! ^gj- 

Tous les goufis s’accordent sur ces points: pour connaitre 
Dieu, il faut d’abord connaitre 1’homme, car le coeur dePhomme 


0) C’est-a-dire pour voir claireraent que tu es une manifestation divine. 

(*) TSche de te retrouver en toi-meme, connais bien ce que tu es! 

( 3 ) C’est l’enonce bien formule de la doctrine du microcosme de Hermes, 
le fameux alchimiste neoplatonicien. Mewlana Djelaleddln-i-Roumi est comme 
tous les goufis partisan de cette hypothese: voici deux vers du (jr^-A_iAo 
qui resument en deux mots cette croyance : 


■ J 3 O’ °^T f " 5 o' J ^ J - 5 <— ^i- a 

( 4 ) Ces vers sont franchement houroufis; le visage de l'homme est le livre 
de la verite, e'est-a-dire le Kor'an ; et -.a parole est de meme les versets du 
Kor'dn. Oh! Ghaiby ! tache de te connaitre toi-meme: tu est le Yerbe eloquent 


de Dieu, le livre parlant de la Verite Supreme (ob 

oL->1a!’ jcLP j.'tLP). 


Ji \jJ! 
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est le trone de Dieu ; ou, pour parler franchement, en dehors 
de l’homme il n’y a point de Dieu ! Voila comment cette 
science par excellence se reduit a n’etre que l’apotheose 
de l’homme. 

Cette science dont l’objet d’etude est l’homme, et dont 
le but est la constatation des signes qui prouvent la divinite 
de celui-ci, repose sur deux methodes. L’une, c’est l’inter- 
pretation allegorique; l’autre, c’est la methode de verification 
qui se reduit comme nous allons voir en un genre de Pytha- 
gorisme. 

Nous avions appris plus haut par le auo'j que toute chose 

avait une ‘•face” exterieure et une ‘‘signification” interieure; 

w 5 o — 

une ecorce (^~^j ‘ et une moelle (_J ism). II en est 

de meme pour le Kor'an, qui a un sens exoterique, litteral, 
et une signification esoterique qui en est le sens cache, mys- 
tique. C’est le prophete lui-meme qui nous l’apprend par un 

) &, O - 5 O _ 5 s o w 

qui dit : qNj! ,11 LCu xibj » Lilu $ l^ib q! 

50 - - 05 

♦ La i**) 

Done il ne faut jamais prendre a la lettre le texte sacre. 

-05 

Si les peuvent se preter jusqu’a un certain point a 

une interpretation litterale, il n’en est pas de meme pour les 
olpLiJCs, ou versets metaphoriques, qui contredisent lesdogmes 
meme quand ils sont textuellement traduits. Par exemple, 

^ — 1 o w 

nous rencontrons un ayet comme celui-ci : .^JLc 

1 — ^ -0-0 

ijlytll, qui, traduit litteralement, signifie: “Dieu le 
Clement s’assit sur le trone;” et puis un autre ainsi congu : 

O 0- — 0_ ~ 5 - 

,^-uAj! xL‘i iA_i “la main de Dieu est superieure a celles 

des infideles; elle est la plus forte,” etc. Eh bien ! . . . Cette 
signification ne nous pousse-t-elle pas vers 1’anthropomor- 

o 

phisme ? . . . Certes, oui ! . . . elle choque la raison et 
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l'embarrasse ; car une telle assertion serait la negation meme 
de la divinite. C’est lui assigner une place, et la delimiter 
dans l’espace, pour ainsi dire. Or comment concevoir un Dieu 
qui aurait sa place marquee dans 1’espace ? N’est-ce pas une 
absurdite incompatible avec les attributs negatifs (oLi-o 


M O — f ^ 

iojLw) de la Divinite r... Une telle conception ne serait-elle 
pas un blaspheme ? 

L’exegese s’impose. Le livre sacre nous en avertit ouver- 
tement, car il y est dit en efiet: 

- f \ dSL £ 

4,’Ol3 \ \ 4.’.^ <uV*ij Va (3 

(i ^ ^ ^ ^ j 

- jJfA JjJj' VI J’ii C J iJj Jcjk ^ 

D’apres Interpretation des docteurs houroufis, c’est Dieu 
et les savants accomplis, exerces (Uic qui seuls 

peuvent connaitre le sens de ces allegories. Ces 
sont les scheikhs houroufis, bien entendu ! (*) 


(i) Cet civet a ete de tout temps la cause et 1‘objet d’une vive discussion 
entre les _?L jd (jsUit et les >L mieux connus sous le nom generique 

de Eatinitis en Europe. Le point le plus controversy le plus discute, c’est 

la lettre _j de la locution : ^ g)*— 

considerent cette lettre comme disjonctive [iJ-olj »'•]: tandis que les Batinites 

O - 

la prennent pour une conjonction [jttoc ( 3^°5 ibJ- H ans le premier 

cas, le sens du texte sacre sera: “personne excepte Dieu ne connait leur sig- 
nification; menu les savants qui n’ont qu'a se soumettre a l’ordre de Dieu 
et croire." Dans le second cas on devrait le traduire ainsi; “personne excepte 
Dieu et les savants” etc. Ceux qui ont une certaine connaissance de l’arabe 
approuveront sans doute les 1 r , d autant plus que le _j en question est 
le commencement d'une phrase independante. Ainsi II. Kazimirski l’a par- 
faitement bien traduit. Je le cite textuellement pour donner une idee claire 
de ce verset si controversy “C’est lui qui t’a envoye le J.ivre de sa part. II 
s'y trouve des versets immuables, qui sont comme la Mere du Livre, et d'autres 
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La methode par excellence consiste done a interpreter 
les signes (0L1!) du texte sacre; et on verra que le Kor’an 
ne fait que proclamer la divinite de Fadhl et prouver les 
sept principales inscriptions qui ont de tout temps brille 
sur sa radiante figure. (') 

Voici quelques versets du Kor’an que les houroufis citent 
toujours a ce propos: aJLif ^ ^ &JL) 

* &UI A - * ‘0 5 +3 

— 0-0~ 0 3— _ —wy _ . . — O yu O _ 

^ ^ Ui X £.«) 3 

* tiLdc xLtar q! * i »*Nr liLic xL*S J^cai 

Enfin tous les versets ou le mot est cite sont 

consideres par les houroufis comme des allusions allegoriques 
a la divinite de cet homme!( i ) 


qui sont metaphoriques. Celt. r dont le cceur dh'ie de la vraie route courent 
apres les metaphores , par c/rjie du desordre et par envie de V interpretation, 
mais il n’y a que Dieu qui en connaisse ^interpretation. Les hommes d'une 
science solide diront . nous croyons en ce Livre , tout ce qu’il renjerme z'ienl 
de notre Seigneur" . etc. 

(>) Le mot X j) pris etymologiquement veut dire u signe", mais comme terme 

technique il signifie “verset”, et cette derniere signification est depuis bien 
longtemps appropriee et celebre, de sorte qu’aujourd'hui ce mot n’est plus 
usite dans son sens primitif. Mais les houroufis tachent de tirer partie de 
cette ambiguite de sens pour confondre les inscriptions du texte sacre avec 
celles qu'ils pretendent lire sur le visage de FadhI-oullah! 

( 2 ) L'idee de l’incarnation divine (epiphanie) est a la base de toutes les 
religions monistes esoteriques. Par consequent dans toutes les sectes les asser- 
tions relatives a cette question sont semblables, et meme identiques. Les (j=y_Lc 

i 

(partisans d'-Ali) trouvent dans le Kor'an des allegories qui prouvent a leurs 

w — , ? 

yeux la divinite de leur heros : etc. 11s pretendent qu’il 

est personnellement Dieu et tuteur de son prophete qui fut Mohammed. Voici 
quelques vers curieux qui font allusion a la phrase citee du Kor'an et pro- 
clament la Divinite d‘Ali : 






et 


-Vi ~ 
a 


^ j? 
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C’est l’objet principal de la science des lettres 
inauguree par le Maitre. Nous allons l’etudier maintenant. 

VII. LA SCIENCE DES LETTRES ET LA METHODS. 

Nous avons appris, dans le chapitre consacre a l’ontologie, 
que le Verbe en soi ,A 1 T] etait un, infini, absolu, 

amorphe, etc. et qu’il se determinait sous forme de lettres. 
Le Kor’an est compose des 28 lettres de 1 ’alphabet arabe; 
les houroufis les appellent .wJT;c.a. d. le verbe (dis- 

cours) de Mohammed. Fadhl les a augmente des quatre 
lettres supplementaires de l’alphabet persan, c. a. d. (p), 
„ {tell), j (j frangais), et & (g dur, comme dans le mot 
‘•guerison” par exemple). Ces 28 lettres arabes -f- 4 lettres 
persanes font 32. Quelques scheikhs ont soutenu que le Maitre 
eut la pretention de les avoir creees de toutes pieces; mais la 
verite est que Fadhl decouvrit dans le Kor’an meme le repre- 
sentant (le lieutenant ,,Uu*jS comme ils disent) de ces quatre 
lettres persanes. C'est le Iam-elif ("$) si frequent dans le a Livre 
evident”. 

Ces trente-deux lettres, les houroufis les appellent x*LT 
*_c-ol , le verbe d’Adam, e’est-a-dire le discours humain. ( ! ) 

Ces lettres sont comptees et calculees de plusieurs fagons: 

- o- . - 3 

d’abord, outre le J-«s> ( 2 ), il y a le LC JU.:> 

1 

w 0-3 

C’est la croyance des et des ? et nous avons vu que 

n'avait pas pu s’en defaire. 

( l ) II est a remarquer que les houroufis confondent le mot et la lettre. 

Le est une disposition particuliere des lettres dans 

laquelle chaque lettre a une valeur particuliere en commengant par ( (= i) 
jusqu'a ^5 (= 10); apres cette lettre vient S dont la valeur est vingt et 
ainsi de suite, on. augmente par dizaines et puis par centaines ju^qu’a 1000 = 

Le L\q>ol c‘est simplement l’alphabet hebreu : "J *3 ‘2 e ^ c * 
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calcul simple ou abrege, qui consiste a considerer comme 
une “unite arithmetique” chaque lettre d’un mot ou d’une 
phrase quelconque. Ainsi le mot Jwcaj , par exemple, fait 
trois lettres en tout, il compte pour trois. Le ujL*e> 

— y 

(calcul detaille) ou comme on l'appelle plus souvent, 

consiste a reduire chaque mot en ses elements constitutifs , 
les lettres dont ce mot se compose ; a ecrire ensuite le nom 
de chaque lettre orthographiquement, et a compter, comme 
dans le calcul simple, chaque lettre pour I, et apres avoir 
elimine l’excedent des caracteres semblables qui se repetent, 
a faire l’addition. Par exemple 'jt est une lettre, mais pour 
trouver sa valeur d'apres le calcul appele , nous devons 

ecrire le nom de cette lettre ainsi : Ji ; on voit bien 

que dans ce cas il y a six lettres a compter. Mais, comme il y a 
deux [!] et deux [j], nous devons eliminer un elif et un lam, 
done nous devons retrancher deux de six, et nous avons quatre. 
Done: ^ = 4. 

Cette operation s’appelle “etendre” ( J ). 

Il ne faut pas dedaigner ce genre de calcul, car nous 
allons voir comment les houroufis expliquent tout par ce 
systeme et verifient leurs explications par les quatre operations 
fondamentales de l’arithmetique. 

Ils pensent, comme les disciples de Pythagore, que l’har- 
monie du monde (le cosmos) est le resultat des rapports qui 
preexistent entre les nombres abstraits; avec cette seule dif- 
ference qu’au lieu des nombres abstraits, nous avons a nous 
occuper ici des lettres. Mais les nombres ne perdent pas pour 
cela leur importance, parce qu'on doit les compter. Ainsi 
les nombres 1, 2, 3, 4, 6, 7 surtout, 8 aussi, 12, 14, 16, 


( ') Il y a dans le goufisme orthodoxe deux termes correlatifs, et 

■la wJ , et il ne faut pas confondre cette operation que les houroufis appellent 
1 avec le mot pris dans le sens goufique. 
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28, 3 2 ont une importance radicale. Ils sont tantot mul- 
tiplicateurs, tantot dividendes, etc. Les points des lettres, 

ainsi que les - [iA— i] se comptent egalement quand la ne- 
cessity l’exige. 

Commengons par donner quelques exemples, et tachons 
de resoudre les questions-meres [JJL*+,’l oLyd]- 

Comment 1 ’espace [^bC<] et les six directions aLf>] 

qu’il implique, et les neuf spheres vilhlii] avec les 

douze constellations Lo 1 _.,j| qu’elles contiennent furent-ils 

L J __ 

O 5 

creesr Par un simple ordre : “Sois!” (^)- II s’agit de resoudre ces 
questions ; pour les houroufis resoudre une question equi- 
vaut a trouver les indices (ALet) de ces phenomenes dans la 
combinaison et le calcul des lettres. 

Avant l’emanation, rien n’existait excepte la force eternelle, 
qui n’avait meme pas besoin d’espace pour etre. Le mot 

fut la premiere emanation du Logos. Or ce mot est 
compose de deux lettres, 4) et et ces deux lettres repre- 
sented les deux mondes visible et invisible (sj>U£ s ^Le). 
Etendons les lettres de ce mot conformement au calcul 
et nous avons ...J < uif , six lettres en tout. Voila 

y •• * _ * 7 

les six directions (cni—?- c’est-a-dire l’espace. N'oublions 

pas que ces six lettres sont surmontees de trois points 
que nous devons aj outer a six pour trouver les neuf spheres. 

Comment prouver la creation des douze constellations?... 
N’avons-nous pas les quatre lettres supplementaires de 1 ’al- 
phabet persan ‘j ‘v_>] dont le Maitre avait decouvert la 

mysterieuse identite avec le ^ arabe?.... Eh bien! .... 
Chacune de ces quatre lettres possede trois points. Or, 3 X 4 
= 12; voici les douze constellations et les douze imams a 
la fois. Tout s’explique ainsi mathematiquement ! 
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Aux yeux des houroufis la force de ce genre d’argumen- 
tation doit etre naturellement de beaucoup superieure au 
raisonnement logique des rationalistes hanefites, ach’arites, 
scholastiques ou philosophes. 

Un vieux Bektachi-houroufi nomme LL JA (Pere Rose) a 
ecrit sous le nom de UL un ouvrage curieux en vers 

turcs , dans lequel il s’est donne la peine de resoudre tous 
les problemes d’une certaine importance, dont il n’y a pas une 
seule question qui l’ait embarasse. Il n’y a rien de mieux a 
faire pour moi que de citer quelques vers pour chacun des 
problemes importants qu’il a pu resoudre. Mais comme les 
houroufis ont plusieurs points de depart pour arriver au 
meme resultat par ce procede de demonstration arithmetique, 
j’exposerai tout d'abord ces points et je suivrai la marche 
de la dialectique houroufie pour arriver a l’apotheose de 
l’homme et constater positivement sur son visage les inscrip- 
tions divines. Apres cela je n’aurai qu'a citer quelques vers 
pour chaque question importante, me dispensant de les com- 
menter, puis qu’ils seront compris d’eux-memes. 

Commengons par la doctrine du microcosme, qui est tres 
probablement une invention du fameux alchimiste neopla- 
tonicien Hermes, quoique les Houroufis-Bektachis attribuent 
a l’lmam ‘All, le gendre du prophete, l’idee fondamentale 
de cette conception ( ] ). 


(') Il v a, dans l'hi»toire de la chimie de Mr. Ferdinand Hcefer, une page 
tres interessante. un expose clair et succint de la doctrine hermetique du 
microcosme. Hermes etait tres connu en Orient. I.es Druses le prennent pour 
une incarnation de Hakim, leur Dieu. Voyez l'interessant ouvrage de Mr. H. 
Guys: (La tsation Druse. Paris 1S63.) Son nom a passe dans le dictionnaire. 
M. le Baron Carra de Yaux a trouve dans les anciens manuscrits arabes le mot 

tyJ? qui se rapporte a Hermes et veiix dire hermetique. Mais les Bek- 
tachis-houroufis attribuent l'idee a cette piece poetique qui est (de l'aveu de 
tous les qoufis) l’oeuvre de l’lmam AH: 
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L’homme qui est le microcosme, l'epitome du monde 
objectif, est par la meme le ^.t, la mere du livre 

sacre. S’il en est ainsi il est l’equivalent du Kor’an; c’est 
le Kor’an incarne. Ainsi son visage doit egalement representer 
la premiere sourate du texte sacre: la sourat-oul-Fatiha, 

(X^oisJt 3 jv^)j laquelle est appelee parce quelle 

est composee de sept ayets souvent repetes par les croyants. 
Or, le visage de l'homme, qui est le Fatihat-oul-Kitab (x^’i 
ujbKli) meme, doit manifester sept signes (ayets) equivalents 
a ceux de la premiere sourate du Kor’an. 

ji a c>jj y oA uiAss ^ x_ ^ Of? 

(t)cV\ (> 

Dans la terminologie houroufie, on les appelle “inscriptions 
ou “lignes” (_h=>). Ceci serait un mystere insondable, si ce 
n’etait que Fadhloullali nous a rcvcie ces signes. 

li : y> ^ • _)V j\j j' 

(^£:Y\ <eAcuVj) 

C’est lui qui a designe leurs places sur le visage de 1 homme 
cree a l’image de Dieu (c’est-a-dire a sa propre image!). 
Car il a dit dans son livre celebre 0 b.L> (“le Livre 

eternel”) : 

* - , 

- j - L$y a - 5 s* 3 J * 


_ r _^\ j 

yL-F cSjL'i! LL - j "fyr _lL 1 jU-ys _• 
-LO J - ^ 

\ pLa. --‘-L — t- 3 * d t3 y 

I ."Imam ‘All etait poete, comme sa femme: nous avons un 
mais lien ne piouve son authenticite. Il a ete comments par 
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“ Les quatre cils, les deux sourcils et les cheveux de la tcte 
sont les sept inscriptions dit Dieu juste et niisericordieux /” 
Ces inscriptions essentielles qui sont nominees sLy* 
“inscriptions noires” sont considerees comme des “inscrip- 
tions maternelles” („wi! Lu be>), puisqu’elles apparaissent des 
la naissance de Fhomme. Par contre la barbe et les mous- 
taches (qu’on divise egalement en sept sont les 


“inscriptions paternelles” qui apparaissent plus tard. II 

y a encore sept autres inscriptions qui sont appelees JcjjxL 
ou bien Juiw bybe> (“inscriptions blanches, lumineu- 
ses”). Ce sont les plis, les traits caracteristiques du visage 
humain : les quatre plis des paupieres, les deux plis longi- 
tudinaux des deux cotes du nez descendant jusqu’aux coins 
de la levre superieure et le pli qui separe la levre inferi- 
eure du menton. Done 21 inscriptions en tout. 

Parmi ces 21 inscriptions, les sept premieres (e’est-a-dire 
les sont les plus importantes : — 


Voici pourquoi: 

Nous savons que les juifs de Khaibar etaient pour la ma- 

5 

jorite des hypocrites qui, tout en faisant profession 

de foi avec les musulmans sinceres, harcelaient le prophete 
par des questions aussi ardues qu’ingenieuses; ils voulaient 
savoir si e'est bien lui le vrai Messie qu’ils attendent depuis 
longtemps. Ils lui demanderent un jour sous quelle forme il 
avait pu voir Dieu lors de son ascension dans les cieux. 

Le prophete avait repondu aux juifs qu'il avait vu le createur, 
son Maitre, sous les traits d’un bel adolescent imberbe: 

.. -c/S - y cc- 

*LJ (3 

Done e'est avec les sept inscriptions maternelles que Dieu 


19 
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avait manifesto son visage au prophete; et ce Dieu imberbe 
etait naturellement Fadhl-oullah lui-meme, le createur des 
cieux et de la terre, la force eternelle personnifiee ! 


£ lala.1 J5 ja \ j3 

1 Ay J-A* o_j=r 


- ^ 


“JJ f? 

./ if 

3 U ^ 


'j£> 


<r 


t oVj\ 


.i 




i jf a 


t Ja>- .i ^ 


(^cV\ A^\^u\j) 


+ 

— , 



t ^ lS^_) ^ -Xi 

L v 5^ ^ A o J £X— 1 1 

t jly A/® j A yly* ^ iSe>'JS\ 

(/j ^ ^ - 

'Vi 


l jy 


Xj\ ts\ 


(U Jf ^iJl- 


) 


-V^l\ “j,\ j jl^>\ Ja>- (_JJi j 

j^j—d e>-^«i\ sJJ 
■JJ JfCt _J.; 

jV^=ai,\ 

^_3' - 

JJU /X a f oat 


l5^~j O y _ y <9 

'-*•' ^jL 
UlSv 1 -Xj ^ 


v $' j ^ - ij - 3 


Apres ces explications, nous saisissons tres clairement le 
vrai sens de cet ay et : ^ y 1 s^yo Jsc . f,ye> ,Jx ,»l> ! Jut odu>. 

II n'y aucun doute ! C’est Fadhl qui s’incarne en l'homme 
portant les sept signes essentiels de son visage divin ; et 
comme il n’est — en soi ! — qu’un Verbe in virtute, le vrai 
Kor’an c’est l'homme meme. Voila pourquoi le livre sacre 


(') Dans ces vers uLi .Jo traduit litteralement une tradition du prophete 

ainsi conijue: — u \5a jJj “Celui qui me voit, voit la Verite 

(supreme en moi !)". Cette tradition est longuement interpretee par les ^oufis qui 

veulent justilicr Iltisayn-i-Mansoitr qui avait dit dans le meme sens obJ’ Iji. 



291 


de l’Islam est appele (“le livre muet”) par les 

houroufis, tandis que l’homme est “le livre eloquent de Dieu" 
(sJLjLI!) JL’l s_ jUT), le livre par excellence, celui qui parle de 
lui-meme (‘). C’est une grave erreur de confondre les deux, 
car la lecture du vrai Kor’an, c’est la constatation des sept 
signes essentiels reveles par le visage de l'homme-Dieu. LaLa Jo 
nous le dit expressement dans les vers suivants: 


i )&>• iS i iS ^ j \ 

(o l j2?\j*A j — ? j j*’ 3 _j 1 — 

< 3‘ a ' 1 9^" 3 

iOjIj \ ^ .... VlisW 

. laic -Cayij\ 


i'y ok’ 


0 Ces deux locutions furent premierement prononcees par ‘All; et voici 
dans quelles circonstances. Lorsque Mo'awiah se revolta contre ‘All, celui-ci 
alia a sa rencontre et grace a sa bravoure et au zele de ses partisans, il 
reduisit Mo : &iviah a une telle situation qu’il allait lui infliger une terrible defaite: 
mais le ruse Mo c a\viah fit alors attacher les pages du Kor'an sur les lances 

» -s- _ - o _ G ~ -I 

de ses guerriers et implora grace en criant : 5 l L\P; 

“Voici le livre (qui doit etre juge) entre vous et nous'". Mais corame ‘All, 
connaissant la mauvaise foi de son adversaire, voulut profiter de l’occasion favo- 
rable pour I’aneantir, sur cela plusieurs de ses partisans reprocherent au gendre 
du prophete son attitude irrespectueuse vis-a-vis du Kor'an; ceux-ci sont jles 

auxquels ‘All repondit en ces termes: aiF Lid" V\S> 

ai!) !ji j : de la ces deux termes celebres chez les houroufis. 

( 2 ) Allusion au premier verset de la XV 1 b 'se SO uiate qui raconte le voyage 
nocturne du prophete dans les cieux, et qui commence ainsi . 




L5 -'v- 


( 3 J II repete les vers de Fadhl. Pour le reste nous allons tout a l'heure 
elucider ces termes et nous comprendrons leurs significations. 

( 4 ) Un htijtz est celui qui a appris par cceur le Kor'an, pen importe qu’il 

en comprenne le sens 011 non! (In les appelle ordinairement J _I vXo-s . 
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On voit bien que uL Jof reproche serieusement au ftafiz 
(qui lit par cusur le Kor’an) de fausser la lecture sacree; il 
lui dit qu'il faut lire le visage de l'homme. 

Voyons maintenant comment ces ‘sept inscriptions mater- 
nelles"’ deviennent 28 pour etre equivalentes aux 28 lettres 

de l'alphabet arabe x*)L). 

Nous avions 7 inscriptions noires et 7 blanches ou lumi- 
neuses; done, 14 en tout. Nous devons multiplier ce nombre 
par deux, qui represente le (status, maniere d’etre) et 

le (le lieu que chaque objet occupe dans l’espace). Car 
rien de tout ce qui existe ne peut exister independamment 
de ces deux conditions ('). Alors 2X4= 28, et voila les 28 
lettres de l’alphabet arabe. Ce nombre 28 explique en outre 
la raison d’un phenomene remarquable : Les mansions ou sta- 

des de la lune 4+i Jj'uU) sont 28 et quelquefois 29; voila 

pourquoi le mois arabe est tantot de 28, tantot de 29 
jours; e'est parce que les lettres arabes sont 28 et quel- 
quefois 29 si on compte pour une lettre le C’est egale- 

ment pour la meme raison que les oLxAJw du Kor’an 
sont 29 ( 2 ). 

“les conservateurs du Koi’an" ou q’-J “les puiteurs du Kor’an’'. Les 

houroufis distinguent entre ces deux expressions: ceux qui apprennent par 

cceur le livre sacre, sont les * — Mais les q! J sont ceux qui 

portent Mir leurs visages les inscriptions sacrees: e'est-a-dire ceux qui sont 
inities aux mysteres du houroulisme. 

(i) Ces deux conditions jouent dans le houroufisme a peu pres le meine 
rule important que le temps et l’espace dans la philosophic Kantienne; 
quoiqu'il ny ait en realite aucune analogic, aucun lapport qui puisse justifier 
une comparaison si vague soit-elle, je me suis permis de faire cette remarque 
pour mieux faire comprendre aux lecteur^ europeens la portee de ces idees 
bizarres. 

( 2 j Ces sont des lettres qui precedent quelques so urates du 

KorWn. commc . etc * ( coinbinaisons n'ont aucune signi- 
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Four trouver les trente-deux lettrcs persanes, nous avons 
besoin de considerer un autre element tres important, qui 
entre sou vent en jeu pour modifier le resultat du calcul 
dans le systeme arithmetique des houroiifis. Cet element est 
ce qu’ils appellent l’equateur Jas>). C’est la raie blanche 

qui separe les cheveux de la tete en deux parties equilate- 
rales; et par extension, elle designe toute ligne mediane qui 
determine une symetrie entre les parties constituantes et 
juxtaposees d’un objet quelconque. ^ 

Elle est la ligne mediane regulatrice symbolisant ainsi 
Pharmonie, la justice, l’equite, la verite, etc. de sorte que 
si un houroiifi rencontre une personne dont la physionomie 
l’attire par sa beaute symetrique, il en fait la remarque en 

disant: sJV-yj ce qui veut dire que la ligne mediane 

est bien a sa place. 

Nous devons nous arreter un moment pour en donner une 
description exacte et en faire ressortir toute l’irnportance. 

D’abord c’est a Abraham le patriarche que revient l'honneur 
de la decouverte. Nous avions deja vu dans l’un des chapi- 
tres precedents, qu’Abraham avait cherche partout dans les 
cieux et la terre son Dieu; et dans un acces de desespoir 
il avait ruine les temples de ses ancetres et demoii les idoles. 
C’est apres ce detour, ce renoncement au culte de ses ancetres, 
qu’il avait pu faire l’etude de son propre visage et y de- 
couvrir les signes manifestes de la Divinitc. Il avait pu lire 
— comme disent les houroiifis — son propre livre (son visage !). 
Alors, il separa ses cheveux en deux parties equilateralcs, 
et c’est ainsi que fut decouvert 1'equateur des houroufis 


fication par elles-memes, voila pourquoi leur aspect symbol] que a ete Tobjet 
d’une vive dibCussion entre les commentateurs. Quoitjue je n'aie encore aucune 
opinion arretee sur ces lettres problemati*|ues, je peux dire tpi’elleb sont 
d’origine biblique et je crois qu'elleb etaient utilisees dans la Bible pour 
designer les chapitres: c’etaient peut-etre des chiffres comme X, I. C. etc. 
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(utcJ J-t=>). Mohammed qui reconmumda.it uux fiddles do suivre 


la religion d’Abraham 


(LkaaS* 




ycJli) (') avait lui- 


meme adopte et suivi cette tradition ( 2 ). 

Ainsi la ligne mediane a une tres grande importance dans 
la religion des houroufis. Tout d'abord elle est le symbole 
de l’unite, et c’est justement sur cette ligne que Dieu reside. 
Citons quelques vers du Cheikh JqcT Ja:. 

Voici d’abord pour la decouverte attribute a Abraham: 


i a q -L. s • jj\ ^J\ , o-q yr 

1 ■J*' —^-'jy 0 

i O~~dV~0 , i 

’h : " ..... r 1 .a y 

5 ) ( ^ y-\ y~ O Ac«j y 


\jA i\!iC y\ 


!l5jVj y j 
l y\ 


Ji 






a , • p.. — q j — i_$\ 

v ^ ^ £ It ' q. — >- j ^ 

°^f ^ j\ s' 


y 


lA 5 jrT 




V - 


^ ^ 

e^j\t ^ 

1 ~ - ^y i 


(’) Cest un verset du Koran qui a donne lieu a beaucoup de controverses. 
Au commencement de sa propagande le prophete avouait qu'il ne faisait que 
continuer la religion des prophetes envoyes avant lui. Le verset que j'ai cite 
se rapporte a cet aveu. 

(-) Je crois que dans la formation de cette conception bizarre de l'equateur 
l’association d’idees a joue un certain role. Le terme existait deja dans les ceuvres 
de geographie, et le mot est mentionne dans le Kor’an. Comme les 

houroufis etaient des ignorants dans le sens banal du terme, ils virent dans le 



des geographes une confirmation de leur doctrine : et c’est le 


mot” qui a joue le rule. 

(■*) Allusion a un verset du Kor'an qui s’adre^se au prophete en ces termes: 

O _ _ ^ C_C>- O 

AJ tio ,J!, et a une tradition du prophete en faveur de son 

y 1 

5 _ O C-C ( 

gendre : Ali — LJu ^j-1c _5 KLjJcc Li' . 

( 4 ) L’equateur c’est le Jo' . 

( 5 J II temoigne egulement de 1’unite de sa peisonne divine. 



2 9 5 


5 *. cr~ ^ -/H _j ./■ - & J* J -^“25 ^ 


! -ia>“ i5^ 

i-V- ■Vy. j» ^ Vy _?' 


C^. 

A!>^ 

„ 


^JA j'j 

_?->_> ts - 4 — : P* 1 




M ; p*j ■ * ^-*2.3 9 ^**" Cj j * ^*** ,! ~" j ‘ ~ — ^« . 


Mohammed a du se conformer a la tradition de 


iJL’f ,LJL>: 


— - x - 


^ ob - 




(3) i 


^ -Vi— iab ^j\j , 


° o^=r 
. U 


_ 2 > t 52 >\ 6 > 


Car pour arriver au Paradis du visage (VAjO oUs-), a la 
beatitude de la vision divine, il faut absolument passer par la : 

. u^jljS 4 i o — * ^jio \yu-\ \ai- j < — j — » 

■ - , _£' j-* lij 1 <-5_y“ _j ^ \jr*' o' 1 ~ ^ p jj _J 
En effet presque tous les poetes houroufis ont glorifie 
cette verite et pretendu avoir passe par la; car ils ont tous 
copie ^Jlc qui fut vraiment le saint Paul du hourou- 

y 

fisme. Void quelques vers recueillis dans le q> 5 -> de 
poete lyrique houroufi : 


(4 C J vjl\ ^z- t$\ jsJ&jy# 

tj V*^*“ 

.J^Ul j.jL£=> 4 c Vd 


(1) II faudra chercher ce ^-X_d — ia> partout et en toute chose pour se 
faire une idee de la verite. 

( 2 ) Abraham a separe en deux ses cheveux comme si Fadhl lui-meme le 
lui eut appris ; il a fait cela par inspiration divine ! 

( 3 ) Mohammed en faisant la meme toilette a justifie son litre de “Con- 
ducteur de la voie directe "! 

( 4 ) Anthropolatrie! la signification du second vers a ete amplement expliouee 
dans les pages precedentes. 
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cJ_y_ jr 1 O l3 -^y. '■ 

y iS _) — 1 4 — 


IP oV\ _ CXa t5 s^y 2 ^ cs'' 

.9- jt\j. ^.M.I.-a .xRa 0\ v * ^ SXo ^ ~ j 2 » W» 

Les vers suivant sont d’un autre Gazel de Mouhity : 


1"^ ^ - \ > : jy°j Lf^ * ~ 




— i CX — A _jS ^jy^ y^ j 


1 0) , 


-•O 


A ■ ° 

\ 4£>J la?- (5^iJ -^_j- A ly- — Jy- 


_d 0^-1 cT^’ 


S’ .‘ 2] -Xi.i j.\ j* 


jyS Cjy' 3 (J 2 ^ i5-^ 

. j j £X*^~» <iai; ^_f== jj (53"“ ^JS ~ caXJ 

C’est bien assez pour expliquer l’equateur et faire res- 
sortir toute son importance. Revenons a notre calcul. Pour 

_ s: 

deduire les 32 de 28, pour constater comment le s—*AS 


donne naissance au s-yot nous devons ajouter 

l’equateur aux 7 inscriptions fondamentales (maternelles), ce 
qui donne huit. Si nous multiplions ce nombre par les quatre 
elements, nous avons 32, qui est essentiellement le discours 
de notre seigneur Fadhl: 


(1) Allusion au livre sacre ccuvre principale de Fadhl. 

I 2 ) ,» J i o.*-° c'est la face de l’homme. 11 v a la une allusion au verset 
w 

y > ) U sA&l + 

( 3 ) Le et le ^c^j 1 5 ainsi que le Lt-a-w yyj , c'est 1‘homme cor- 


porellement considere. Pour le vrai ^oufi i c'est le cieur de 1'homme parfait. 


* 
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i 2> 


-< — ! ^ _j j jr? 




h 


j 1 J>- - ~ - ~ ^ J y 9 ~ l— » 1 

( ^ 7 jW“ . Idli . __^\ y^jjjr? 

(JpV\ Je) 

** " - 9* v ^ — X— >\ 

l jl_> _J jL_; j? J-X;' J -_fJU» ,^_^>\ 

i j »Jl*««> i i ( 3)X r '‘ a ^ C ' 


,W l 


1 J 


ou' 


_U\ 


(Vj\j ( j 5 f > , sJlj >__-_a»i\ ^Aila) 


Les dents de l’homme sont au nombre de 28 ou de 32, 
ce qui coincide avec les lettres de l’alphabet arabe et persan. 
Le prophete avait dit que l’homme possede 360 articu- 

lations (A^m) ; ce qui est prouve par l’equation suivante: 

6 X (28+ 32) = 360. 

II en est de meme pour la sphere (dUs) qui est composee 
de 360 degres. 

On peut expliquer de la meme fagon le nombre des genu- 
flexions dans la priere. 

II y a trois sortes de jL*j : la priere du Vendredi (jL*J 

— o ? _ _ 

x — T -t- ry j ; la priere commune de tous les jours ( jL*j) et 
la priere qu’on est oblige de faire pendant le voyage (jL*i 
Ji-m). Celle du Vendredi est de 15 ca* f y, celle du voyage 
de 11 ; celle de chaque jour de 17 En additionnant 

ces nombres nous trouvons 2S et 32: 

17+ 11 =28 17+ 15 = 32. 

Le prophete avait dit que Jesus le Messie descendrait sur 



298 

un minaret de 60 pics (LeL 3 de haut. Eh bien, 

28 4 “ 3 2 = 60 ; c’est une allusion au corps liumain, Jesus 
n’etant que le Verbe meme! 

II est dit dans le Kor’an (Sourat-i - 1 oftssoii f) que Joseph 
avait reve que douze planetes, ainsi que le soleil et la lune, 

s’etaient prosternees devant lui : or, 1 2 -|- 2 = 14 X 2 ( 3 ^ _} Jl>) 
= 28! 

J’avais dit dans une des pages precedentes que Moi'se, ainsi 
que tous les autres prophetes, etait sincerement houroufi. Ceci 
est evident, parce que Dieu lui avait ordonne de construire un 

C/ 

tabernacle et de l’eriger comme la xJLLs des fils d’Israel. 

C’est ce que les houroufis entendent par le c>L*_w« 

Dieu recommanda a Moise les dimensions de ce tabernacle 
et en precisa les details. Cette tente (**+=>) devait avoir 50 
cordes de chaque cote, elle devait avoir quatre faces et etre 
composee de 1 1 feuillets (longs morceaux de draperie on de 

w ) 

toile, «L&). Or tout ceci n’est qu’allegorie ; car le * t . c’est 
le corps humain, objet d’adoration pjujj); et les dimensions 
expressement donnees par Dieu lui-meme prouvent la verite, 
de la religion houroufie : les cinquante cordes de chaque cote 
sont une allusion aux 28 lettres, qui font, avec les points 
qu’une partie de ces lettres possedent, 50. Les 1 1 feuillets 
sont une allusion au nombre de jLo, puisque Moi'se etait 

en continuel deplacement. Les quatre faces de la tente sont 
les quatre elements dont le corps humain se compose et ce 
nombre quatre est le multiplicateur de 7 ou 8 inscriptions 
maternelles et essentielles; e'est par ce moyen que nous 
trouvons 28 ou 32. 

<■ — i-i j " — ! *■ 4 uS'y 

<■ ^ ^ aI\ 
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C j\ AjT L ^l^\ ^La\J\ f ^ & j\ v^X'-Aj^ ^ 

•■ Adsj^*^ ^ L$ “ *- ' ! l * -•- -L ^ ^ i ** -,-■- 1 1* 5^ •— ^‘ A.2-w 

t K —^V"'-^*" ‘— ^y9 3^! j** ^•’ 

W t U_J^>- ^jA»V^w ^y. r v— >Vz^\ ^ \ oJ^P, ^ * J ^. j\ kJL**£j\ 

c oL-i - Lx\ i 5J_L\ * 0 \, ^ ^\ ju-^y ^ 0j \ 4ii 

i J&L\ i_ip- e^L-ft j aL_ Alai'’ , jl \ ( JujJj\ ^ )1\ ^±SC\2= _ys> 

4 l^slf - \A ^ *d ^ \ x 3 ) 4 Lw 1 \ Att«U t \ j y!iy \ f ^1 

t J^j-Ac* l ji) ^ tl^W (_?-^_J^ . j J-S 4jy.>- c?"~^ 

*- * *- ^S-** 5 --**-^* * 

t — f-SXW j)U L4^“ (^_i cS-i-tilLl* _i_$Co\ lj!3j>-j ^ g -3P yj> 4X=*- 

* *!f * * * * * -r ^ ~ * 

(U J^UA' _jJ\ c VxL.) 

. Toutes les questions sont prouvees par cette methode avec 
une rigueur quasi-mathematique ; et pour donner plus de 
positivite a leur calcul, plus de consistance a leur doctrine, 
les houroufis peuvent partir de plusieurs points pour arriver 
au meme resultat. Voici un exemple : 

£ Ali, le gendre du prophete, avait dit: “Toutes les verites 
qui existent dans les cieux et la terre existent dans les 
quatre livres reveles aux prophetes; et tout ce que ces 
livres contiennent est contenu dans le Kor’an. La 0 w_i L>..,.v 
resume le Kor’an ; et la S^-*/ est: une condensation 

de celle-ci. Le qui est au commencement de la by*_ w 

«fUu 1 est la quintessence de la premiere sourate. La lettre 

v_j qui est la premiere des lettres de la phrase AD) 

*ju>J) resume toute la phrase du LU-Aj, et le point qui se 

(') C'est toujours Fadhl qui est sous-entendu par ces expressions, car c’est 
lui qui possede la mere du livre et c'est en son autorite qu'on parle. 



300 

trouve sous la lettrc _> p-lk piO 1 xhiii.') contient en le- 

sume toutes les verites des cieux et de la terre et des livres 
sacres, et moi ‘All je suis ce point.” 

Ce point est le principe embryonnaire de toute existence, 
et : Ali pretend en etre la personnification. Cette idee a donne 
naissance a une conception qu on pourrait qualifier d Em- 
bryologie houroufie. Je cite quelques phrases pour en donner 
une idee: 

>j lJ> a j Jp'^ 

U 5 ^ ikif S'jiy J-* y. <■ p-X/ ( -\i^ ■OAiki ex'iiJ ski'. 4 $^ p-^p' 

Akal S' jl sp j. _j ‘ ^ _/■ iS~~ > Sal p p - 5 

,_J\k t &Sj. \s Jp_> e?° ; P Jj -' 1 e)_?A 

<, jiy p-kp-ip ^ ^ 

tj-Ssy .q j&y Jp^ -isS\ y. J? k“ > ‘ p ii* 5 *' 

jjji\ p cSo-Akr t SJ ff 

L 45Jb\ ^ Jj\ p^pi Op^ p: ‘p'^' 1 J, ^ \ p 

^ dSe^P j Sy Ip Axi-hpi j, dSku j j-tik ■q'uo k^ppp 

Jp\ eSoA ^Aki. p iSbt 0 _ j-kj'' p-y'k 

U <uki : t 5 kp\ ^ W ^ p>. ^p'' aLi; 

. e\ \ : iSoik" AjVjj) Ait’ cP ( j_j\ L?' pp^ 3 i (5-^p^ Ai^ 

iSUA&\ pLp V ^>p=rp Szi; Jp\ kxili us^j\ 

Atk \ jJAV SS a\_j\ tS S ‘ (5- x |p'' '-Spp > - 4 ^V' 1 O"^’ 

4^\ (5 A^j\ iSop?-p d5c.~ ojri- dSdAi^q p=pp aLj\ i dSC» ki\ 
a!?- (j-3 j cA’p® p ,_jw_ p.-. oui^ 

<S*) p t5_^kaP-\ viSCkj\ ^ ^_Xi\_i\ kj' ; d$CVuiA 

.^0 Akil d5di\ ij-t ii\ <J,j\ ijJi ij>- 


Ce point de vue embryogenique (qiron me permette cette 
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expression !) a donne naissance a une conception drole. Le 
premier serment des antes crees avant les corps est explique 
d’une fagon bizarre par les houroufis ('). Dieu a retire les 
spermes (qui devaient plus tard constituer l’humanite, les 
descendants, les fils d’Adam), spermes qui etaient contenus 
dans le dos d’Adam, et leur imposa serment en leur deman- 
dant: u Ne suis-je pas Votre Maitre-Dieu r” et ils repondirent 
affirmativement. Apres quoi Dieu refoula de nouveau les 
spermes dans le dos d’Adam. *Aliyyul-A‘la nous le raconte 
tres poetiquement dans son et d’apres lui, la pre- 
miere chose creee c’est ce sperme ou le *_Li 

3 

c’est le dsuu de Fadhl! 

‘ ti'-®" Jj' j' ’ X- ^ ^ o' 

1 i_r% j i_ri ^ — * d\j ' - 1 * vjA _? ^ 

1 j J' * - 3-' 3 ' 1 tA-*-” 0 p 

j'C O*'' J- 5 <■ Ay 0^“' 1 _? OV°J oy? 

Cette grave question du premier serment est ainsi eclaircie. 

Lj_j arrive au meme resultat en calculant les lettres 
du OU*j. N’ayant pas assez de place nous n’en donnerons 
qu’une idee succincte: 


(!) C’est ce qu‘on appelle le 
avait demande en ce.-. termes: 




ou le ^P. Car Dieu 

et les arnes avaient repondu : 


cA • 

( 2 ) Allusion a un verset du Kor’dn ainsi congu : 

, J-! O a + 

d v* *Ax 

Cette conception eurieuse me rappelle Zarathuschtra qui perdit a 1'approche 
de sa femme tiois fois ses spermes qui tomberent dans l’eau et creerent les 
genies etc. 






j* 
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a\J s-Xi, '-— > j- i [js^’v^ /'-l] 

Ce qui fait sept. 


y (_^C o.Xi j jf. [^o- ji\ j.?" ji\ Aii\ ^j] 

Ce qui fait 3X7 = 21. 

<« 

Cj-XcA,^\ a\j\ o-Xc« A. W a.) 

Alors si nous ajoutons encore 7, nous avons les 28 lettres 

vw <* £ 

de I’ alphabet arabe (&jA*s? x*X). 


ii<uA>\ c-O* a!\ j J] ^.\ <iX\ jAiaii ‘‘if*-’. 

M'] 


Ici on voit bien que nous retranchons les trois mots au 
nom des trois lettres de Joai pour degager Dieu de ses 
attributs, etc. 


“dsaii j\jo isuq A_Jb\ \j>A S- >iA) aIv-m J 


De ces 56, si nous retranchons 32 pour les lettres persanes, 
il nous reste 24; ce sont les heures du jour et de la nuit: 

Off-' <S") Cr~^ Jx?'' ^ <1^ s 5° X j 

oW\— aT ^ yJVi Cjji L^$>; 2 ]a^Aj\ 

{Ex trait de la preface du ^.Ua*). 

On voit bien que par ce precede on peut tout expliquer ; 
les houroufis ne se genent pas du tout dans leur calcul de 
combinaison. Si e’est un nombre quelconque qui les emba- 
rasse, ils le retranchent ou l’ajoutent pour avoir la somme 
voulue. Quand il leur faut aj outer ou retrancher 1, e’est le 
duJ 1 iCa&i qui joue le role ; quand e’est 2, le W 5 j Jo 

est le facteur necessaire; si e'est 3, e’est au nom de [J s^o <i_j] 
Fadhl qu’ils operent; si e’est 4, ils n’ont qu’a recourir aux 
quatre elements; si e’est 5> c ’ es t L oukj ; si e’est 6 qu’il 
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faut, ils se rappellent les oLa> ; si c’est 7 ou 8, ce 


sont les inscriptions du visage qui reglent le compte; si 
c est 9, ce sont les 9 spheres qui interviennent. Pour 10, 12, 
14, 16, 18, 20, 28, 32, etc. ils n’ont qu’a faire une multipli- 
cation avec les nombres prealablement cites. Et si par mal- 


heur ils se trouvent embarrasses de combiner les nombres 
pour arriver a expliquer un nombre impair quelconque, ils 
n’ont qu’a aj outer ou a retrancher arbitrairement autant de 
nombres qu ils veulent, et se justifient apres par ce verset 


du Kor'an : 


xLt (“Dieu aneantit ou fixe 


ce qu’il veut”). Voici un exemple pour cette fagon de calculer 
les lettres: — 


J ^ ^ Jr ^ Jj\ jf. 

,_jo (oy) j (wiV'T) iU-AA ^J>-\ JiS^ 

{Extrait de la preface du yyel) iv°.q. 

C est en resume toute la science mystique et sacree re- 
velee aux prophetes par Fadhl. C'est le que les cieux 

et les montagnes avaient refuse d’accepter et dont l’homme, 
vicaire de Dieu, a supporte la charge ('). 


(')„ CeUe _ vue est d'apres l'interpretation que les houroufis font du verset 
du Kor an ainsi congu : 


1 jW-' j jc. i.Ud' \~f. 




■ ff \ j\_JV\ b.C»- j 


Pour les ? oufis orthodoxes le o— iUf c’est le Un des "rands 


ecri- 


vains mystiques a ecrit un vHA-iMs* e t a interprets dans ce sen 

le mot Je possede un manuscrit de cet ouvrage. 
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VIII. LES SYMBOLES. 

Mais comme on ne doit pas reveler cette science secrete 
aux profanes, aux Satans jusqu’a l’apparition definitive 

de Fadhl sous les traits du MesSie attendu depuis longtemps, 
les docteurs houroufis inventerent des signes symboliques 
pour exprimer entre eux les mots qu’on ne doit pas ecrire 
en toutes lettres pour ne pas attirer la haine des fanatiques. 
D’abord il y a des formes stenographiques; par exemple: 

[<asy] est symbole de 

[«.] equivaut a 28, et c'est une forme stenographique de 
s Ces deux mots ont ete superposes pour 

ainsi dire. 

[<e&>\ veut dire 

En dehors de ces formes stenographiques, ils ont une 
methode : ils ecrivent seulement la lettre mediane d’un mot 
compose de 3 lettres ainsi: [o] c’est [*o!] et [j] c’est [iy>]. 
Si le mot est compose de plus de trois lettres, ils ecrivent 
les deux lettres medianes: [Lb] pour [y] pour [cyt] 

et quelque fois les deux premieres lettres : [jj'J pour [^L*j] ; 
Ip pour [Jjyo]. 

Quelquefois ils biffent alternativement les deux lettres d’un 
mot compose de 4 lettres: [xc] pour [***S"]; [^yS] pour [^-**5" ]. 

Quelquefois ils n'ecrivent que la premiere ou la derniere 
lettre d’un mot: [„] pour [al] pour [aJLs']; [ijo] pour 

[sLUo] ; [^j pour [yb>]; [_b] pour [ia=>j, qui indique le nombre 
sept ou huit egalement; [o] pour [oL=>], Quelquefois ils n’ecri- 
vent que la premiere et la derniere lettre d’un mot ; [sQ 
pour [*>,]; [_^] pour [ Jp ; [iwa] pour pp; [p pour 
[yXo]; [Z\ pour qui signifie 32; [p\ pour [Jj ] ; 
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[xj] pour [-odL; =15]. II y a aussi des mots qui ne sont 

ecrits qu’en partie ; [-sAi] pour [-sA-ui£ = 17]; [sA^-] pour 

[-o.bj- = 14] ; ils combinent aussi ces symboles: ainsi 

veut dire [I^Xud i=»j. Ce sont les symboles les plus usites et 

les plus frequents que Ton puisse rencontrer dans la lite- 
rature houroufie. En supposant meme qu’ils aient eu l'hon- 
neur de preceder dans leur decouverte les stenographies mo- 
dernes, les docteurs houroufis n’ont pas pu imaginer un 
systeme excessivement ingenieux, et je m’etonne comment on 
n’a pas pu dechiffrer jusqu’a present ces inscriptions symbo- 
liques, qui ne sont certainement pas des enigmes insondables. 
C’est tellement clair, qu'il suffit de savoir un peu les ques- 
tions qu’ils traitent pour y lire ouvertement leurs iddes; et 
il n’y a pas de question qui n’ait un rapport avec un verset 
quelconque du Kor’an, ou une tradition du Prophete, ou une 
histoire connue de la Bible. Voici un exemple que je cite du 
[iwLtsAc] de (ch. XV). 

j ^ \>_ Ui9 j 1 

3 i-p- '-icj Vp 

Et le Docteur se met a interpreter ce verset du Kor’an 
en ces termes et en usant de ses symboles; il le traduit 
mot a mot! 

viSvL- j [p I V: [jf (3] 

On voit bien qu’il ne faut pas etre doue d’une intelligence 
surhumaine pour comprendre ce qu’il dit et pour mettre a 
la place de ces symboles puerils les mots qu’ils representent; 
et puis, qui ne connait pas cette fameuse histoire? 

C’est vraiment etonnant que les houroufis aient pu garder 
ce secret pendant des siecles. Il est vrai que les docteurs 
ne se sont jamais lasses de faire de la propagande: il est vrai 
aussi qu'un secret est absolumcnt difficile a etre garde pen- 

20 - 
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dant longtemps. On n’a qu'a lire dans le judUau oi_jUL& la 
notice biographique consacree a ( qjAj' ys^i qui, 

etant initie a la doctrine houroufie de l’epiphanie ( jep) fit — 
en sa qualite de Jj^l j&a (‘) — bruler dans la cour d’une 
mosquee d’Andrinople les principaux sectaires qui faisaient 
la propagande de la religion nouvelle. Nous devons nous 
rappeler aussi les derniers massacres ordonnes par Sultan 
Mahmoud dans lesquels perirent des milliers des Bektachis- 
houroufis. Mais on ne connaissait de cette religion que la 
doctrine de l’epiphanie ; pour tout le reste on n’avait qu’une 
idee vague et superficielle de cette religion. 

Un ancien ecrivain (-so'j jii sis) a critique en quelques 
mots les principes fondamentaux du houroufisme, dans son 
ouvrage intitule J y. Un certain Molla, un 

des ecrivains contemporains, avait consacre une grande partie 
de sa vie a etudier le houroufisme, et avait fait paraitre en 
1291 de l’hegire un petit ouvrage intitule -U S 

dans lequel il refute tres grossierement, c'est-a-dire 
en jurant contre les auteurs houroufis, la doctrine fondamentale 
de cette religion. L’auteur, quoique tres 

mauvais ecrivain, avait serieusement etudie la plupart des 
ceuvres houroufies, excepte celles de J-chl' LjLu 

et les poetes turcs que j'ai cite. IVIais il a suffisamment connu 
cette religion pour dissiper jusqu’a un certain point les mys- 
tcres dont elle s'etait entouree depuis des siecles. Seulement, 
il est dogmatique grossier, vehement, et quant a la compo- 
sition, 1’ exposition et la critique, il est tres incapable comme 
auteur. Par contre, il est tres intelligent dans ses ripostes, et 
il est foncierement honnete. Il ne connait pas Phistoire de 
la philosophic et des religions. 

(•) l'cu M. It. J. \Y. Gibb a rapporte ce-. f.iits dans .on interessante histoive 
de la Iitteiature ottomane. 



IX. UNE HYPOTHESE SUR LA GENESE DU 
HOUROUFISME. 


Maintenant que j’ai fini d’exposer meme avec assez de 
details les traits caracteristiques de cette religion, je pourrai 
me hasarder a esquisser une hypothese sur l'origine, les causes 
et les circonstances multiples qui ont donne naissance a cette 
religion. C’est la seule partie de cette etude qui ne soit pas 
positive. 

La conquete de la Perse fut vraiment nefaste pour la reli- 
gion mahometane. Tout d’abord Fislamisme, etant au fond 
une religion semitique, s’accordait tres mal avec Pesprit 
aryen, quoique dans le Kor’an il y ait des traces qui de- 
montrent Pinfluence de Paryanisme sur Pesprit de Pislamisme 
a l’etat naissant; et puis la Perse, quoique vaincue, avilie 
par les armes et surtout par Penergie, le zele extraordinaire 
des neophytes de l’islam, etait un grand Empire, ayant un 
passe de glorieuse civilisation, un passe de quinze siecles 
d’epanouissement presqu’ ininterrompu. Par consequent il 
n’etait pas facile de la conquerir spirituellement ; aussi la 
conquete politique a donne lieu a une lutte perpetuelle entre 
Pesprit eranien et la foi Semite, et cette lutte n’a meme 
pas cesse de nos jours. Cette antipathie de race et dame a 
ete la principale cause du schisme dangereux qui se pro- 
duisit au sein de Pislamisme des sa naissance. Lorsque PImam 
Hossein, le malheureux martyr de Kerbela, le fils cadet d’Ali 
et le petit-fils du Prophete, epousa la fille de Pinfortune 
Yezdiguird, o o j_j , la belle et noble _jJl> (Demoiselle 
du royaume), il en eut un gargon, Zein-el-‘abidin, le seul 
survivant du martyr de Kerbela. Ce fait ne contribua pas 
moins au dissentiment de l'islam, car les Persans le consi- 
dererent comme le seul descendant de leur princesse, qui 
personnifiait a leurs yeux la gloire passee de leur chere patrie 
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souillee par la conquete arabe. Zein-el-'abidin etait a moitie 
persan; voila pourquoi ils prenaient son parti et l'adoraient. 
C’etait un dedommagement ; meme plus, une revendication ! 
Ce sentiment puissamment eranien fut le germe de plusieurs 
manifestations successives, qui furent considerees comme des 
heresies abjectes par les partisans de la vraie tradition, c'est- 
a-dire de I'islamisme semitiquement envisage. RI. S. de Sacy, 
dont l’erudition et la penetration m’imposent beaucoup de 
respect, a bien compris le poids, la valeur de ces faits poli- 
tiques et sociaux, et le role qu’ils ont joue dans la mani- 
festation de tant de religions secondaires au sein de I’islamisme. 
En parlant de Hamze, le plus influent parmi les fondateurs 
de la religion Druse, il dit : 

«Le succes de Hamze en etablissant sa croyance basee sur 
sa folle divinite, n'est dit qua la corruption que le fanatisme 
politique des partisans d’ All et celle des Perses avaient intro- 
duites dans la simplicity primitive de /’ enseignement de I’isla- 
misme. Cette corruption etait un milieu eminemment favo- 
rable. » 

C’est une verite; il en fut de meme pour les les 

u?za'j de toute sorte, pour les c< Jic, pour les partisans de 
Hasan-i-Sabbah, «le vieux de la montagne*, pour les Nosei'ris, 
pour les Druses, et les houroufis. Car toutes ces reli- 
gions sont fondces absolument sur le meme principe, 1’epi- 
phanie ! . . . La force qui soutient le monde se manifeste en 
toute chose, et surtout elle se manifeste dans l’homme qui est 
le miroir de sa perfection. Cette conception, qui me peut pas 
s’accorder avec la theologie du Koran, est a la base de la 
religion Druse, fondee quatre siecles avant le houroufisme (*). 


(') J'ai rencontre le nom et lu la biograpliie d’un certain . V , ^ 

dans le dictionnaire biographique de Ahmed Rif at, publie a Con- 
stantinople en A. H. 1299. C’est un vrai piecuiseur de Kadhl. Il vecut sous 
tsLo a Bagdad, oil il proclama sa dhinite, enseigna l'epiphanie, la 



Si nous rappelons que les juifs cle FArabie, de l’Egypte, et 
de la Syrie avaient exercc de tout temps une tres grande 
influence sur l'esprit et la religion des nations voisines; si 
nous rappelons qu’avant dix-neuf siecles la Syrie etait deja 
gavee par la philosophic mystique de Philon, que la Cabbale 
y etait connue, commentee, nous ne pourrons nous empecher 
de reconnaitre dans la naissance du houroufisme la resur- 
rection de cette philosophic eclectique qui avait de tout temps 
regne en Orient. Cet eclectisme est une combinaison d’idees 
heterogenes qui forment par leur juxtaposition et leur ajus- 
tement plus ou moins maladroits une mosaique qui represente 
Fapotheose de l'homme. Tout le reste n’est qu’arabesques et 
ornementation, et pour ce qui regarde le houroufisme, pure 
logomachie ! 

Je voudrais noter encore quelques faits tres significatifs 
qui pourraient etre, sans injustice, consideres comme les fac- 
teurs circonstanciels qui ont joue un certain role dans l’ap- 
parition de Fadhl et de sa religion. 

Sitot apres les grandes conquetes politiques, Fislamisme 
avait senti son epuisement; le demembrement de la theocratie 
islamique etait le resultat de la genese des partis politiques, 
ennemis jures les uns des autres. II en fut de meme 
dans le monde et le gouvernement spirituel de FIslam. Les 
partis s’etaient formes, et sitot que les ecoles s’etaient con- 
stitutes, la lutte intellectuelle se dechaina. La scholastique 
prit une forme beaucoup plus determinee, beaucoup mieux 
definie dans ses contours. Les docteurs de toutes les ecoles 
rencontraient dans le Kor’an des passages qui n'etaient pas 


metempsychose, etc., et gagna a sa cause le Vizir du Khalife et bien d’autres 

hauts personnages. II fut saisi par M-iL-c juge et execute en 322 de 

Thegire; c’est a dire un peu avant 1 'apparition de Hakim en Egvpte et plus 

de quatre siecles et demi avant 1'apparition de . II a ecrit 

pi usie urs < >u vi ages qui ont etc saUK. ct sa religion Vetuit lcpandue. 
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clairs et les commentateurs ne pouvaient s’accorder sur 
Interpretation. Tout ceci avait rehausse la valeur de la 
sunnat, la tradition du Prophete (*); car on devait avoir 
recours aux paroles et aux actes du fondateur de la religion 
pour connaitre dans quelles circonstances et pour quel motif 
un ayet quelconque etait inspire au Prophete. D’un autre 
cote la theologie etait deja une science d'une importance 
capitale. On y discutait les attributs de Dieu dans leurs 
rapports avec Pessence divine; ce qui n’etait pas chose facile, 
car elle donnait lieu a de dangereuses controverses. II a ete 
surtout question de savoir si le Verbe Divin (aJJt repre- 
sente par le Kor’an etait aussi eternel que Dieu lui-meme, 
ou s'il etait cree; s’il etait une substance on un accident ( 2 ). 
C’etait la question la plus importante du siecle ; et chacun 
des docteurs se voyait oblige d’emettre ses idees person- 
nelles, de faire profession de foi. Mais personne ne pouvait 
sortir de ce dilemme ; les imams craignaient d’autant plus 
que 1'aveu de la non-eternite du Kor’an ne creat une occasion 
favorable a des souverains despotes qui voulaient alterer le 
texte sacre. Les miuijtehids , en musulmans honnetes et sin- 
ceres, soutinrent ouvertement que le *bLP etait 
et nous savons qu'eI-Mou c tassim lie Khalife Abbasidel avait 
pose la me me question a 1'Imam Ahmed ibn Hanbal, et 
l’avait somme de se prononcer en faveur de la non-eternite 
du Kor’an. Celui-ci ayant justement pretendu le contraire, 

(') Ce qui nece-sila la fabrication de plusieurs Had'iths faux et apocryphes 
qui font autorite chez les HatiniLs de tout genre. 

( 2 ) Ce n'e-t qu'apres cette etude analytique que j'ai pu compretnire le viai 
sens de cette phtase que j’avais rencontree dans le d'Al-Idji: — - 

Vi V o'f-' : cr? 3,-= ^ 

Et si un grand philosophe comme I’jahiz n'a pa> pu s‘empeeher de tomber 
dan- de- absurdity pareille*. cela pruuve qu*alui< il n'y avait pas un raoven 
facile d'en -ortir: c’etait une atmo-pheie qui enveloppait le- intelligence^ 
et le- nuuui— ait. 



el-Mou c tassim (qui trouvait un joli pretexe dans cette question 
controversee pour ecarter ou annihiler les personnages qui 
s'imposaient au nom du a sa volonte despotique et 

capricieuse) condamna le grand juriste a la peine de la flagel- 
lation. Mais ce noble vieillard, age de soixante-dix-sept ans 
se laissa mourir sous les coups et soutint toujours la merae 

these en criant: . Ferishte-Oghlou 

s’adresse en ces termes a ces adeptes: 

> ^ \ (_yS 'Ji \ -XI J, j3 ! >— 

-X > j -xL'sjV- .p.'-Ay d-*w c *0-0 <3^ 

. . .<?^JuoW. <ui y_ i dlxL, dljT" 

On voit bien que tous ces faits sociaux et intellectuels ont 
du avoir un certain role dans la genese du houroufisme. La 
croyance en la venue prochaine du Messie, qui est au fond 
de presque toutes les religions, a eu de merae a jouer un role 
preponderant ; et c’etait un mal inevitable, puisqu’il faisait 
non seulement partie de la croyance islamique, mais meme 
le judaisme et le christianisme avaient consolide, ou pour 
mieux dire transmis cette croyance a l’islamisme. C'etait 
une consequence necessaire, car aucun fondateur de religion 
n’avait pu reunir et ramener a une meme source de foi le 
troupeau humain continuellement martyrise par la soif de con- 
naitre la misere, les maladies et la souffrance morale. Aucune 
religion n’avait pu realiser pratiquement l’utopie qu’elle avait 
preche d’abord; et pour lie pas tuer l’esperance qui soutient 
la foi et fortifie le cceur, chaque religion avait eu soin de 
ne pas oublier son !\lahdi. C’est bien cette attente prolongee 
qui favorisa l’apparition de Fadhl et de ses innombrables 
semblables. Le Jlahdi est un phenix qui renait de ses 
propres cendres; il est inutile de le tuer ; c’est la propagation 
des connaissances positives consolidees par une education 
socialc integrale qui le tuera definitivcment. 
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Ainsi le houroufisme est un eclectisme, une nourriture 
spirituelle tres indigeste pour satisfaire a cet appetit insatiable 
qui pousse l'intelligence humaine a depasser les bornes que 
sa nature lui a imposees. Analytiquement envisage, il y a 
un peu de tout; il y a du neoplatonisme, du kabbalisme juif, 
du schiisme, du qoufisme, du trinitarisme, du monisme, et 
au fond c’est la religion des Druses. On n'a qu’a mettre a 
la place de Hakim, ou Hamze, Fadhl; et donner a son 
enseignement une teinture assez foncee de kabbalisme juif, 
on aura le houroufisme (*;. Quant a son ensemble, ce n’est 
qu’une caricature par rapport aux grandes religions. Il ne 
faut pas s’etonner que des dizaines de milliers d’individus 
puissent encore aujourd’hui en Turquie fonder leur esperance 
sur une telle religion, et croire a des absurdites si grotesques. 
La conscience populaire criera toujours: «Credo quia ab- 
surdum ! ■. ; et ceux qui ont consciencieusement etudie l’histoire 
des religions, ont du bien souvent remarquer que ce n’est 
pas l’absurdite d'une croyance qui fait obstacle a sa pro- 
pagation. La conviction, 1’inspiration, le zele et le devouement 
de son fondateur sont les premieres conditions qui assurent 
la conquete des ames, surtout quand la societe tombe en 
lethargie apres une periode d’anarchie morale et intellec- 
tuelle; ce ne sont pas tout d’abord les absurdites, voire meme 
les monstruosites, d'une croyance nouvelle qui sont remar- 
quables. Et un tel etat d’ame est le meiileur terrain pour 
alimenter des champignons veneneux. 

Ainsi le Yezdan de la Science luttera encore longtemps 
avec l’Ahriman de l’ignorance pour le chasser definitivement 
de 1’Orient ou il regne encore en maitre. 

Il y a des savants, meme de grands savants, qui ont pretendu 


f 1 ) Fadhl n'est en eftet que le dhuu-mi-sa «3) de- Ilru-es qui fut 

Ij.ikim ou Ilam/c. I.c nom imp.>rte [>eu. puisque e'e-t un etre absolu en 
perpetuelle inc.n nation 1 
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que les etudes concernant les monstrueuses heresies du passe 
etaient inutiles. Moi, j’ose croire qu’il n’est pas moins inte- 
ressant d'etudier l’aberration mentale, que d’etudier l’aberra- 
tion de sphericite; et je ne regrette pas les deux annees 
d'etudes que cette monographic m’a coutees. 

D r . Riza Tevfi'q de Constantinople. 
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j\aSC jf j' \y \ jy- ^js ^.J 44U-J j. S' \jSSj* SSS'^~~:‘\ 

a Js;\i _J 4>j\^ ■ s oaii As>- J y As^- S T SSi\ ^ j> i - • 

s Ac\i A\ loj c: — .A-lyl; " i "^’ 

G J j\ jj^. j4> s y'j if, jy jiG 5 A a j 3 3 y 

»AclS » \ J J d*i/ 'H/ - if J G*' 1 G ' '-*jJ > ~ 

-{S j\ f laii Ji S' Ja, 4 ., J jyz f\ \jj*- ^ f S\ f 

y £j o' of L S -S <S<S ^ O-ji 3 jr^ J-^ ^ c^-' r " 



1 1 




tali* 


j y TA jj^ A j*& j2> c-*A j^*^ a \S~j 

i, -X^\j ^y^w* ^ c* \ ^\ ^ j> aS^* *^j <_5 jzm 

\ x* ’& j £Xc-Vd ^ aS*"* O*^ (^\ ^-X» ‘•^-AOA 

i^-.w\ 4j ^ ^ ^sa j\ y^>- & oyr ijf" j_j c5^V 

J'—tf? Cx^i j^_j -s jj> j>'j.A, jVt \j* aT jj^j, jf ^ » 

fcj+tpj 0\y iS^^_J J~* -^-^C' J} O'**^ >^-*'A A— ^V-l j 

j\ a£=> tiV>j3 j> -Xyo \yy* o' o^jo' ^r ^ o^ jy^ 

& -ijV> \j>-j d-w\ £)0 jJjyn 3 -XaC vfJl^to A>. j 

[^] s^l^i-^ j_y' J *A^V» ^j'^’ C^ \; 

< Lr Ui\ ! -Xft Jp y< 

wAi Cy^ <J S^ ^i\ j\ y-A ^-AU^ j C-AjUfc 

d-^*\l w v- >.J1 *«»3 ^3 4jpA 0-v^**A^ aS^ 

3 ^ vX8 X ^ O-^-L’ ^oLu*^® o\^j 3 aJS^ ^\ A.) 

J^~ [^ ' ^1 V’] C^ l t*A ^jVu*^ aS^ C *«mj J^"* ^ 

j\ aS^ J~i\j j\ l^-Vj jUi a$^* Aj J.W ^ ajW- jp- \ 

^ 0^c-° d ^ ,,,,, -^- — i^> 

& |J^*3 \j\ -Aj U-9 A^J.CU. 1 ^ vJ^-wm3 ^A 3 

A oV^vj la^ j\ u-i ^ 


, J3 




J 'Jc> ^-lAla.'^V; 


^ ^S> ^A3a.^V) aJ ^ 0^) \lS^ ^ J \ cA’O A£>^^J ^ 

^>* A$o 'l ^.i ^yj J5 ^ vJ^-jVlS^ Vi3 ^ U-AjW^ 3 ^ 

o^*' j' o' o_rr ^ f & Jy ^ j 

jr~ o^-' J"* ~*y~ lJ*J^ J~* J J^j j\ U^i -^iVs! 

^ 0 \^\ \ v > ^ ^ A A4.^> j*+* 

l -o Jy c^' u-AVW ^\ ■^y* 1 > 

aS”^ ijr -> a»_^o ^** y^ii»\}i> (j_)AVA\ t-^-j ^ 


ro 



''.Aft 


\ . 


^ 4^C- 4«,l\\ a i£ l ^_3 ''S^ L^J AcA* 

<l+~S>y jy f ^ A*~s£ o-^Vj jjJ> dil oUS^ 3 Ac- *£ 4$^ c^w,\ 

->■* -> J r r z. r ^ ^ c: -^ 5 ‘ ^ JA 

■^-^•1 (Jjl OyS^ '~^J >m (Jr*“" _J A— 1 *— ^>- 4 ““ t_)_A 

^“1 v • jol ‘Oaii j ^„1 T A (jlal ^ajij (jJ Ai, i* - ! jl < ^° 

aJT TA 1^11= j\ jjT” AjI (J >-^aIaA ^Vl. \jj\ 

^_jl**>- ^ 4 I 2 JL 1 ^T\ ^ Ac l AiC^C CAc r A AV y\ ^**1 3 yj_ 

t5" jl Ai>- jA i all ^ L_S aT" 4£>j jj\j\ JA (3*b- 4 

ij\^aX’ j c-~*i l _ J Li u-ill t-J _j ./Oia °A> (Jt tjz&ry. Cl 

c-A -C< j^-1 j-i 4-^= lj(j- o _/>- Jy a~A (jAi j? A>ji j£~\ ^l '• 

jl aI^ ^“1 Ail 4 Lilc Alai ^—Aa a/ J~ (i* 1 - lilr^ 

a — ^!~«. i — ill ^ 4$” 4r>^j Jj ^^_1 ci- A j ^ Jlu [t' so v 5 ] 

A . i i f* ’ ^ »A ^ a***A y^S* A^* aA S* A -v^l Ci*** oT Jj\ 
ySrT 0^ ^T“J {£** C5_JJ S f 5- ■ i * jS Cj> j*<2A- y ^.J\ ^-3j>- 

S V— ill •^%j£ O yi ' i ll S&r S l ^^yP" ^ 0 

c-4^i .vA , ill J_jl-^“ A$^ S^r? S ?J 5 - i:> -^V *-41^ ^-itl 

jj ~>A A u3^>- ca-Aa S^'p? Sy ' — ^'' y ^ iS V 

O^Al\ ^yixw> '-i-ld AJ==3 ^iS-^A y$ ^y>-y> AiA\ 

j^a“ **■ lai jW? ^ *^>- si ^*1 l y £> V Aiaii a=»^j j\ jVj 

^3j) S^pt Sy i£~ j\ y^ y -*y^° ff S y * S' ^y cS i -^~-' r - 

Alai u xi lo- < _^*.!_ jyp- aIU (j 1 yjg- '~jj^~ yf?y ^ — S ff S^S. 

yA y yySfi »i-wVi 

A! '-if^y 


^ j3 Alai.; jW Ja=1=» 

>■ r A -X — '■ _J ! y> ^ C- (jlaal« 


il aT Ail 


>1 Ala 


j\ jC-1 jl a£= (j- _j ^ (jl^lai a$^ obl? ^.~^J^~ y * l_/>\li £ 
^a aS^ c-a'wl iS slaii ^-aW [t"'. ''I r •] ^ 



ir 


Ad | Sj^ J \ 4-0 V 1 

d\il A^^\ ^p wJi^aA) (AyA-A <P^ ^>* ^i\ di}\ 

(_J-"_^ S?~ Jp l^^lj ( ^A*lj^ *\pil\ Jjli o^~>Uj L ^Aii\ ^IJ <i l y- 

_)^ -X — A> \.»\ i ^\.U y djW^^j d]\ jjtj £ U"^l) 

F A y A v P ~ .-~" ^ l^u ^ \ -^y V\ V*X^ ^ ^y*~ 0 

-.. ^ yy d — j\ -il\j y~^ *A2^P . - .P aJS^.i\ _^y>\ dj^& 

^-waii d*-\ d_£=> A.I jjV; j_y»U _/d2 ,%.;\ yy? 3 f* 0 ^y°J* iJjJ-’ 

oW 5 ® y (V s ® ^-~^r o— »' 3_j^aL> _j ajUa, 

JiVsXp\ d5^” ^lis- J,\jw v^pJLJb>- ^ ApT" ^.IT ddj ojs^ ^ ^Af 1 

Aj^)V*P t — iSyy^ yj ^9!^^ ^.jVw^ PP^P CP^«A ^jV> Jis^Po \ . 

^y y^ a y' yP^* Aixa tS^y Ajj V*jp~ \ ^ ^l-r y 
1 d\)\j ^ axW ^ <PoAL* r \ d^Vi 

^ f~* ls’C' jy~* y i ~‘\ *y-y*~ y cj'~~® apx? l jVi r !> (J d. — « al» 
o-’W <i^i c/ 3 !?^ j Jl^=-' 1 ia-a^ u yr y <s ** p jb [f° 2 r o ] 

L? - 1 CJ-’ fA“A" A ul^j y* yy JJ-X ^.y- \0 

cS^ - *^ A L?-A~' t^a*! ‘ J S^" s _j_ > jj\ jJ- 3 j^y 4 ti f" 10 j' 1 Oi*^ 

■*— xiA JJ 3 J ^ AJp V [aai] cM^ ClJ 1 4 ^ JS ' 

^ y l \-J ll~uj dS^Vo y l \j ^PU^J jjt) J~i 

j\j aJ^ j\ d_»\ ^ &~y?? j* £>~ Aj_jV»j y.J” y 

J' L s^^y £ ■ x ‘.'*> l,,l A>V ^ dS^4^\ (5-i' 1 A--^ j- 5 uVi r- 

( "i >!'• . (?,) Ms. j'o . 







ir 


j\ \^\ [i'^-r 3 ] jli'ua.A 0_?T 

,j\Xj\ { ^ .X* \ ^ j V*^ 'woVi.^ll ^ 3 ^X^Owo 

4.111 (J,^ -XP ^ a 111 -X£- J d-s.^-y.’ 1 J^V. »— 3^p» ^Vt dS*^ oVi\^>- ^a 
d^*" l^.>V-V*^«jj ^ (3°-^ < «. ^) V**Q 1 ^1 \ ^ 

j_^\^Wlc> \j^A.O \yft\li ^Sj ^“- vs *^ '-Xj 

iiy^^\ ^ 3 \ j »x>^o ii 1 j ^iv»v> ^ 

Vftjyvp- ^JgO <J ^j\^>. ^\ (If) O*s0 ^ J* ^ 


AbC 3 p - o' 60 o^ Orr At 


b 3 ^ ob^ ^\Ab 


O' O^T ^T 

. " O A.J^ ^ ^ - ) , ' : -Oi.a.j _i_jVi V> j\ ^j\-0\ c\-0 ^.lu 1 

j\ Jjii j dl\j _5c_iV. ^ 3 ^ \ji o j>-\ j ■iW v^l^js <6^ ^iJ_j ^nf- 

,__.-S^ jii ^ jj\_o ^i-i ts\}% •^■ *- ~\ (j?X ^ O"^- *cXp“ 

\ — f j O'--^^®’ O'- ^ j-> \j- i ^ > ~ i j-*- 1 j' 1 c?^l 5 slA < >V,.i\ 

L$j\£jy. •^£~ jK aJjX ^ Oji.\ Vj.j 0-X?X N [t- S2 v c ] ^-XA 

js\i_o 2 ^ j a - « ^jVJi- ^ J^*" _? J — i^ -i:> ^C ^r—’A \2jjy& j -X 

-O Yl — v-i V~. j\ ,XV - (jj^.-^.>- XI? 0^" o 


U~' 


-olar 4 ui jUlisj j\i yil Jj>\ ^ fXJU ^.OW J J-^U Oi c ’V\ 

IX cK> -O Jt x\ 

lij [Oi 1 ] o 4*.0 ^ ^Aiiil 4i a* 

\ IV"A A— yi-'A J X~l}\ (j 

(a) Passage omis par le copiste, reporte en marge du Ms. 

( b) Ms. 



1 0 ^i^/***^ 9j>*} ^ ^®V,» 

j£> ^ fV> ^j+5 ^ w^>-\ j J*S- A^a^XLa 

o-^Jjj\ jVopVj 3>^>.\ W'^ j c^-V j is 3 - ^- ^ Sy^ j 3 ^ ivr 
>v>- j\ <£\ o^>. Jyy Co^£ J^\ y Jd-^j J&* j 

^ o \ ^.-*»-^ V<fl ^ ^ 4 j <A> jJ) (J>^* J' l 3-V44_5 jla-\j 

l>- ' J "^V a J ‘ '^S’y- Vr*_ y-\ L 3y~° j' jjj iJ y>~ ^ (jj' 1 I _y. f 

o-ir* 1 ’ W l y~* yjs jji cxy-j <■ y*- 4 iy^ y~ J^> 

O*^, J y - Oi: oWt j ' 1 y C^jj 3y^ j' 6y~ Oy\jj j\ jjj _/> 

’** ^ >■ £* jy o^r J L ^ y y ^ u> a 1L j 

y- 4^"_j! U^J a J- 5 j'— -'(t _/> ltL -M 1 ^JjiJ >V- V^” 

\jjllc aS^L^I Jyj O^r* 4j _J. ; y- JlkA y 4 ~J J- 5 " £VSi '* 

s jrS- £ y &- y y ^ypr ^J'j' -^.y> o-is= 

4 — c3 cS" 1 <3 ^ y^ cS^V tS* 1 

•UjC j\ OjVs- jlW u~^>- ol? ofy^'- ^ 

4^[i 3 ^ ] ,jl^»- ^_J.J J J wiij l*)\.J^ <U** 

y £kA-> ^u5^>- d_5l _j.y Ja~U _J J ii^ 1 J5y>-jl\ o'li '° 

^ _j *^ -*•' 4.1 J*s> ^ U ^ *ViJ U 4 ])! ^*4; tX’^~ (J- i '!j 

° £ iib y ji> ^ 4-^= uj' i y ^ j ^ 4 y- ^ 

0^4 O^* 4.1 1 “^.^.\ C->Vi*43 aJ^* 4$^ Jcj>- 

°^' i> W-' 1 j i^r 0 »^>- _/ 0 - 1 V^” _. 0 *ju;\y Li.! 4 $^" 

O' ^ -^\ tj J S^y |C^\ »\/ I 4 j 0 jLj 6 ^ w j r. 

d>j\^ y-' ~^J^y ti J* 1 ^ ^ ^jVj 0 ^ j 4xj£” »i-L> £Xi oli 

^v. >1 -Xxy o^/v^ &" ^Vwl P-\ V, ^ \ t- w _i 1 ^ j \ ^\ 

-* ^ }*y o\}jj J-y ^~Sjj y'^' j3 O-^ Jf J) L^! 

1 jlk* 4 .; ^jy ^ _y.. jljj ^s: rt 

i«) Ms. u£djl. 



jUf jy V u y_> *-'jl> ^- 3 bj jby>- oVi jr'. ^ bj o^j 
J ov. y^p ^ ^ ^ ^ J-" 

J^sj o/\y ‘W u>-A jr*. J^“ ^ -j y J* ^ 

^.W- <T Ai. 1 1 f y- jj-S j' JjV^ ^ jT^ ^ lA» J ^ 

4 ^^ cf-^j < -V~' -O ’ 5 cf-y~j 0*^“* ^ 

y ^\s ^ y jy y ^ ^ ^ ^ 

O .U^, y 0 y 0 /_y ^ *^*-' ^ *«& 
^si* j y^> -i& y-j V a'^ 5 - ^ °W-; js* y o^j o'^ 
^ j\$ ^ j\ 0 U ov. cM J V>- ^ ^ ^ ‘ ^ 
t jy o>- 4 3 ^ U ^ 

^ ^JlS^j ^\* C\ t aJ\ ^ J L &J* ^OJ* 
f lli\ r y U\ of *4* s x f ^ 0J - M & 

ojjjj j\* y *£= u> ‘ ^ >• ^ ^ J" °^p- 

,y y y uri <j~* > cM f^ ^ t> ^ 
r ^\y> y- _, V= 0 U y £ s>f *? jf&~j 04 ^ C 

^ J\, ( .\k*i\ «y Cr“ J^ 5 eH J ^ ^ ^ 

^ \ ^ ( f > o^ 3^ ^ 5 > ^ UUl ' ^ ^ ^ 

* ua ./ Jy - J jj* ** ^A± ^ J 

“ JA^ ^ oA^ t5- A * > - ^ ^^-5 

^ >. ^ j' r * ^ ^ ^ ** l ' 


\0 


O^J a^-? £ tiH 6 ts^ ^ ^ 


' 'Vi j ■* i ^" vv 


,UV\ C li" Jp V; f ft JV5 yV j ^-'A Jjr’ ^V f ^ 


i p 1 V^ - '^v“ ? -? ''V - [f ' jl 3 r 



Jj-S jio- *jy» J-> ^\ySl ^Uj 

l 5~ J ,j\ -4*J lS^*Z*L 6 ' _*C> ^\ ^3 dll* J j> \ ^AaI t D^J \ Jl ^O -Xo ^j 3 

>A* Ui- j\ oJ>A ^-\ ^\ ( J.^>\ <jlj jJs Vo's <j,\jJ jiU ^JK 

t£’ J-i 4 $""" < aj'o j\ A^-Sj V 


(^.cA ^ V* d-lc- v — if C— ic (J?'' !.§■' U>tT ^ jlj C#^ ° 

4^ j\ ^L_\l j aj\irti\ ^Ac. \y{Jj\ J>-’ ^y£x~f t^v» -j\.i ^ 

<_£** Jj'-i' 1 _)^’’ i- * J> va ‘‘ J- 5 >-A LU 4$^ Jlj d$Tj i 0^~> j\ 4j 

a ^ ^ o f-& J <4? ^z*f>- y ^4* ^Xa -Aj -i 4^ 

4*3 L/-^ IX° ^ r 5 ] -4* l t^ -i 443 v-Lila LV*>-\ 4$^ 

XUA LA Ajy S' jj\ J^L Jc.;L <_? jo\ j\ J \ • 

4$" \ ^ y^ 1 £ <LwVs£ ^wi 4-^3 

^ Cf-jf*" y iS* y* , — ->^-j & \^)j\ Jf*-* \y> \ ^ C 

j)y'\ J-* cM o^r Ji^ y i (jSjL“ -Vj^A 4>L~a 4tf»- 

^Jp» ^ ^ • ^ j\ *-V r I.\ ^ 'J>^> 

y* ^ Oi 11 J-.'^ u^ -^'b® '° 

jj) 4i>. yi f -_L3ji ^_y>- J J (jji jA?- ^ pUa c?J>\ 4$^ 

0 i_ib ~*^ > ~ i h J'^^ lw ^ J - 4 .' Vj>- 4 ^ ^.- Cj-^. 4.43 

^-*Aa?r ^ ^3bw« ^ii>J>\ \^\ \j til *j 4^11 Jli 

^ Z 443 4la^^jj _^. 45^ t5 ia^W 4$"” j, Ja- oJ>\^\ 

^ yp" y tjb"“ A^j _X * j ia\^ ti Jljl* j^Ca j-\ y C a \ 443 ^Jc f • 

Ajj (jL?T_j '^~- ''—"4 1,,i i_)^ 'b ol$^)A 4$^" 

4^,11 4)5^ VT 4 A 3 V.J o^alli t>^y^} ti” 4.43 Aa4s£j A^Lx« 3 

o^jy P” ^ '"] o-.y 4 — _j 5 * - b 1 cs^® ^ 443 4 ^ ^\ A” 

4 .; <Aj\^>- t 4~^A ^.-i- yy^ j -XxJ j yy^ 3 y' tj~ii 4a- JCj ^1.43 4$^ 

1 ti 4 lal^ 3 *' ,» y iS*y y^~ y fp y' t^r-lri f-A.A A a^ l -w A l 4A& . — '~~~yi ^"* 

2 * 



jlj S\ ^ ^ 


n 


^ Cf-J^ £ ' 1 ^~ S-)° ^ (r 

oJU\ £" y. LT-U- y ^ 

tJZs ^ y. ^ ~-v * ->■ -> r ^ 

^Ijis? J •was=' Oi^" £ 0^3 lA* ^ W 0*^ -A Cf^ 

y. j\ ^U A^= iL, yr ^ y ^ y- j' urS ^ [f= 4r=] 

^oi'> &&• ‘ y ^ V'* V V; vy^s-s" jfs 

-XL- J <Vd>- *s ^ ^Tj->' X? ‘ ^ < ~* A ^ 


^ ^s- S' c^\i 


*-i jJ * 9 Vri 5 ' r cSj J* ^CjjS J) 


-.. jo*® '^■■' ^u u ;j 

^ ^ jS ^ ^ r ^ ^ &* ^ 


tS** J ^y4>- S'J J b 


•,\ i 


Cy ch *-£' ^ 


\ • 


o 


jUy\ >^jT ^j\ ^ ^ y^yy^ 

A/y \jli> W* j\ JVs S' ^ S*k J>3 Q^\ ^ 

^ y j,y y > ^ c o' f c^ 

Ajc j\j s' oj\ j—=<j. ^ u** : " , y*' 1 o'* 

rA j *iS>r jW. ^ i«f j^- ^ '■*■ «$* ^ ^ ^ ' = 

jiho. jy tM ? 4 y : ^ y?^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

i iii L c 5 ii\ p/v\ ^ fW ^ ^ 

^ A a < 1 ^ ^ r ht-°^ 

y j\ y- (e) l^ ^ Wb [f: 4 v ° ] ^ ^ ‘ 

A.iivc o? ( ,?) ^-'-^ j oyr ^ r- 

>• ^ i v.j. ^ <&*■ o* ^ y ^ 

^ ^ ^ ^ ^ f u _l^ 


rt 


(.,1 Mi <7.) Ms. Sj!^». •'■) M S . y 


('7) M-. y 


O'-' -' :> J , 


f ' ‘r--V “JJL/^ c^' yy^ S JT jy* ^-d' a : ^ «— ^ 

<.Wl> j\ jSy yyr? bVi* [f - <> v] -0^ ^ v ij\ 4 Cry jyS t^c~* 

jl? ‘-? A ^ *0 l -i^ 3 j' 1 cAb v 4 */-^ J_A 

^ V^- ^ -X — ** \} >— — > y$ j>^ 

(jsj £ ^ V) d «u»*j (3 o^j^- 3 d-o ^ d-*j '‘-X; 0 

o-ui jC ^ Jj\ A^$A aW J_>b Wju'. ti'-^ _/>b vi^> y-^ S' 

<-£ S ‘-^ f-^ {h) ^ *i b j.* j f I? f- 5 !? ^ 

c^A ^S*' w-j^ ^bc£-\ ^ y*&} cS ■ — * y~* 

b - ^' 4_5jjUJ bii ^ ^ 'TLs 1=* -ij __J (j|_) jbifA !_>X L? <S** 

Jr\y ^_JJ' 5 vi-;\ < i>.A»VJ\ ^ ^ lt*X' 1 V\ b-^ 9 (°bl '• 

S' (j[j ^ jbiP-b 4$5 j 4 y ,jVaJ jbisb 4.> pi\ Cti) (_/*ti S' 

lS_f~ J=> J-X (i^C wic 4^= -A_*\ y_l jjLo' _J*" J Jj? (5^ J^ 4 f" 5 ' 

Cj\ iy< - “X^ 3 jj\? >y j iS y>b= j' c-»x|j J?**y 

o^KA 0^ __jo»b j. ^\ ypy \jj J) Ji> (j^u j> ^d' 1 

bVoj j?- v * j y (jlu Vi o Jk<s> ^ (_} ^'■i -X ^ ^ ^c> C*V. ^y. _/. [f° X r 5 ] \ 0 
^"bjilc* -XjJ W) jwsJ •S' bi&Vj jj~s.i yfi ^L«V> JVs S' y. ^-ub i r ) ^jJ 
y' J ^''-X' 1 '' ^o*-i, yS CX — C-bc S' ^\jjy£> {■ ' y* 

\ljS\jS S S_y S*~ y S ^ S' y^*» jy&X*y 

yS y C^X'. jr^-fc -X (JT 1 L$jiy&) -b ^3 4^ ^e- 1 (J^-ba ^j^-J -XL^j (^tbv 

Cry r '^ y ^.V j S' tS_f~ -y~y Sx> y^Ss-^y f- 

^ * j Vy^- J y.S ^y -Sy S’ 4.\aii j\ jSy M S\j\ (jjb?- jij- 5 

^ \y 3 ^ ^ 1 *Xi blj ^ -X ^-b ^ *X.’ 4 j^o i— r'- °y^~ ^“^* l 

y° bb yt j^s- y ^ — ’b* .5 j\ S' lS S ^ ^ S~ 

fui Xote inter) mijaire : ^y . (h) Annotation marginale: uL- ^'^o- 

(|) Me. Sjj ■ {J) -\r>. .j'.-i : . (e) Close marginale: is. 



=> aU\ 


j- 


< 3 ^ 


A jL 




I A 


^Vaj Vi— 'JsO 


if 

_J 


1,11 j ci- JS^ j U * CPT fjWr 

J •=£"" jj\? u-i t_r^*^P ‘^/-■ 5 jj 3 - : ^-' J -: j a ^-V 

^i- ^ • y V^l^ A ^.P ^y> j-i (jt viAc <f j Up-\ V; 

&J ( (J/A^ ^ j\ Ji A=»J j\ ^.'.Lj\ (. iSf~ 

a_S^I.'->- "y*r_} fJl» tj>-' jJ& aAV^p^Vj i _j~) y>- j\ j ^ 

/j V~VxJl '_^i* * V4 \ A.«jALa Aj A v"j j ' i_5 jV-P 1 — P'" 3 

S' ijXS' j\ j jV-P £>■ j ('r-j^ 3P <i ! 
ki-.s.'lxa _J Au.i A.^J 1 j^A V«\ i j. J^J^O "^~! i— Ui. (jp — J- 

j\ \.A=J sjvla _j jAxa 4 .'A',p- tUo ,j lb- iJ^C vi-*j\x4 Ai^i W’^ 

J 4.1 l*\ J i\ ^ALa^j 3 J.Z j 4 1 JX-ft si-nAla J J> Al>- J_)~b- ' • 

[f 5 or 3 ] jVsxpA jjj o_5^- o^- p-*jVia J-?, ^ Ai-.p\ 

i5^jb ii'- i = > (.5 £- U- 5 -’ J.J-A} o^y\.'\ ‘-H-- li 
An) ti-i' A$^ JjVj ASjA _/)V!i AA.I; _)_yaal £ 

j\ \i= <p£=> Jj\fj 3 y- j'' -**•: O^A A?A j J 3 " A 

— ’’ *• 

iijj (J 00 - jr* a®^ ^ £? A ^ r 6 ^ Jt U-V '° 

o-'-ab- ^a?- _j <J._j3 oli^” *-«a). j _y. L^- 5 ^ ^j- 5 
ij ^ ^ cy-y^j ^ - 1 ^ -r ! 

o^y-j ay-j yy ^ v y* ^ ^ ^ 

4 ^L? y-ji ^ o^r y o-y AS"^Vbp\ 

yb" AiA> A '^-4” J _J iiy - ■— ^'A'-A [j] r ’ 

j\ J~u_j u; J_,y A — :-j». ^\jj\ jjji aUI J>^n) 3 tS^ 

3 >c jWis J'^f- ^ ^ 1 3 ^ 1,1 t ^ 

£l_.y- ^ tPasi'yj ^n)A> ^L»l.’Vw\ <T\ 
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de ft y . 
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(") llepetL- iltux foi? dans le Ms. 


[>i) Ms. yl_. 


(b) Ms. <d»W\. 


(r) MS. j# . 
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(( / ) D'apres le tableau ties Mate-, il faiulrait £ — VT . Ms. ,^,7 0; . 
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ly~^ Oi^y -Oa-y y^y J*> yy'r -* ^ y y_j ^ y.y y ^ 

^ 0 £_ <ib ^ j-b y ■^ , ' 1 -^yy j 3 £y Oyvy JV O^ y 
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=> «5J\ mXvmu V 1 


rr 


^\*ij\ j\ j '^jp i C^i^l (3*^*" aLUI*^ CX-^ Oa>\js & o \j\ 
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S' c ^0 \ yC V ^.■e ji \S -^- J^S* s _^"" -iJ 1 ^- Cyr~ > ~ ^ 
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S ^ { ’S’S’ •X’-S' p>- >iw ^j3 \23^.c^ ^V. SS' bS 

J-p \j U* C— i2iW\ \j ^|iC- oV™,\x» ^l^A; (_5_U)V' '° 

Aa» ^;Uj V* J_7*+V fc^ li L }>-^‘ ^i-i£> y'y-j J) cf 

Ss j'' Jt jV-ji ^ji= ^>\x> J Sjb tWA ^ 4adi\ -sVii;\ 

\ ^5- y- S\fjy. Ji^ iS axu W’Ocls j ^6 j J5- 

S’ S (3^" I? la ^ j\ \c '^)b>- jbjsS (pVaO \j3* 3^3 y*- 

y*~ SS ' j J y*y.i ^ y [ ^y> W y y~ ~ 1 ^) -X^a y>- ^ 5^v ^^.^5 \Xa r . 

^S=r Oi: ^3*“ 3 Crv: L--U.V* jlW j3 

^ lS^^" ^^&y ^yA^ 00 " ^yi*j V^^2.Ia^a 

^Sj J y fy -y -jS £lS= S' jj\ jIj>\ 

^-r* 5 *"^ 5 [t -332 V s ] Sy°- S' 1^‘S y- j\ yja ,3^> Ti 

(b) D-Sj- 


(II) M-. y_, . 



3yvy S^\ ^j*-XS ^s2*'\ -X*^u 4.4 V’> 


tl 


k^~- ^ ^u£3 V> \ ^ \ SS 

a^V-iS^" ^>- d\V» 5-i ^3^^ (3* '^ > * J ci>^*’' a ^ «JL>3 V^?- 

\Sj'-*-* j iSj y^ (7;) ^-All*J i]^n.j <u\\ia 0 ^ t5 f S' ^j\ft ^U*a> 

3 ^ 3^ 1 — IjSk* J\*>>-' ^ (_£ 3 'A*iw\ j-\ (j^T j o^Sb 

<». -> ^^3 S' ^V*«wfi.> i JLj *xl «3\^ -X^wV’ Vx-kl ^ V' S^ 3-XhjAi\ 0 

c-jj *jr A^ 5 iA oUa c^-i^'o\ AA l 3 j -^ 5, ‘ [ t ’° 31r °] 

c^c-Li ,j\_i 3 A \j lt^-j -^: 4 -: 

_J tS^y *S O -'* ./“ - : -" i!1 A" 

“ ^ J J ^ 


iV ^ — tj _j~ j 


tS* J? 1 . o\ 5 ^j 


•' vO ^ >r 


- ■■ . 0 Lftji o\j •». — $A? i A 

lS"j <Sy. j v -Ap ci 4 -A > _y _>?■ 

A' lAv Ji' ^ «X _/ J . *— *1 j*. ^ (S^J ^ 4 ^>_XLa 

^jS-^ ^ 3^ -Xx *3 ^\m£ CX-_j~* ®j3 '*-~ i jSy*" ^3^' ' — s.zS~ ^ ^ V ^*.> \ ^ S^ 

j (J, yylsi^ Vllla-a 4 ^’ 3 oA ^ 4 . ll?- CjV®-Xi-o A^£ ^ S&y ^ jrAik^ u 

AX _J oA/! ^lc OV A^X- A' A J" 5 J A -A. _J ^r-A; 

iijj*-* j t^-XL> AX_j ijX_/i i-i_j^ ia -‘ 1 X\c j\ c§Ai» 

■A Li'*’- v -r^ > ’X ■Aj, \ L?jX^. J — ! Oj_X“ _? 

•A jj£ ^J.; ^ j£* 4 -'.J\ aA\ 4 -A _y. -i-Lt- ^ -X;^-« 

^ .i ^ -X>^x^ j --- ^-’ ' ^- , «-!-—* ^ ^ 1; •xxa^* r • 

^ 0 ‘Xo-Xl-0 -X^i 0-— Vi ^-- : ' P«v=, Jc_jA 

'-r' 5 “X aA (3 1 ' i A L? LX^ 1 ' A _J Li 

A“®^> ^j-i A ^=- CjVii j\ j ^4X1 ^ ^W j\ ’jA* 

^-x- > ^ 1> '' Aj^ _? <x~!.j o'jV-- A - 3 v -^ j A'’ w A (jj y^- X rt 


1.NW 

-A 


(b) XI^, 0-> XJjtij . 



it 


y. ^-0 


, La2^\ 


4j»\j 




y. \^'^ > y^y y^~ A»^ ^>* yAaj u\^^ 4 ^* l5^ y 


Oj\ A:^>-j£t y y>- v __^jj y», 4 .\\ 


^ 7 - vb iJs 


ly>“ ^A- * V^O yO JAo j ,ya 


J' 


k 11,1 oy b y ob^i. '--* - ‘H b\ 


Al‘ 


j\ 

Jy^ A y- y\>- 


t ^\ y ^vvmA (_J^\ 


lT - o' y 


*y > y a ^ * ^ b* ^ ^.j yy^ ' — ■‘^’b 3 JW aV^" y ■„**, -.- - 1 1 4*a*AjLa 

y 4 — •■'l/ 1 ' ,A ji^ oy y- ^ o 3 ^ ^ j ’/"/■ f y 


C 


uy 0* li y y oO j 3 y j ^ y O oO 
y^ csy •*-== jjW ia -wjj y y y J^> y y j' 

-F^~ 3 3 ^*** — j l 3 - 2**’'^ ^3-3^ Vc^ip 

j- 5 ^ o~^ j y j' 1 a \j^~ ^ ii> _5 3 0^“ _j lJ^ 5, '• 

y y O '-^y 4 - i> - y 0 y y J'=- -r-^-y oO 

^ y f y ^ ur 1 . 3 *0 ^oj^ 1 3 o' 1 _> 

•y^ ^ 4.\i\ vi jn ^ Aj~\ 3 ^ ^ 3 O" J>~j ^ oj^ 

o ^-y-yj ^ — -: o' y y _? ^ Jr-j o' 1 

$ J' 3 " 40y -X*j 4^* £Xx£- ^\ yS- -^3.) -XLl-o ^>- . -^\ \ © 

O ^ j S j\*s. y * ^ y o^ 

•V^l * J V 1^—0 /j'-i.'J>- <^wV%) ^-O ^f_L 

-;y9^ <‘\.w Jp- JVi \f. c-~c >iv»l-i J io^3,\ yi. 


o'j 






j * \ vO^O * ^ ^ ^ [^ * * L> '^ ^ ] 4c>V**«i\ 

cib Jj~y ^ Oj^ iS-^y^ jy<^ y\ y (S^y 
^ ^ 11 ** -' i \S^~ ^»xi\ ^'Lyj i 3 * y y A V-^ 2 .^ ^ y «X^l\ 43J Oij ^ 

y '-' 3 y vj^^'Ow y y^ y*^ ^ ^ y yy^~* 

lib 4 *-^ =5 O 0 _y ? y>- JW o\y>’ y y °jy& <Jy>- '3^ i 1 VO\ 

f-j y OS" &\ ts\j>. _y. Jij^ 0 j a ’ ^~- :! yy '■’- 


■'< y-. 1*! !!-• y- iriik y. i-o^k j.\>j. mm*. y. 

i* 



y*^\ &\ ^0-^3 ^h->- \ ^V> ^-A 

y<- j y-^ jy= j' Jb - — 0-j ts^j _£y? ^o y ^ 

j\ C\ *> (5>.W- ji ^ y^ y ; y 

("'.ic^i jJ yj'^CL* eX-** - y^ y Sp? ^■■ £> ^JJ 

4l\ y y L?y A-. : y^ j^J aT y\y^\ C^' C*-> 

y ^ ol^* aj' 1 •*=» y y^l? ^ y- =y~ u^J 0 

<lT \ isyj y 0 iu v y cr~ij~ vi-y-i (5^ y- jyjy T^f 


y/> y ^-4-> 3v?- y^“ jb y. ^yy^ °V*y£ j 1 ' 

4J==> _>w- \ aT” <<\y& &~y. y- Ji£ ‘Uilil Oyi‘ y^y y (W y^» ^V: 

v_4~. »/\; J-/ Jy- 5 ^* y ^ ^y - y - 

J~«j aS^^U-jJ oS'jiU [^>] ^3 &'\ y y- [y] ' • 

yJ yiW yU ojT” ^ J~«- j'l 'y^*- jy^y Jf 3 y Ji^* 

J~£ oy =_f , jy^ r y y : -^y S J^ Jy 3 jr“ Jy* Jyy? J^y 

£ cy. j yi' 1 ^ y ^ ^y Jj\* y* £^“y 3 y^* j y“ 

[i° 33 r'] o J\& jU y aS^ jrvy yj\ aST" \ \j yiU *— *iA= y y~! 3% 

aT jj\f (r) Jy^y y J^y 0 S ^j 1 ' y 3 " S' ^y^" ^ V Cr^y 

V'l (j\y U \ ,Ji»y vi-L iyAs y3 _J y>‘AS y V yy y 0^* y^ y aV^ 9 
f y V y ^ J 3 J> ^ ^ 

- i\j>U«i,\ j\ jVu-j _j ^Vi* j.\i« y^ C\ yy. yV^. i>^y yVj 

0 y A.-jyy y -Xi5" y A-oiy y ^JJ C^ <5^ 


\ 0 


»3 


- y>* 


.a r- 


}\2&\ I'0_y.\y J.-jUy. f \ ^ Aj 

y yy y_^> ty- y-^ ^ -V* ylr 5 " ^OJ' 1 -^y* -^y ^Ir* - 

A \-Z y^, yjJ i_jLij.i\ p\ C aS^ j \ yW- laic j\ ^sixJ 

A^yy J A^y ojT^y^y ^ JW v^-L'j^ ^T ^ 

0 jT ^V-J>-\ y: y-A- Aj\ y_J) y yj »JP- A^y- »j\ |A- rt 

* , 

(») Ma. Jj.\yi. (W MS. _j ( f -) Ms - oy-- l< ^ Ms - -^b*- 



•* £ . 

O \ A^i\ J* - ! '■Xy* ^ '■’ 

._- jj o ^ <J^5 J^Y\ ^ V\ OjJA 

XjS _Xa\y ^.c \j\yi'£' <-^* * -k-^i a^_^~ yj iijj'y cf~ 


V~! ii cij^ 4 ^~ V^j 3-^ li O" ^ 

4^=* Jy^ S IS*-' <-?V <4 iX* JJ ^ j'* ‘^"f Jl ' X»_jia>- _j j^k-. 

4 •ii.^ 9- 4i$^"'j~. <6^ J,Vij ^ ij, V; y- ^’-i> ‘S'y ^ 0 


o» [C\] j ui yf j y~ oW X jj_?.j oi- cA>v* by 


o-i: 0£ ii \ ^y 4$'\ C\ iJ' y- oW. j- 5 0,1 Si ^.j\y 

fj J ^ ^4 J* li\j * JT J £* ^f 

J, j\_ j Sj _j4 Ul> (J--A5J o-io 4$^" A^y (jW* y;A 0^“ 

o ^ »o_> «r ojj ^ b ^ ^ '• 

oAc, Jf y >_ •> ^ ^ ojj S° y ->y^ y X 3 ^ <3^* 

\jo- b<yL\ O^W ^U>j\ ^yy _> b 5 i/i Vb 

yv~. 1A y> 'As [f-’35v 5 ] J,_5-U-' f^LY\ <uA -^ fr O*--^ O' "O- 
c-«Vi jjj y ^ ^ \_r'&>- y—* by 7 j. f~ ^ ^‘y' ^ 

yA jfb M J J 'A jy ^ ~$\y l * cA*' ^ £>_> ^ j' y "' c 

jV_C 0*0 ' ^ j 0'.^\\sr ^ ^ 4.;\j £ $<a 

iij'^ _j^: c^~3_j _y t5_jW bf ^ 4 — ‘b ^ 


o ^ \ a£\ ^c. j> ^ ^\) 4iiV> -*yJ _ _ 

iO^AkII -^y. t^ty y. v A t4'“ i -'“ iS p f^*7 J y ^ O ~^V 

j\ _, y Jy ^ =_f ba4\ j\ (i ^ oy^ ^ r ‘ 

j\ 4_; 0 (i' (ibo. t5 £ j-5 ^ ujb y 
\SVl-.c-Jj j Hy o^<^“ o'^'-^' y W' 1 ' j4 ^y 4 

\y l _y*^ L '' j ( J» S' Ss3^ 4y,W» ^ yb ^ ^ 


l«. M- 



yj\$ S \> j-S A~.\ jXt ^ SS <j\ (_^2>\ 

£ f>- aJ> ^ A" jU- ojl® ^ ^ ^ S o» **^u' 

y_jS$ _o-U> A" ov 6 ' 1 oA a *r* ■ i 3' 1 - 5 <iA ; b j oA 41 
i>i' ^ S& S a £ j d ^ L3 S' -? O-^ 

a i i \ ^_, o*Tob j, UT rr c5UV^ oTUT rr \ V 0 

a^\ J ; y* cJ'Xy^y _^Vi» j\ S i$ yy y j2> Vj^ic ,_j-VA J&3 jS 

^ J>- ")! 0 ^ ySl^ jJ y ^ • »<■ yjjlii' -i-iV 45^* _J 

y- j_j.k« jy- w ^-> Ls- ^ \ y o>->- y 

J\ f-Sj \yX&\ y° J ■Ojj J jy>Uj ^ [!'•’ 34 v : ] ^J> *,'-»> C5-J 
A-J ^j«j jAml^ y- _j -X — y js~i jV^Ji y<y S y 

o-i* Jb Syj\& 4 Aj-V j lt^ & y iS"o‘ S ' y y 

S £ J — > -i j 1 ' a A> — - ‘ SjS y ,y ^y y- 

■xy °S VW y f ^JSS .S - xx Aw[j_j>-] y~ “uV. j^W 

yx> y S jj\? c?y- S' yj\$> Qy y ^-~y. _? 

^jlA- iSySS. j iS*y ‘Saf- S' c? jyS j' S' yjA A j ' 0 

j,Viaj J ; A*L- Aail y S' j* <J.Auj V^aP- J y\ oS\5 

0 Vl~. iiajj _j.; jSS y yy 4 ^'i_j-': (3^*H S~ 

aj\j> a £ dy _jSS '-A a y dSy. y. \ L5^b ^ ii^~~ vi 
^ j ‘ -^C j c^r ^ ‘ ^ ^ oy. 

^ j a jr W' adj' -j ZfjJ S y j \ r - 

15 yS.} jyj oy S\ y tc—y j-y j y J yj yS, j~ y 

S\Zyy> S y yty y y S jy& S ~y J °J j' 1 S Joy 

jy^- y jlf-' 1 yjoy y S (H s y SS [ 1 ° 33 r°] 

O^yS.'l J' J^> oy-jl iSyjj\y J?\ ■O’S. S yjy =y ^= y rl 



0? Jh a^.v- A3 A-~< A~aV> 

l// L>^-^ s j>. y*~ ^ y* ^ ^- r -}— « Au.> y>~ ^>j^ A * 1 ^' 

A Vj <U5£ ^ • j V5J> * 3 $^ V^-Viu.i ^ £ y 

^ -t-A^ Jy A” cA l?->' o\Z\y>y- ^ 1 c^y- 

Cr^ - — " ^ 

o\^s' s' ^^s\^ a y &\j.y jS' A> A <JS j* \ “ eb ° 

■j .0 (_>J^:^1 A-l>\ [f ? 37 r 5 ] 4 ;,Vi, ^:> J\i \$^ ojC> C-*^A*> 

*^*m* 5 ~ \ A 0 \r a ' h >\i O^* _/y- 4 a>- * ViJ ^a (^A^- a\J\ J 

£> A-oA>\ ex-^ a^ ^*\jjY\ J\i \f^ ' f) v^r* ^ £-*■**> 

j j\ tJU%a\ y^ ^ ‘JuA 4^a ./ U,\ a^>" A-if 5 \i 

JAjAo j^» t J, y>* A .>J^i <2$^ *Ux~j>* ^ y^$ ' A>\ a^^Vs ^ Ai> ' * 

j\ O^ ^L Cr* ^ d>* Ov^b UV-^ o^ ^ ^(5^^ 
^jA» °.J^ ^>*V d ^” ^ j '' 1 OV* 5 " ^ 

AOj '' JcCva jVc^ A A^^T* ^ ^ (jV/i^ <3"^ yp* ^ 

<J>V*j 4 jj\ JAiU ^4 AW* O^t’A j 5 “^ °-^A> A* 

jJjjVJVi Ov a ^\i — _^C*\ a Ac.\i jji jy*\ ^° 

yK-^ S' !_}»“ J.AI oVx.^Sj\ 5 _»?"_J (_}** kij\*.Ws.l\ iSj^ J 

^1 — \ \ ^ps' d •*. y^\ j^^v\ l^s s. _?■— • ^ s ^ y" 

y* \ jsy **. is-^zj <y. o\y^\? i_j^> sr *. j y^ 

s' [f s 37v s ] y> y°j i yA. j j ii[j |, ’ ) ^jii- 

y_j \ fS- \.;\jj aiIj ^ i$yp yj.-* A^ 3 j i^*r r- 



a£=» Jj' 1 ^ J-jr^y- Oj ‘A~'' s j>. yy y *=>3 d-*}\s* (J^ 

\j\ jA is^y y is ^ j-^ ^ ^ ji? -i* j,jj^\ lA 

t*M 5N ^q. a . [h) ^r>. ’^J . 1^ ) "MA > . [if) >K i j> ’ . (/') M^. (Jj i^nLw . 



jljx . 11 o“j~. AW 
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■ } \ l l_A;3>» yyU y A ‘l^ll LLijU-J y V^-^3 A~U> yA 


N \-a ^£,\ (J,\ ^\i yO Vi \a\ [i : $> l‘ C ] y.&\ »Jl^*jVx.« A** y <£^yy> 

f & ^\ j\z&~\y \s\j <J\f^ <J y. Cf\j ^-j^J UJ^ 0 

y 3> V.J \y V ■y*' 4>- \ ^ ^ O^’^"^ 3 ''' ^-r^~ y a 3 iS*^*-* 

^ jV^\ ^hfJvJ VAc* jJ ^ ^ ^ J \ jj> Juf> \j V;\j o 

A^^^'^VVA ^C- f^'C^ J** ^ k—J O y"^ y-$ 4^ *\^vj\ ^iS^J y>“ * \^js**\ 

^ ^-«*j Ad; '*3* <-\^Vj ^ l_j^^ 

4^* - ' aXa?\ *\ < w\j 0 ^ 3> <dT^ ^ A>\jl yp’ -XL y ^'**^ yS 

\^yO\ ‘Wa.iiL, ^s\i JuxJ ^ -XLaj <£>3^ <T 4.1 V^r 5 (J\j> J± a 

\^! \-S -XdX> ^LW* ^\j\ \qa\ (J> V^^j-3 \ * 

<J=> j^-AA V\ 3d5 ^ ^£\ ^1*J\ Cdj\ wi>\ lujlc U V\ VJ ^)l 

4 (J^^ oj^** 3 ^ ^ ^ c?' Jy oy^ 3 "* jb b> ^ u*b? 

t -*• '*' ^ X* 

1 — ^2.'^ j (3^^ Ai,Aj> aS \ ^ ^\ (3 Cjy^ A*-XLo y y\ 

c^>Vi \^>- iSP^ (S^j C?~ uPy*^'* lS^j u^- ^-^VAc*- 

y~± y y y ^-r^F' °^y 7 P° ^ yC ] oyr y?' 

Ji & _iAoj; vi-V- w 9 f ^ dili f\ y. **? y~ 

<uJ=> — ■''' ,, J "' l ' 1 j' 1 (Sj- 5 ^ ’J' <3 vi»— (_j^“ 1 -r J _J-~^ 

o^iy O,^ _? y-‘ ^ uplr° o\ST,3\ j\ y.y £ ^ ^ ii 

a! ( j ^»> j-i.-^ 3 (3^;^ y>" i ^ : -~^3''° j' y _} 

V. (J, ib) <il> _y cJ"^ C^ ^ ^’ l ' ^ '' ^ * 

j\J\xJ\ j oW» (3 V ^'C> ^y ,t "“'* 4j\yA -ijj 3 ^y |^_j— .i-i S^~y£- 

3 ^^>3 ^~y j~ !1 v , v '---— y*~ ^) J 3 j' ^ ^ \l)y 3 y*~ O * 3 ^-'i - 1 

(3^1? C^lJ (j’^f" ^ 4r“ jir*" 3^’ ■^ c r ^ 


(>f) if'. //’. 


!/., Ms. J'C. 
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& \d\ j\ y J^* (3 X? 'i^-/*^ ^ 

dST ^3 ^.•■pW (J^U (_^ 0 > i»_j\^ V A?‘ s^-v^Vj^j ^ tJL-^-^A 

^>- _ y >\ i—sAi’ ^jO 4 jIA^.) ^ o ^ K > A\ o^Ac> o^A<> 4 . t Ac> ^ ''-k> j^yJ 
C^^-i>\ 4 .*.A>- y oJ\& l-AA (^V-riP^ ^ y [\ \ Z ^ y ^ Z * ^ jJy**D J? 

o jD ! _X> l 5 ^Pj 4 $^" aAj l 5 4 ^* jA*d 4 >- jjsS ^Vl« (j^ c 

^i-j ^ jy^- A-Xi\ ( 3 >y^~ j*^ L$y*\ ^ ^ ^ j^-y 0_jl? (jT^**^ 

lib Oj' l).?"J _J Oj& S 'S vi **^ J 3 J J'- S~ A Si> J '-ii> 

oj^ ^_\i> ^_..i <a£- j yj^i S _XjVi S ' jS ' '' S^~z . r^^rl — -^’ '' olO S ' 

s yj\ v J Vw! ,_^u. ^ JoU SS <u. j^ 5-L.\ i]-X.;\ cB^\ia) J 

j\ ! ' J& j\ ^ * ‘~ = > cA*b SSS s -iif- ^isi^ lib '" 

- " V; ' J .X jC >_2-*j\jU 4_£= j. oj\ jnS^y' l^t^j ^ J ij 

J l^y J^ 3 bly* ^b A* >'"’ S° j- 5 [f 5 39 r°] 

j\ ^ • j ^V J ‘b',? 3 _} ^vb^" ^ 1 1 1 V-d2>- ' d^ oj\ OjV~ S' 

«y X? Jy~^ iib ^Ojb 1 J 5 : Vy ^ ^ J-' 52 ** j^^y- 

aaJl!> ocj < 6 ^ 0 \$> '•oySj V> \ _j 4I V\ j 4 juV v\ ' n 

d ^-- ll> fk uj^ <.rf j ubj^ !»y ^ V.j, -> _j ‘‘c-^. V ( d > *j> 

Vw ^ ^ Va ^ ^ ~ — — x D J 4**j^ 

^i\^a |JW 4*Cl^- <J^} (J>V*J 1.5 4 »sA> , i.l\i^ Aa.C*\ 

^ lt-®- 1 o'-~S~ j ^.b ■b/ _? *S ' z ~Ss* s~ iJ^ 3 j Jy j- 1 j 

dxV u*.>-Vs^ ojVs^” i^b ^‘jE_j , *ijV^‘ ^> ^ l^- ^"* 

Jj\ d5^ \]a S^J S S’ ,jj\f _y l ' ,) jV5b*\ y~ <y c*?-\i=> J »j\ 

dl- 1-iV-S- S’ y 1 (^J-^ ^ (_^“V ySSvyy (3 li 

( -^- > l?®jy _? J^b^ y'- cS S \ jS V yS\j vJL-x~) JL ^.Via- j 
\ — : -Xft\ y VjV** \s- i?*b vj ^yi : ''' ' i"] jjV^ 4}^ \ S’ 


1./1 >r~. 


\ h ) Af-. ^L=. 
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-U>\ Oof" 


4>- oj\^ 4_-Ac A^ oy.-^A Ao ■~^_y ' 

^ jU\ a* \ -.y. vi.«i\ <_£ 4i\ yy >~ a ^ y- d _y j j A^* a*"* 


4~£=> Vf" j\ j 4 A iX}^ j lHj A j (jj^ jA 

<yUi\ dk» j -U*- jV. j\ ^ a > ja~ J^*-i ^ j\ “S^iA 3 


AC® J ^ 4 Cf° "^AA^ cA 1 s ^~‘ a A 0 3 '' l> ilAA CA 4 _J ii 

»s\ -X*.' L’_j\s ^y '' '^ j-f-A A*y ^f" \jr^ *^ w ^ JcAj Ayi J, 

^ j\ jljJu. fjA >-_>\-*A >ii;\ a^j di'ii y VJ IxL-ias 

cjxi o - ^- jA ^ oA^ ( oAjA'' y A^ A* 1 ^“A ^A-^Aj- 5 

_f\j ajC A.^y 4$"” Jjl? ajf JV- ^’ #> ^ i$~^ ^ ' '”'' r ^ ' ' 

y-j 4 y jl> ^>- JA ^ a_A^ ^A’A “A ^A' ^ oS^ 4 "‘ 

ajf L*j' “ 4 ?- _/> 4$^ ij-f ^C a pUa J jVAj |fc) _^Aa oV*-Xio Jj\ 4i^i9 

a£=> 3 A 4 ^ J O^C- jf ojA ^ A? A? £Aj-> 

y> _jP- iS^JJ >-S^> ^_; 4>- A ^ jsAi= ^ lA^O- J. J '-r j yy~ 

(jAT j A" >_Ai= JsVa^ aujs o\ A_>~J <i' ^-dAv> J y \ = 

4-£= jA ^>\y=r (5V: -~-Arx> fW oy? ^ ^*y> J <Aj- 

^r>y- ^ uy ^\b>. <yjjj <4 A~jA'° 

(4_y fr oA>- j c^-V\ 3 ^ JA ^A^r v3^> ^ ^ 

^■\y j oxU aT j^a A^ j ^ oA ^‘jA 4 “'-^ i 

sA’^j yy^j- c -~‘A" x l? <3^ Cj A®’ -Z 1 A*^ U -^. 4 ^V -' 1 r ‘ 
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( — * 1 ; \ Va\ *~ .a\. 0 ^^’ a\^j O^ -X^sVia . * A is^-L 

^-"“‘•i’ O-^O 3- j ' 1 — — ir“ ■ i _J' i ^ r “ _J^ u~ii <_<A ^ ' 

^ -Xxal J_>3 J-X o'^-' s i ^ li"!? 

C5-xVj« cfi * 1 w-i^a -X^aVi 

is&j\ A «3JjV» aojT yA/> 

“5 | 

c-~-u iS*y il>j -X^lj Cj\^ 3 d_? <*\l»Ju 4.S^a 


~X \ \ d^>. 4$~* -X’iju \j 


\ o 


y\s \iAc ^ ^ y\a _J /£)\ ^ d_,\\A (J.W di\ jVa 

&y Jf~ ( 3 k>\ t5ii\ <dJI UiisJ \ 
^■-- 3^0 3 v * A v. yAi * ^ * wv«*^ y^sV* 4_? v^-i\ 

oT .J> 


* O'"^' 


ya.ii i\ _j diii \; 1 3 - ^ y®^ * \iy \ y> r- 

cr 

y-^ <»• _^*_5 i_3jlj o\yia y Vji\ d^ d$^ y a A wjW 5 ! Jiji 

jUxt-\ lSjW. j '-ra\j ;i - j- 3 j^a f> Cf-jS [f 0 57 y ’] jytv* j 

c)^- _? o i^y ^ y=j o <* *y jy r? 


(a) Ms. ajoute 



v J-S Y V 

lA/'j J j\ -X>\ ojp* j ^)\ 

' ~ ir-^ \j^A ^ ' JftM l _ e A‘ J 

^ <_ - ..A o5^>~ j^\ <u£ \ & -X> '-X; ^p*^ <z~3j 

^y\ j (jj-il*- ^ScL. j (^xla- l) ^j'o l^~l—> JjjLj 4^- \djJ>- 

^.C- ^W - x; ' 1 0^>lj aJ S° K '3> *? »-* _j^>- J 0^\ -ti 1 o 

i_r_j^ dP^" ^jdP^" 'd-A f_ji ^ 'i-"»'' tP>^ 

03J. ^J' Ojr? A-f'j V» 

i ^ \ V - 1 \ ^ j ,\ - ** -> Vl-» ^ ^dd 1 

^A*Jb\ ^ ^ okS^J j d^kai J jjiC - <^kaxtc \* 

v j^\ki ^\ ^ *\~>\ ^ 

y* o\^\ w\ ex*\ ^j\^3 <J^*JL‘£ ) j di ^£VJ _^C* ‘^oks-i^ A*lVi v — A^'^k ^ 

S>^' j J"> f & Jp j 0-5^'' Jp < ^«*“^ W ^j 

(J>^j cS'^' <U)\ Vj o-^^J o-***A 

^^11 [f° 56 Y°] ^c°\ 'd'i (.^ JVs Jy. £> jlijf £,^5- d%. j\ \a 

( ?J ) 1} c^ fV 1 ^ <-’^V ^l> c^ ,? _j J^' ^ 

^jyt^L} ^ (J^ 

^ f ^T ^jT 4 ^UV\ ^ viky j 4»\ ( f ) f'jJb oiJi\ 

4 ^\k^A <*!.,* .< j \ ^ k^>Vo^C \j, ^-Z 3 v__-«^S^ 

dS^' \ 4Js^.si ^\ »AXiS^"* ^4l»\fi3 i— ^ «*«.^ jj\ J" * 

^ * J jyS^ tXw\j ^ ^ j cV-^ 

^k ^ w-w\ jJ^ 0-wxa)\ wnJj <iS^ c^-jj oV-i ^>\ 

^k\i W\i\ d^SX^ (_^k d-^^> ^ f ^ 


(a) Ms. oyr } . 


(l>) Ms. \jJsf. 


(f) Ms. f r .Jj». (d) Ms. U. 
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«t> » 

oj t — j ^ 


*S\ £ ^ * 2 ~~\ ‘UiV ^ ^,wVjt\ f^T 

\AaC>- ^ d-L 3 \ ^■C w **l O'* fV ^ 0 ^ ^ _^ 3 ^ Vx>^\ [f ° 5 S Y°] 4 ^\\ V»y*j: Vy-* 

uO* - ic> ^ (v 5 ^ ^ f'r' 1 ^ ' Jb 0 a / < llJ - J ^ Jp 

V\s£* t JL**^ \ 4a~^> 0>*^'* J - ^ f _) A^£- Cr.y^ ^^3^0 

t-^*>*\~. -Xto^yi- ^jU ^ Jlj^y \jA^o ^j\ £XX C-J ^3 _}\ VO 

j' ^py cA> j f-^ Cjy? L '— "“-t 1 iS^J^ y? ~ c -\j '-3->\;i <-? ^ & 
.a-a; c>y i^K ^-~“ 1 ' J O — A L jJaJ jAy\ J jy ( A= *y 

Vi.\ai \ £/aj “^yij c~~jV^* ^ J, ,'.\ < '^"jyy ^jsi Vj:\ <i_? £ .>^yia* 

C-Js vi-~C*^> ij'-j (J.'-X* j y J-kiA L?ji\ «\ '• 


(CAj j (_j^‘ (£>*>• Js- jk) j' JVO 
-X-X ^ "- 1 A ^ktA 

“XuS^" ^ysy ^ y A Jjk) j 1 ~-^:\ I 

L _^U ^ -i "*i i - t "*-A 3 \ -1 


^V**k\ V) »Aj \ (^ ^ 3 ^ (^V-^ 2 .ULa 

d-*J J- 5 _} -XwL.) ^V**j\ {jP j~£l£- ^--^3 ^*J A«kVy ^ 

<Ui\ V-r O"^* “^d ^ ^ ‘ i ^ , * , ' [f 3 59 r 0 ] 


J\i ^&\ Ui J\i di^\ (J-* ,JVa3 ^*Ls> 

Jy^ Ji Jyd ^ ^-J Cr A 

dA.^iu ^ ^j\s ^a -Xi&\d v\ ^ ^jc ^-3 jU r- 

(?) ^jWai (j-aj 5 Aj\^Sl (JVij «i J_y ^3^ Jls A-iy^-i ^yll> ^y 

E>& \_^5 y* 3 y^J U^ '-a^d-^^A ^ *-?_yji__j Cvi-j-X^A (J,\ aJ\pVj 


(") 


'J^ • 


M>. ViP. 
I/) Ms. 


(b) Ms. U. 
JaUs, 


(c) Ms. \j'i. (rf) Ms. ^1. (e) Ms. 
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YA 


Aj» ^ J ji ^ L$j^r y^ y ^ jy^. 

4 $ 3 c.-»- O-v-^ 4 JU»*^>- ^L 4.1 Vx/U-\ j * w ) o 3 V*dU-\ ^,*).v 2 3 ^ aS^ 

y* ^ *->V>aVt-\\ 4.3 l " ^ Yi 5 \j 3 i^,‘P'\ 


V/ 
3 


A ^r-iJ 3V*Zw> ^ ^Vscu-a y ^ ^ Cf 


v-lii^ ^-LJl . 3 3* fk -X> |^X> \j\3 oVs.sP ^ 0^3 

'i » *^~ ''-**" '■'" 1,1 \ ^2jM ^j«j\c3\ 4.1 \ 

«_C--v3 ^ y>* l3^ *-? A,«to1*- y ^.v-\ 4^3 1 4^ 3^ ^ ^3^cA 

J3U\ ^3 jU ^r j\ * _3U ^ 1 ^ ^ o-* 

a 35 ^ ^wU-a > 0 .v-\ ) Jp- sj^ 3 ^*,4 CjVaAla aS^ \^j £* 3 -Ac \^3 jjt^<?“ y 

w«jj w*^*A ex. - w-j V*jA 4.^- aj 5^" V" r ^3 j 

^3 V*jA 3 * y*^. 3*3 V" r j>- jc3 ” ^ 

^ ^ v ^ j - .3 L3 a.£ t\ c J\ 4^ rr 4$^ <_£*•* <^3 j 

k j^jj ^ w “ , ‘ l/^ ^ c^""* ^J Oj^3 

c?,/ 5 * - ^ 3 ^ c £^3 ^ ^ 3 j ^ [t* 5 Sr°] 

<kSjA 4^ <3 0 >»— i \ J^ J-Jj-* ^ OjL>JJU yt LJ^i 

^j\SyA u !->^3 j\ 2>\yA ^^y.j lS ,i ^' y *^*'^ ( 3 ^ 3 ^” 

j\: 


\ o 


l, ~~^yy >m *^\/ -a y '^-*ty*'*? a y »jLiV3^A Cy*j^ 

J Jc.lL ^-r*Sj' Vo'' d V' 1 JjL5^r“ J V J oV ^ 

03 ^ O ^ 3 y>- yfi ^ '' 4L\L> *t«X^ J.O^sV j^> -^* 

4 -J 5 4 C jV J J^ JijV ^V*J '^•‘H:' UJ>^V- Vl/ A 

^ J O^J 03 ^ -^V) r * 

■jr^-^ii (S* y*” L^y , J-jL JW <3^ 3^ 

^wj »a»%*< ^V-^cA ^ -\j\ sx^Lji t^V^£* f Lu _^j 44ji\i^ 

^.1^1 ^ J-Afij »««j\^n*o ^y^y*" y '^-~***\ 5 J J^, c^L?^ ^ r? - 


[tl) MS. a^\j»v--'' • 


( 6 ) Ms, y*j. 



A\ 


Oj j> l_*i J *J J* 

^^A j— y vi— \ “-A vA J ijy ^ o 'S 

ovp ^ ^ ^-\ 0 A A > -> ^ ^A AJW A jA 
Aj ^A- «** A^a ^ ^ ^ 

A Jd^ 0 A aA .\A VA &4> J jr*J* J 0^ 4^°- -J 

JA, A. ^ Z ° 
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f 3AcA i> A> AA j\ •> v* V vi-Hi _, «~-V-' ^~ n 
JU ■ ♦ A U*» J^V OvA .A) AV — ^ ^ ^ 

[peov 1 ] \ u^x* a** o' 1 A A 3 *\+-~~° j A' r^A^-A 

^ _j\ JU ^VP- j\ did y> V vi^-j vi— \ **A ^v> j\ JA 0_rT ' • 

, i*—-“ «A£ cAv <vA^ <u~i\ ,_3*i A^ A ' 

A a-A jW' _/. d>A~ _? J^ £> ' 1 A 0 A" 

j tw A 0 VA j\ *y~ A A £>*-> f iUi * ^ ^ 

0 _, *~.sjry Ar 3 fA^u A 4 V*** tA* 
^T-A ., /A SAA ->Wa iU> '- 

\ _; .-. ^ _jj tiA A \ * -^.-H A/ J' A 5 " Ju -'' 

u=> Li\ j\ J>j- c} -A A - '-^ oA j 3 A oA A 

^ A a^ji j cK - V- 5 ' -^A °j^ 

«>J oty. /A C^ ^ -~A A>jJ X A > ^ 
^ ^ Jj\ 4^= Jd JT oVj ^>-4 JA SA J aA r ‘ 
A »jUp-\ A ^4) j dj\j> i^. 

\jo\3i Av^ A'jU; o\j> 3^ ^ lA~" *yrj ^ 

_p\ [t° 01 r-] J> a_£=> ^ A*4\ A ^i— i> I Sjy^ j r ° 


(o) Repote deux fois dans le Ms. 


(b) Ms. Jjj**- 
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^ ^ U Ojy*' > ^j U ' ^^y V* 

v*> Jc jp v? («)£lt, ±> y > -ie o^ oV r u 

a^.Jo- ^A 3\^\ j\ ^pj' S\ S' ^ ’-^S ’-^J £ ' dj" a3 

A*p\ jJvs- j\ Ojks- ^jSr^j-’. ^ O^A- oJ> J^ v_j\^a»- 3>~i \ 

cA"3 j ^\r 3^ s' o {h) <3^ 3^ ^ 0 

3 jT 3aVp- Av \ p3 3-;Js> j3 J AA ^ 3i\ _i\ A! S~^J\ 

C\j o~\ o3 JJ} V ^ _,\ > ^ JC [f° 5 9 T n ] ^ ^ 4 V oy j 

\y\T U ^j>j\ -VJ _, [p-.-d] aJ 3: j Jp ^ pA\ 
c-o\i a-.-io j oj J?jk ^ ft u*L ^ 3*^ 

^JU ii\ J\s JVa iSjy£\ Jo*~ c3 cf 3^ url -^ '• 
Ja- _, ^-i'xA ^ ^ iVJl W pi> A! e^. ^ ^Ai\ _> 

^ VijA-'A ^L_ j$Z j a!a\ 3j 3>\ lx 6^ (,i) #^ _5 -Kr“ 4j -^ t 
o3\>\ ji Jc5"*^ \ j0 U\ ^L- AT o' dr 0 - *y 
3^ A_5i -kf j Jlr^ 3 

_J JuVj i *!&>■% ki\ j3 \j tS o^ ‘- ii '^ 'dd S' ^ y '° 

o3U\ ,3-0 o3 -=—''' (C^ ^Si J 3^ 

<5" \^j 15 s /" 3o -^Vj ^\y* t^' '*■£ ^ ^ 

— \ <^> oVjj 3^ 3 *y j~y* ,xj ^' ** 

e>* u- \j^ £ j^>. 3^,3^ y \‘j** *yy v_^ j> 3 j* j* j 

^ OJ ^3 4$" ^j\ 3 Jo. o o, Jr ^ [f 60 r c ] 3^ 4 ALW 3iW <6 r- 

oij\ S' JoT JV J- L A ( f ^o^ ^ 3^ 

jk) A', x\ jk) J jkj o<'-^ ^ ^ “^^ 0 ^ f-3" 0-3 c ^- 

v - .-A ^f>yy.< S ' oVj ^ oJ^yr jki oVj “^W 

(«) 51s. C>\ J. {b) ife- W Ms - f3*i ^ ils- c -^3 ' 

(e) Ms. ^ — j . 





At 

o' > — 0 > 

C X — . ~ JbV ~L/»^ vjf..\ \. a \ S^mJ Jp- ^j\ j^\ v^-W.-® 

k»lj\.l^ J vZ-Ai ^ 0*^J (jW 

^ y^ ^ ‘ a ^. ) \ ^ ^ ^ ^ ^ - , ,\^ -X >■ ^ ^. j ^ y 

3 ^lc« ^ 3 ii ^ .J 5' ^ _y sM ^. s ^) 

- -3 o 0 

^lc_ °-^S' < , C ?*' * -_jV^ \j\~\ ^ \ ^ j*+* 

\i\ \t j it'A j> 



ij V — J J 


Jr jJ aT L J\«.A j\ J J $ y^ 3 

3 4 $^ \j ^j\ -J CjJ' ^]yij O^ jX^ y y'c 2 ^ ^ »— ***^ 

3^> <? V) O-uJ \j^->- J Jo \ ^ ^j\ cVc.j\ ^\ Au>\ 

iS_jj lSj)pt iS ~^ ^ 5 **, J* 3 ^ y >% ^y*' 0 

^cS 1, 3^ 0-v-\ oJ_^i J~>^ J j 4$^ A &a\ ^C* ^Jc j 3 J 

3^ a£ V> 3 ^ vJ-A'J^Xe ^ aL\^X ^ *{J* 3^ A-^j Vic ^ 

J.w\j i^U;Vl Ao^Vi-a ^^y'-j ^)ViU Jjj ^-\aJ iJl*.**J AJ* 5 l a 5^ wZ-«.-w\ 

3i^ l£Av?" ^ 3 '-r~J A ^ -^3 ^ JTj j J 3fc\ dA> ^ft) a3 
^ Jr* jy-* j3 ^ tS'*^ O^ 4 "' ‘^^33r a cA J ^ \ 

^ JujVj j\^.« ^ '-—*'**£• JJyAi^a 4^3 J.j\j Va'^AAi C-»Jc > 3' a ^ <0b 3' a 

Oy** ^ \Ly~*3J 3^ ' — **V^£ aIl^o J^a>- c*3 y c-^a’> ^*3 

J 3 a11sw.a 3^^ ^ J ^ ^/vP* Vj wi— ,*A >->*«.* dJi> ^ ^-iX ( J 3^33 

J'jr- Ji^“ £ _/->•■ ■iS'^j-Xi' (j ; ;^j *jj\ ^VT~ Ajj-Ji > [f s 61v c ] ^ 

£ -X) ^ ^ \ <>- 0^ ^ W ^ 1 ^ ^ . - . .1 ^y \ ^>- \ ^ y^~ a J ^ -^S"^ \ 

J ^ Jb'jli tS^" ^ ^ ■> 5j-> j\ *S^" 


£ 0J J) \ 3 Jj 


Jto\ ^ j o^j jl ^ * ij A _X” J - 5 > )- i - i '' 


o^- 4j\^,j ^\ <u]^ Vi ^ . * 1J.Q3 ^ -^Vac* (3 ^^ V) ^ a 1^>- j\jj r* 

OySo lSjjJ. ^c- JAj' 1 y '- i 'Jj j'° lS^ Jc 
j a 5 vVsVV\ j j»\J\ ^ (Ji.^ 3 <i^- p-; ■^A '1 Vj.'\ OS3 OA?" 

3^=* ^ y*V\ (jsA^ 

f J' ^ -Au.; V~i\j 'jo- y>- ~r ^.j A — iu 0 =» Va\ ^ ^3 r ( . 



is'- ~_A. y — ,\ diis o-ia> y £ y l 

‘ **> ob ‘ u*y /* ‘ b^ o^f ob o/ < >■ ^ 

°~b JO! ^jb^ J-* ^ (a) » jC- ^-ift C\ £ day- (5l i^Vb^- 
O — ^ _b < <00> £ Lr ~ 4_£= j\ Ji. 0-0 O ^ ^JTJ 

j ^-al~ JL di <_5oL>. < ^Ikc- £lo £ oj> ijT” Jcj t Jlsb ^y, o 
[J]lf *-* Oy o' ‘ ^ J -Cj ^-f o]y^\ °j\ 

[i-6or«] \j-5y. ^ y ^ »\^ ^—' J'S"" ^4 *!j '-9/ t A_ls ^jL 

<S^~^ b^b" ^Ljyr y -Oj <: _y yblo. 

b5j vbj'i _J> CS^C-' jj) ^i\ jC.i _j £ J\f £U y cul^l 

°bb -5 b^o: W J5 V/" J^v. Vb 5 ^ j> W* JU» Ji '• 

csUj _, Jjr .^ ay** j? j V' a;j ji &j* j o-ifj 

Jjj J^y. y fc. J JU^. y ^ _J 0 y£* y 

^ j °-'~' jb- i_b^ u^t f-*' ^ fy* (i^. y l?Vo-\ oST^. 

_/. ob-b J-O j> J\> j>. \. jU—j >A ; _j 

_^0^J J (b) ^Jyf JU.^ 3^1 J 0-^^ j^* '° 

'“'* li ~~L/i> J'i* 

S ^- J '" x — ■ b O’-' * ob^ y is\ i**\ o— \ |( Jds 

o^-,\ Ob ^ tfjj j\ ^ ^ o?- ^j>j\ £" o*-\ v*“ ^ 

( ° 4 ^ 0> ' j' (c'-i ^ * “O — j ^_s^. J*j\ O'-' _y JJ, 

t>j ^-^b; 'o * ^ j'o; o o' u^y bb r - 

f'V* _> y ^ty. jic, jU» _^.\ ^JU» is\ C' 

^b' •ij^ 0 -b 3 j,j j\ j.f£y x j^y j e_\ ^ ^\y 

^~“' OtyA -h~ ob' t fC « 3 v °] y oO J rr 

('<) ifa. 0 ,\:-. (t) M S . (f) Ms. L*. 
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J 10 ^ ASU5 J oXl*5\ Oj 4.\] -A^\ [f” 02 r»] 

.—-W j\ 4i$^ -Xy>- ,jj\ -X*J V«\ \ 4 ^ a 3 I^aIj 

A^"* - j 1 ° ~_J "* o ^ < ^-Ax<' j J — X-^>* *Xij^3 j\ ^ jV\ -Xvw ^ j^^“V\ 

^\-A,W *^pj^ L/^’ ‘‘ ■* 4^C« 4.\}\ o 

jW^T \/ l5^ 6 4.) Li ^ 4.\\y 

uZ-^>- \^> ^ 3 *^ \ ^ «— j \ ^ ^ jV> ^>* d ^" ~^i j? ^ 

0^ \fj L ij\c^ J - . -y^J w->* ^ ^ jV~J ^ L^C (^d 

^jfeVb a^\ j d-vw\ (jiA* ^ ^ o-~-\ ^2 <J ^== 3 Lj => \f*’ 

JV-P- C-w^ 3 vJL-ww\ ^- ^3 . 1 ^ ^lC ** ^ jk) ^ ^j«*A» ^ ^V-iv* d-*— A \ • 

-/“^ Js^ c -~ v ‘^ fi>3\ J V^a5*\ O-Aft \^j J C^w\ iaA>- ^ 2 J ^ 

j 3 *j i ^ifi> ^ ^C— w cS^V ^'- > - a * — *** 

jW O^ ^ P° 62 v3 ] ur^ j l r^ 3 J Qj J jo* 

^iaO J)l> Q— V^>- 4.'^*.^° ^ A» v ^Lo ^ ^ o^V*^ 0-s4^\ ^>*i 

^fjl> ^ ^j\^ (3^^. o^ 3 lA 3 ^ ^ 3^ '^ J '' ^ T^?^' ^° 

■U ■*> g) — •“ 

^latl 4^\^J ^^A» ^ JSj\^ j^jIj 3 ^^' oj\.o\ v®^ 3 ^ 

*® i« — ^ «•» 

c ^ 3 i-*J ^ Vi 

a1_j5 o-~» 5 tv^9\ j? jj s>. j yj \ <>yi <J.V*j (j'-io> 

O (") ^5 4.;\ ^ Qui jti r A5 ,j _j <i ^V' 1 <iW i' 


(«) Ms. ajoute ^ (barrS). 



aIM ^jlt> \-» S' w ~~ \ oAjps iaW _j i -5-~~“ A—' 1 J^~ j\ -5 _) 

<J,V»J cs'-^» <£=> - i - pU.* (_ri ^ ^ _j £\}J i '' 

-ij\-~ 'jl S\A>'i \j-3jP- a 5"” -i— .^>- J ^»-.\ 0* ji \ j' (_r-H. 

vi-oJu>\ j\ _j o->V/ ( -i) ^.Ac ^T" j\ _j Js\^y j -~~* _j^ ^.VL. j\ _j 

^.ajW O^O^ds^ j AjVao 3 [f 3 04 v] t_5 W' j '' t_3 '5^ j^'S" '— ~j' 0 

\jji\c j A^iL, _j i_j\ j (JAjJ ^j'' j' 1 A*> j 

ilja . ■ iyg*~ t^VaJ A^ji JpT^ ^a\ J'z'S* _J A~> ' 'S ^5-A _y S'J^ 

■^\~-» \j f-5 \ 0_wi= f"L^ ^*-^‘ ^ iS**- ^■V’ 35 (-£A^ 

£_}J j — _ jS>. j-S^S- J' — y=T j' \ J'-r _J Oj-li i^I^Aj 

^_j\ ^ "^V _j j\ \y‘V»j\ ,_,J\S i_5'_k> S' jj^-> jj-* S yAj ' 

0.5 J_yS\ ^J\ 0-ili v_A\ 0.5 \j.lVij\ _J -I— \ t»i_ j\ Si> j 

Ai\i jS'i.-^-yil J 0-~A )Ia oIaA l __ r i.i (5^ -5_yA-W Ja’W- j\ 

o-5 V<>\ 5-^— .^V; o^jV«'^ (J>V*j a3^5 •• -S ^ u~^ A 

\p^ p- 5 Ao if J^- 3 ojO j\ £ ^j. 

A^pf" jS~ \j^- j -^~lj>' j'} j u^*-\ '^j' 1 ^ _? -^:y ' 

-^~>_£' L 3- 3 f j A-j»- [j]-iAjjf” aa5^ \j^.cA 

jj\ p>- , O— — \ 0j\.«'' (J-i- 1 \ ^ A. A ^ jU, -X'-iS jSS 

\ ' : aT . i \ ^-o o^ V^ \ [f 3 05 r 3 ] o^V« 'V*'. ^j*^* > A.\1 Vj i '-5-^—^' A^i 

A 

\^\ ^ •• ^ — A ^ — * :> * ^ ^V> ^ 3\-.> 

(_^Vat5 a} ^ 3 vj^ww\ Jk J ^ J *— ^ 1 ^ 3 ^ \z A ° jy ^ 

A^\p j\ S' ^ 3^ ^%«3\ a. ^ . ». ft 3 \ ^+*$\ ^ 

Aj ^ \j ^ j ‘-^'ty' lSjP Ao^" Aaj Jj' 1 

_5 A~:J>^=j_}j \;^--. _J 5 j^J A A-J^" ^'jrj^rT 

A-' / -5 '-^9- \j£ 2i J -J~_S 'j fc J s V^" _? '^ : 'iy^ /T '” 



*JL, 


A 1 


jjif- j i O— <\ '-r-f- ub' ~ > ->^‘ Vr J ' 1 i_r" _?' _J 

u*^" ' f<* _? X?“ _> 


«*A *^Xw -i ^ 


iju~A e> — i^L; vijji \ J^j+j ^-A^- J c-~A J.> Jxi J 

'■^Ajj ^5 k-iij 3 ^ >^Al 3 ^ J l£ ^^A li ^ 

w*~A vJ-AVj iilc* CXjjj^ w*~A iil> viAii O-'j^ tfAli ^ j^V!^ 

^ ^ i W 3 ^Ao* ^ o.-\ ^a*j\ ^ 

j w%*a o \ ^ y ys^ ( j^V-*j\ j\ ^ J-&AA ^ yj^y ^yy* ^v~ j\ 
< _ r }^' j, j j&y j <J>VsJ aJjS sjU-w-\ j^.’> 4C>^ 4^lA> ^ ^\ 4C^ 
^1 dAiift y y ^~xi)\ <yy ^r j j jij 3 

^ ^ ^^2 AX \j «XA»X> ‘I, r 1 -i° - a ^* ^)V**»J \ «-Xj\j ^j~J 

^ \ ~j> ^)VW y » j^**-*. "^ ,l 0 -?*^ J} ^ 

|-I»*>x» -Xw 

^sili uI^VaL * ^jlV*^» -A) ^ * j \ ^ J \ 0 ^* 

j ^a\ 4 *>* * ^™Ac> O ^' 1 ^ ff =G ^ rS ] 


Z> f J, ^j 
uS <uAr> ^ 


J <c^ 


^|\ ^ Ji ^-)_Vi>- ^-y*y ^ w-vw\ Ai 2*^ \ C 
As? ^ <S ^'A A 


— -A AAss? ^\ (jA ^ o^*f 

^Vi*.vw\ ' \Si”~‘- * ^ y y J '' 0 ^~- -) 

^•~'9T ^ <i^> A®*- J - 5 -^4 

^ VjV\ ^c~?~ ii^»j ^y o — o^y Ajji S\j>. r • 

O-JJ L j3^\ A.; \ ^ ^ jV^“' dj 

j^\ u-- 3 ^ u ; “ i ^'' ^-e : - i - s ’ Oy - ^ uV Jl ’^’ i_r°y 

(^V* j\ 3 '^ J v*-.w\ £*-?J jj“*_}d j '' 1 ?\ j* ^ (3 ij^’ ^ 


(</) ils. , corrige dans l'interligne. 
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4* 'w > 


U* 1 J v'y' 1 ' 


a\j ^3 


-Xv^Vi vL-J 


xii— -C^”' -XL? (_<V*_J 4^3 w-*w\ o3^,a ^ 3 -X.3— ,Vf X 3^j\4>. 

(j 0 _ja 4jij wj^\.\ ^.«1a 3 ^Is _j ^lc _j ^ ^V^asj\ N (Jjji\ 

uj * 3*1 ^ wj\a ^ (Aji.\ (j '^ J ^ , '° j < 3 ^*^^ A-~>- 13 <- j j ^5 Vj.jJ\ .— *p- 

* lJ “ ’ 

t A^i\ wA*9» <3^ J 3“^ 3 ‘O^W’ C-jV* A43 4jVaJ j*Vo\ 0 


cM*j i 3 


*> t/Aj & ' S'/* 



AA 


A^o\^] ^\ -XJt ^V> ^ ^r**\ j* O^ 

V^-v-^ V? ^V*J aJ ^3 ji^ 3^. t*-4 \ ^ l «T J ^ J . 

w Jj' .} ^CLJ-O 4w t , ^yLa 4^*"* ^ 

s*_J”j> ''jfj^~ A? -> J;C“ J> ^.f jr^ j ^-f 

j * a ) i_J^> J J •^i^' J)~^ \jf~~ 1 _J ~*~<^ _J *^~d_yX° 

-^jp OjliC - _J - Xi d_^" 0^~ > "'' XjV J 

_, Jyijx J^lo 4^U j\ [f°05v a ] -X-iL jJS^; ^V> A ^"-O \^S\ jA 0 -X 

\fc\ V (J,\jJ VSy - .- \ dii>- _j .ij~ _j c^~A ii\> (j-ij 

[J&Xj] L?- 5 ^ (i JpoAs 3*^ V^\; viX J (-X ( _f=Tj'' i.‘M\ U ~ui\ 

W vj^ji o~j^. j -xXlc ui!X> .xXX uiX/- jj- ^A, aST^ j ' • 

0-~A jUT ^ • j \ aX^J _X>\ a.i jX ( f ) o-x~‘ L $y** A-X b ' i j_j'' j 

VftjiX’ .\c-Y\ jjc _J ciV*J 4.1y -ix£ _^.i V\j> o— \ a-Syj* ^j\->* 

j W'^ i_j‘ ,Al qA -J \;\tf-^ XV* 1 l5-X{> c^P-y\ (_j*J 

a-i ^jbiaW j\< \j<uXc 2 '“ J J^ix« ij^ 5 ^ ~ ^ Oij' 1 oX\5^ aST^j 

i_iV*a)\ \j^j\y>- J-Xc V>^“ -/V 3 X* 3 4 — A ’-A-i w- ' 

a J ^ ^Vi A$^ w— <a \ y s-i y\ j -^-i^' ^ Xj*'” — 

dliL \ d— i~S ^ j -X-; ^j\ 

- " -i y '-' C-.— -Xj j A$o -Xi (Ai* Cxi-^. a^” 

■ ~ - A o^yji A$^b>- 

J. a Vc 'Ju ^ A (i>_5 - A;b £>T-_y t J- 5 ^i*Xj r 

^«i^> ^c\\ ,JVa 1 J^^ > ^ wlabi^ jji'' oXA'i [1 0 0(3 r 3 ] 

Zyj> ft- iJ_}-“j tj*! li^ XV«J Al\ ^.jVlSX^^-A^ j -X/A J,' 
O 1 *" 0 Xv> J ^ ~ 1 ^* 1 1?'^ > -f^' “ > X_j'' V- 1 0^° Av^ - j- 5 r 


(«) Ms. ii\o. 


(6) Ms. 


(0 Ms. 



^lr. ol \ _s. JLSol ^\ J ^jf 

f^ 6 4 ^.^ 5 j-Vxi* ^ -UJ^. o-~o \ JL /a^ ^\ 

o;^ i t j ' j . 03 ^ j Uc «ulc j\ jL^s ^ vI ^,\ «!;_ ^\ d>jj~ 

J Xj''^> ^lia 'i V. Cj\i^-\-^j x\ <^JJ>- “UjIIs 

(>*•> All 0 J>jT laic \ t -\ jJ ^ si~.U\)\ 0 Uj\ ,\oU o 

C& l-' ill -oe. _, o—vr j\ o^U ^u .,1 jy *jU \^\ 
•^l/ 4 oLwl ^ j (,,) 33 ^ ^ c-~~\ ^'j5jI j^- 

-i O '* 4 'O-J'-'' 0^- (f ’qs* oj^ ‘lS" J! 'tS - 1 OV3 

A ^’!^ > 03 ' '^—1 pU« ^1 J jAoO JA V»~» if 3 ?- J.a\ £^\i 
'—’ fA f V' j ijC. \j^_i^aU il^Ju b fj^y.J^-j-* '■ 

tJ" 4 ^ 03? '^o**** »-Aaj\ j Ajyl i_iV-aj\ 3 >. , 3 __ r 0 ?- j\ 

•V 3i> <aOJ Q .\ Ov*f. ., Cr>V ^ j -Xj\ \* j)> j** j £ Vi 

^ lj4ii~^ ,f ^zJub- Xj,\ jZ xJ'X iljL. jlp _J 

— ^ 0 

-/"“■' tf £ O’ 5 " oIa ^ [ ? (3j0 3 

_/'3 ^ — ■! V^—* y ~ J-S- l^^“\ 3'Ji '. \j \° 

0 a : f -*' 1 _j jf” f^l ^ 1 *j ^jc J?- 33 - f Jf cVe^-N <f : A ; 

<i. ; _ Ji ^3.1 J3P 4 _j A j\ju-\ f A-vIj.! j __~u- 

>_j\.s?\ j.-,\ 31 ^ ?r f 033 ^ o^,\ ^1 IkT ?r jo Jc\ *^1. 

0-3 i ^\ i_i\.^ Jj\ <iSoW JclVi ^ o-J-: ^ J.ft\ J ^rwu 

V^v — « *WA L ( - I MilYl 3I _j ^ wjliil dll 3 ^\ jL j J r - 

0 4 u 3 c?*-^ f w '' ollyS^ ^Vxll ^ 5 ^ ^ 3II il^jwll iJjj/.\ 
tZ' ij>\j . II <^a 3*1. uj, oli3$^ ol^l V \j oil jS^y <lJ& Ijsl ^3 
‘*^ 3“+ 4 »J>* '-^j>^ oWl oV-v-* & x\ \J\ j\ joC (^‘ 3 U, 

' " ! f'" 1 1 A '?'W‘ J_ 33 r“ ob' ^"^3* [i ! ^ r '] _ * iT"" rs. 
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Jo»' \y y- *L.—'' & o~— LA J\f y t_r J .^~~‘ »3 r] 

L-il\ 4 £ CX^" 1 * ‘^^•' ^ L>-~~n L X$” 4 —*^ 

iyy oU li^L.^ \ yl W' jy<L= '-r-^> i J-^ _} jrSiii^ $'-*-* jr b j ^ 

^Li.. j >jf kijLLi.ii j oL^jic tiV 4 j 0 

J^T" ‘L-L 4 $^ 4la)\o j 1 3^ jt A ^ a ~'\y. \;_/~^' 1 y} i_iL L*~\ 

oo-V_ o'oi^si 4»_ji _? L^c\ *LLi ^ o~L^> 

Li.\ ooJb- y i_ iiVj j V*-~i> _j ^-A oyL» i_i^L. \Jy ^ iji^ u 1 
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^iju; ^ 4y j* j\ ij)i£- O-Ac- ^ ^ ' I ^ ! 

^\jj\c> 4j\ j *\^-\ j&'y*- 0 j ' 

ff 3 83 v*] 1 Vi ^ 1 "y V 4 ^-^ ^ \g~i\ '- • **** ^ 7 ^ '^ 0 *^* 
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^ \ AO^> | -I!-> ^ *— >'*^ w«*;4^ j 

J ^ l_rl ^ 4^ 4j==3 \^-\ wS^-a ^ 

4C>^ V~*A 1 ^ ^iSLXA ^ y^***^ 0 >ViS^ 1 — »— — v^ 


aS^” ^\ ^W>\ ^ \ J -ioa \ (_^VxjU\j v_J N^jV^-V-iwO ^ C^».>-ic- \ 

J ij^ o^ 2 ^ jjViijj cr-l^" o^ o^A j 

^ ^*A i’v#^ 4 la ^y<a.u (J>V*J ii-Xj\ u'”k- ^ ^ ^ 

u-i^^j>-\ j*S* 4.) ^ A»\ 1,2^?* 4.) ^ A)\ ^ y^- V> -Xi\ ^ O^ 1 

^ t^W y> oVj>- ^ ^jf^ .^8.^* ^ ^ ^ Vo**.-® ^ v ** J V^4*%J 

^ 4j W>\^\ j -X^^la ^f**' * Vai\ ~ j > ^ (3_)^ ^ 

O—Vv^ J (<“^ Oi' -Xy\^WO 4*.Ui^ £X&Vii*rA 

^ CjV^-JL [ 0 \] j\ L^ 5 ^ 8 ci* 0 ^ 3 4i>- y 



Jai S' y S aJT” JjL. (‘V* i>* j«Y* (l)W/i J 

ST ^y\ S y^Ay* tS * 1 y'i ~*y^y* 'jW* 1 ' y ^S SS ^ T _/ia> 

S''^y- i yl ^yry JLi' ^ yi£"" j-A Li' j\ c — Li\ <£* »L-\ S SS 

wl£= JojC aLT" a~s?* y Jli Jib 4$b\ J y\L> *Uc j\ t^Vj-j 

J ^Xc. j\ -Ay-. j\ J&> Ja3 _J ^ XS ST Qib ^ 0 

J y*- + l ^job Jy JLi : 4$^ y y> v_>^j^ -Ail -Ayy jXir* Li\ 

Jft ^Sjij c^-ai jC* Aii\yT" -_>J — « Li\ j\ JaJS^ ST 0*1 ^ ' 

j\ -ALT i3bU»\ c? “\ ^ jT J -Aj>; AS>^5- t/A> ,y~4 jW^ 


_J t u 4^$"" ST j\ (J<> j ‘■^yA j? i;™- J -AjJ -L^ ^yy- 

JS^^r ^ *6" ^ *T <j,W jiW [f° 86 v°] 0 \ S\ >p 
Xz -Ay 4_lT ST (i -Ail .Ayy Li\ J fjy l5>i=r £ 6 J ; _j 

4 S" yC> Lri^ j)J V n) j^ 4 Jy O'-' (O^ ^ £ iSj.^ jy 
J^vbic* li 1 JiS Ay$Jc L? I jSy ^S y o4* A ^" ^T 0-1 ^ 

4$" Ju\ yll Aj^— y \—>yP -^S Jai jLs ti^y* 
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y j,bL» 


.<r Jo.. 


■i: o '~- > jy a S y -AiL' ,j\ y 2 y 


OiL ^ 


\ o 


' '— - ^T> 

4l i 1 S' ^Xj _^.xii ^> _j ls -A~L (_yy ^ (_y4 ■■'l/. -A>y ^ 


/»Up _j JcO _Ja) Ji3 y\ 


j\ ji^U 


w 6 - i — 'jr 1 

zyyy Li'' _j Ay. jLa^ jL *J5" 4 $^" jj_j. : -A* J>- OV^ 

4^>- J'i> JlSjL- -bT” ^v-j Aiy vju^Li 5 j c-5l— 4_? j Ail 

£~j\ Aj\yr-'\ 4^ _J A.\ JJ^: _J ^•r~ l jJ S' SSk* ^5T j -Ail r ' 

Ai\~> ly'j _J 'j'y"' _j -A-A^vi-jl 0 y? Cs'S O’" y 

o. ,\ jsVap\ \j ib> jy\ yJ\XS Qt j\ S' y- j>_ JVii clj 

Aui\j (j A*i~4 J^y- S' 4 LL j\ tj l [f°8ir-] jyj 

^y, Jl Ja . i 4$^" 4C»J 4ji^ o— ^ S-A ^5^ J 4A>.y clSL? rt 


(") M-. JU 4 . 


(b) Close y_ I( . dans l'interligne inferieur. 



j C* ob' ^ ■> ^ ^ 

\j^_y ^f- ( Ja\ ^ Jo\ 4iaA OV^- J'r~ Xi ^ c ^ iS^J ur' t 

dA rr -A” V" <W^ old J- 5 <i^' L>«j ? ' J*' »^>* 


4 . , \ .* ^fcXj »-Xj\ \^w\ 

J VJc j\ 4i>\i= ^ ^~Aji.\ 4-? *\(A dA ST d"" ( _j-*'“ OO^ (J!^ 

o\ s -- : y \ _X'i j A> i_jA>-\ -X^»- - 5 -'\y‘-;'‘ L S^)y ‘^J b ‘^ J . ^y 5- 

dV^j c. ,\ CVr-j 4*-y- _J ^ — S CXi SjS *■? e ld <jd' oUT od^i* 

Jb \ Jj£ J _^*aJ j- 5 _j blbCis- _J oCjic pT J ^ J j\ 

j j ^j\a^> j od pc j O/*-' j l$j-^. j ^ J-* 

O-j^ j . - - - \ 0^~j dA ST 0 1 -' siA«_j-W j odlx^ dX j OjVSCif 

Li\ [f c 85 V s ] oi 1 *\,d dT” ST ^ 0^=? J ° — V J: 5 ^ Xo“> d** 

\ _y\ Li\ 'Ai Aj .3y. d-~“ V C-4*^ diA ^ 

.\*d dA sr o 1 -' -*»' fj*^ d* o' 1 o' ' j' ^ 

\j{ J;\ X>djT r-jl=» Li' 4 — •? j 1 * _/-&’ j d--^- J> '' ^ 

^ « « , , 
ia^d iS^yrj «' Oi*» j> i3*^ *•■ - -d -^'cT ‘TLTo 

, -.^ j\* .i^i -XaYjji dA Vf cxj^ c5-^_j>-_ j ^ 

4i$^" ?T ijd'' ‘W 1 ’' ^ ^y. • XSl \^~ l s 1 ^- ur*^" ^ 

\jA^T \T ^y} £~ 0‘S yi>0 6\j. } -X ' l/V* u~\ °~"' 1 

j ^>y- o—\ a-r ,j>j £ <j£ 0 'S & j 

j\ p^o - ''j_j' 1 ' W*'' ^ ' i ~'^ b3^ LT'l ■^''■^^ "^‘ly 

p^> j' 1 _j ■^— ' ^ i_r^" lx' 1 j'' ^ 

o' ^"jl;' ^ O^T ^ ^ ^ j 

^ ^ [f c St5 r c ] vi»»l 4^5^ ^T *Vv«*^ ^ O*" O^i -*~S-*> 

Ju\ jy>. oW' v ‘ jA» >— *i ^-~"Ai'' ‘W' A^4.JA 

J> J '-L-' A c-olil Vv~» _J p 0^ J- 5 (J^ -5 o 



oA * JTctA i\ j\ s \S ^i* S'' 

AiL i'y JaySu [f 3 SS r 5 ] Oi\ aT A, l ^ aT pf SyT ^ 

• - .l j\ _j Ai\-> vi-;l iS" ^,1 Ax—i' (_<r^j'' _j -p —jAsk"' 4 yl _j 

yawsife S ^ l*^~* Jjl jA £ Js>- ^A^ AiL vi->l 'lo' 1 

J'ji U Ail-’ — S W Jj' A- 5 “^-A 4 A ^ a V ^ r ° 

Jj\ ^ ^ vi— u J;U Oi-A ^-5^ _J Vi * jS O^S SS>\ V' 

S' JA S S*j S S vi— 1 vi-V' vi-iAs- y* oy < Ail o-iy 

'^\ \iS- dlij.; vi— \ ^s\ viiii SSj=- jALv j o\S^ j'' 

\y jJ oil j\ a 5^ vi— \ O-'lp- i— _j\ ——>• j.1 aS^A jjAj 

_j 4.U 4-£=> jjj J.W vjl t^jVl j y& S U“. A '’ 

^ v • p <0 ~' aA / 4 jA _j Ail ev|y i — ~ir‘ _}1 ‘W' 1 j'' ‘^''jlA*- 

Jj\ ji S Ail vi-,1 _j A.\i\ 4-i$o a_^ ^ AiVi £yJ- 

vi- : l Ai-Jj' S j£y C-J vi-: l y 5 - »V» vi-Jj^ a vi— 1 Oy 

Jltf y,j A— ,\ vi-,1 y>- ^ iJ)j\ % Axil ^ CfS- S A, l Ail 

^ • j,j\ [f= sa v 3 ] j\i— > Oj 3 ?" '-- -*"1 py s\j* S *}S a$^, \ Jxo j ' 

vil lapl» (J-'j' a$31a>- Ail ^A; (J>_jl y ASA- 4 Jiyls li^'' vi— 1 

^ A ftf* -/• 'jL>' t V ^ -^V aTa^ UT 

q’ 6- ijS y Vi— i_yT_jA J.'T" 0:1 f.yy S'' S \ S-^ j 1 ^y •^y*’ 

S' S' \ jCi y <■ vi— A dS J ^S S’ j p- 5 ** S'" J vi— J., 

_, vi— C— ys- fA S — >_jMl y>j vi— \ ^ S r ‘ 

( Ail y\ S ijy/y A y *SS ^ S S-~h‘ y\ Cx^ 

yo- ^lil J.^\i ' y\ SS ^ ' Z ^S'~ £yA v— ' s ‘1a> S \ Jaa y 

y Ailv', JT 'Oa 1 '' A 4 ^ i/" 11 S S S S ^ S b A/ <' ij ' 

yjS y S 'S ^S S o-^A J:Vi a-£=» a, l Ail y pp rt 

Iv") Av. iy. 
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V*— ^jlS ^ ^ JV^I ij ^jVi-il^ 

jA\^ ^A j y-VA. <l jjX ^yy jW* vy _? 

4^.^ ST ^\ 4C*J O,?"^ LT°- Al-~ _) \J\ ^-o 4.11V; j^*j 

C {3^ O^" Ju \ f-3^ V^-lA * Vtx>\ ^ ju<^vmj»> i^fJu^o \^Si\ j\ 

Cjj5^ *\axA -^.-w ^ -^~Vy \ 4$^" Jo ^ \y> 1 0 

^ Ji Ll-oJc» ^ * J j\ J »JO»w V ».....-a ^-A 4^3 4Vt^cA ^Ji\ JiJ^T** 

C4I 4S"" (5^,9 

iS _jj -^V» (J i5jyr C 5^ jJ ► iS~j J - — A j>~ 

^V*J 4^1\ ( ,£ ) ^Vs Vv~*-° ^ 4>*A w*J-£- - — jV*j\ j J 4&*^ J JA 

o~A Jo»a Vi \ l y-\ o-w-1 cxi V>l^|j ~-r~Sj C^j J ^ ' _j aW \ V;\ ' • 

0» 

'-^'"* <_yi y y ij- 5 ^ y^ 3 _/■ i3^ a ^' 1 ^ y - * ^<^11 ^ 4 IM ^ 

lj._:_a A j A C^-J^l* [i 5 ST V°] ^.C- £>£-\i 4 $T^jJ ^J- 

\jli~« V> J4>- C-J-t jj C: A 4jclV-*« JojV; 49^JU> ^.Sl yu>- 

Vj ->y- A j. Jy 4 <y yi*^ A.WiV'i 3 j-i ^ ^ 

<s$^ Vvw> jViA) -U*-A <i5^ ^ a\J\ 4^5***" \o 

jtVj _^\ j Ajl Jv^£> JW- j\ J5^ oVi^ ^ ^ jj.V) 

\^£ vfJJj Q-o A^iV jVaJ JjV^i jjV^ 4i^a.i i^X_)J ( _j>- A -Xj \ 

IjA? V> ^VaJ ^ \A ^ ^ A~ '-^" > " -? 

jjL.) o^" W*V Cxxl Oj^ ^\ ^ 1 

jj *y a'^Vj ^ j j\o> 4^y_j j^; -^Vy- A- r ‘ 

4.1 j Jcl QJ- 4.i ^ AjV; “• y 4$^” A'^C- 0 « JjtJ^o V^i- 4S^ 4> ^ jjljV 

^ oIj Oj^x Oy j"- ^ ' 1 * J . J r a> O"-' 1 oy t5-y 

O'i^' ^ Au i_H. ^y ^y- -Ay. y Jy- iJo^ 3 j- 1 & 

i U_J ^L=2^\ _y^ «Xx\j r i 
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3 4*~ li\.ai\ O^ ^ d-jj ^Sb Ai\a _^-X 4^1>* 

* 4 -Xj «V^_^-o o^ -X .A ^-A 4*~ 4b* ST oA lx“- -4 \c*A 

ts*^ 0 >A l ' 0 o\si 4-4 j u_> o\j\ o — A j^-A <jj ' ob^ e — A f”'' 

jS^-X ^ \jli5j JbU 14. OjA- 'j4> ^ \ j\ \j \ 4^ u-i 
^j*o -X^<w ^ oa^X"* ^V-apA t— *4x V" r" ^a '»xa 4 p * . A \ o 

^*A j4A> »x — ^A,js 4^* “X. 1 ^ 4 4 4 b '^ J o 1 — 4 b' 

aajX. oiiu ^ j\j\ S' Ju V/ 1 ^ *■ ^S* Cx$* ^\sij -X-lVi \.y.«*.* o^* 

^ 3 yz> ^ \ - £ \^i>\ ^_^-* ^y^\ < ^"* -xi>y^>* y^ \ *&* j*^ ^ 

S*~* j u^w ^ 4 ^ jj ^4>Vs*o \ »x*4.v> v^ s 

— b-j^y^Q >■ *.i\ . ^ ..^x^ >o ^ 1 ^4* ^ b-U 

^jV^J \ u_S ^Jta J^Vi ub^ _? jbb ob^ jjL. l jLj\ [f s 90 r»] u-Aj J*3 
^y 44 a ^ ^J*S' \-3~j*-* A.4 t=> jJU 4—3 ^Jta ^Vy \ ^ C^mi' 

>— X 3^%u ^ b— ^ j^A ^V<y\ 

vJ^JjJ-Xa jS- ^ Vy^* y jJta \ c ~\ S' ^axl Jj\ «UaS^ -XlV) 3 ^>" 

^ O 1 ^" ^ jV> ^ y*rj j>. \o 


J*S ' jS\ S\y>- Xt\j jV> j*$* S' ^ws*4 d-.*y \ ^y^ -X”Xvuj.i 

^Vij\ ^ * J ^y° <J ^> JU c 5 -i^> ^ j\ S~ (^^Xa\ b 5 '- > _^! 


o 

\ Jcw\j j*s- S6\^>- ^\ &S s*j\ ^ 






^-3^ ^ ^ *x^y d-o^j ^-X'i j y> ^3^ j*S' s' 

pVa ^j\ ^9 ^VfiJ^Vi j\ 45^" tH-v— J \ ub 5 "b” obi r- 

(^1 ^*Vi j\ S^\y i C*.»j C ^ 


• , yO . *i 


j-X ^4' '■ ^ (_$-^ c5-Xj.- ob^^ ^ s> 0^ ,i ^' vj^— .oVa 

oj 4 \ j 4^-4 o Ai\ o*x\^A 44i\ Aa ^4 j 4^ ui*i^j> 


r^- 


(«) II?. ,\si. 



Jko j 1* f\j>- ^A i ^ «6 j\ Jl>^ 

\ 3 y £ t«H-«*w\ 0-i\^*» . Vs! 2 ^ y> V^»*\ i y 1*3^ ^y** 1 ^Uyg^* 

A^» \ ** oW^° ^ <&" ^ yA* 

V* \ \ y*jf y * <Z**~A Ji jAa yi £yix* ^ ~* f? 5 J -ZO\i lS^> y^ y 

y ( <J )^\S3\^.3 ^ JbVi -X-lV> a\ 3\ A^T^ ^a £^a\,\ Vi\ yA\ Ju y^A dS^ d\}\ 

y>”^ a^> \ ^JW*^ -X-lVj jK&a y ^\3 \z>yZ* ^yy Ads>-^o [f° 89 r e ] 

A) y £ Q «^\ dj ‘Jl^K' ^ \ 2 ^.l\^y^ ud ^l^ * *X%L%*^g 

m y*Z zAjS.-^a &\ C-iViS^ d$^ Jb\» -XalV> • - — » ^yy ^\ j* ^ } ^ 

y dJVwj O^a^- ^l> 3 yZ*XA ^C;\ JUj *J js- o\j 


j~- O'* O^ *^V- 




Ojr? j O 


i-A» U jZ, ry> 


Xu\ ii oU.C ». 


-&jl> ^X-w-*-A*J A\ ^Ul dAU l _ r ,VJ\ Ijyi jji _j ^Ic. U 

4.,'uP <Aa~|y d~~\ Al J ^A'Jl _±A!u« _J ^Ul u-Jj &\ oUS^ 

-X^>" ^ A ^ ^ __^NO j £ -Ai\ aVix— a ^a 0^^ 

-A—>V> ax— A. i j*^^s_o d-A*^A Z* »A*V^ o 1 ~ •* * ^ — T — & 

^■jzi j (. ^ o-.— u>- ' ~ -. jLo\ 4A1 \ 4 $^ ^y jisz y*j ^^“1. ^ ° 

■ ~ “ ^ ^ ^ - , — - 

tS~*’\ *UV\ Ai ^-x: U t\ .j^'o' Ji Ayy ox. \ 

*\ c -\ jl \j^\ L^ri ^ \;0^a>- ^*i V" 

4$^" \ C vx\ ^)V> ^ 1^''**^ \c*\ 

\^\ f<«x> y^i^> j^F’ y l «ax»«Vj jf* 

<S~ Jo\ ^ ^3 [f°89v°] ^ci w \ J,y*j\ *UaIic ^jT iju»l>\ f • 

3^ y^* j 3 -Xi\j ^y^y* j}' 

^Xz, j ^3,4 ^ 3 ^ 0 1^*" Of? “^~’V 

j, a\ ^\ aJ5^" V'T y TA ^ V%.%m^» y y. 33-^ j ^ 





<y y y 

,\ 4 




^ f 1? J 


Jjl J> 


^ *~j\ 

*\ _yS*U» 

• jl'T 


\ 4 A 1 > ^V »3 

* j^_y ^ y, f.y 'ju-x..\f 5 02 v c 

-t 4 !«?■ \~t\ c_v*-j\ i eiai *_j\j 

,\ Ui\ y.L 


^ A -{-'-*A-j Vv **4 

j\ l sfj* x_>\ ex_>U ex_jj 

\l2f' J> iVl (_$\ j.Jr= 2 j\ 


^ . > :^Li\ 4 .<via 3 


f: J° 


;y/ 




A * 


lyW 8 J - 1 t 3 ^ V*" j “'" S: 

v^a-wiVa ^ -o& ^ 3 AA 

0 >l?j ^ 


^ f V> 


^-'' c 4 ^ 
v — fS> ti'' < *-^r 0 ->b py - ^ 

v • j i\ i _rJj -Xa\ > 

^ * j \^\ ^3 y ^ ^■* > ^3 ^ _ ^ .W 
^ * A fr ?• j- 5 c5-^p (j' 1 ;^i __A 

Jy^ £/ _? y > 0 ^ 


y 

y 


z\j 4,^- 3 y>. \j ^ jV) 

p'-y -o' y- 


^ >>■ \ — ^ * ;L> w * i \ 4 ~— 1 A 


* J 

* j' - > ^f cj'- > j)' a . 

& ^ ^ ,y^~ j ’ i t j '’ — ■• — A y>_y" "Ay 

* A ^ — y l>' 

* C-*Va.^^ d ->\.3 Cf-j^ ^ 

* — y y — Ay ^ — hA^ 

* — •; - > V~>- ^-J \ \ ^ Ji -1 

* ^ ,j\ b ^vj 

^ sJ^-vwV® O^r^* ^ 

* ^ J C-jVo*- 3 \j 

’f s._ ^ ^ % ir^ sX> — ^ — 1 ^ ^ j)\ 

* ^ 3 «-X^j ^_j^“ 

»> s^_J^Pr iAWt - 1 ( 5 \S^ f ' 63: 

* O J yJl.OAttfc ^ 3 W-J ^ 

* J<s- l 5 ' S' 

5K — -iV 1 ^ d 

* ^ ^ — 4 \ — 4 ^ 1 — xS" . >■ 



u 

J- Jr~ .\<-\ [f'»T'] 4X;\ ^pj. >_jAC ^ (5 ill 

J ^ O 5 *" aST^j Juj\i> (") 1 j^£. ^ 

Jj\ ^ J* «i~-\ jw oi\ J -Xil oj,, JU \^\ j\ 

<_$^.\ ^ -X_ b\ji- ^,\j \jj\ J^\ ^ ^\; ^ j„ 

-i-iL, V^~« f*' 1 J^" -A ; \ \e-\ j\ Z-Jjj \j^.S-\ _, &\ \.-ys-\ 3 

O — Jlss oj\ _J jy- ^ C-oU- 4., Jiil j\ o <$" x\ 

cS^- ^• s> ^ 5 >-^-^7 jC-i J ^JsjL { J r ^~ J*s- Cj^VS- 4$Tp_j 

J Jr* (J 5- a ^^>- Cr^- W ' ^ .^1** 

‘W ^ V J £ mJ ^ j oU* ,> vi£j 

j> 1 ^L> ^,U> 4$o\j\ cu^JjLc- ^*" aST^j j.». \ . 

‘ j AiW C- ‘(«-\ ^ j\ jLiU C- 


('-’) Us. repete deux fois. 



1 . 1 




u> 


CS-j &—’j 


JjO 


oy? ^ 


o'^ ^00'-^ ' — £ _ 

1,(1 j^_ y ^ ‘^j* * jtj$ ■^“' l u~4 j ^ o\ 

^ iS y^ \y^>- tSjj A. d ^ ^ j -i.i-ij \y23 ^ • ^ >\ 

-i-i fj-W jV^>- ^jVj-y*- <- r A < T” ^ -i — — £j\** v ‘ y.j 

^b_jW — f- J\j\ ^ J ' 1 a ; ^ o^y - 

j> 

^ * j Lg- 33^1a ^ j , y2& ^-i * v * j \.~a ^j-X>\ Aj _\3»V> ^\ Ajj^j 

a3-Jiy \;aVi cL^Jus- <-S^ *. ^5^ _j yo ^jiu ,_)«?• -Xal~; 

3_JJ Jj^lS- aST * ly w j \ ^£=» 2^al» \j3 L-i 

^ ^ 33 ^^” l j old 3^3 1 3 r“ * d-> v«^>_j>- \_r~^ J*i>. 

JViia\ j\ JS ULiS^ Aa\ ^Vj * 'jV*^’ Oyr^ 641 ’ 

3jT j'u.aa'' dJi-a^. \jj\ 4_£=5 Q^>- * 3 y d) ^ ' j'' , i}'' 

> 0 -£°-» x- — ' ^ e f 

^ C-' J-i j'' V ‘ W“^ i* * ^ £•> ^ ’ J ' /j J>- O'i |i" -id 

- > -— ' . ✓“ 

0^1 \ji dil o'd y\ (3?" * v ' J^~'i*?~ a^a-i-X; {Jr‘-J^*^~ ~br 

^ j^T J-^—'^y V—^T - A-tri j\ U“i 

i>y v j-»-’"j j ”° ' - -iy -i— yy J^jy^ 

O— A ^_ftUi lyZ \j » 0 -a-*aU»-J J, '-i ^ ^ ^ J~* O’- ^ 

uji O i_iy- 1 _L^>- \ » < *•) c-~— ui^ \ i jo j 3 v_syL 

^_JUr ^Lj\ au.J ^ <4 O' 1 d— ;Vi V; 

y\$ y~ f-iy A>d=r C?-j ^y.°J * yy^J ^ A^- : -u\ ^ Ji ,3 5 ^ 




'•j J v' 


^ y/^ ^ jy £ Jl W ti 'J f ^ ^3 — 3.V.; 4.«da> yyij^ 

^ * j Vjr?* -i .'j'-ii> v ^3j\ » 3_i 13-133*^ yy - j"i>\ i_J ^ 

jJ — ; j3 v — <? j'' y?'^' 5 f y^~ s — i; y_j a — ‘^> j -i — 4 i_j\ 


(</) Jl-a. 'sb^, contrairement au metre; _r_- biffe par erreur par un lecteur, 
an lieu de blj rjui e^t ile trop. (b) ils. v; — ~\3£ (sic). (c) JIs. ul, 



L j \ 


■!—: j\ =\j iSjv 4_> \J& 

<3* L>-' iA-fr5o JW o-~o- » Xij» is\ oJl lT Ji£ 

_j\ Sr^j ^ * 0~-\ J-^W ti' 0-it> J^js cT 


— |j fL^' ^_y*£ ^ , j\ 

(C^“ s ~— ^ — Xr* Oaij-O * ^>b- „ )js- ^s€" ^Of” LO 

o' i_kj^ 3~ iJ-O a — \i \j * s j^ ) \ 0_jS^ l&Lic s ^__ ;i \ 

<£ ~~. 3- sOVi j' oUj; - (5j-i L_i* jTT ^,U : l' 

^__5"J "O* V^- >— Vi y ^ * 5 ~! a_i,l l_J>>.4 _ f_Li 

jal J_y>- ^ Jj\ 

li^= ,jO U^> b 4_; ^a_J Jj * l — y\ ^ a_*j 

^ f^b ^j> c V a- 3 * — ^-*0 h j\ =j \; 

°-‘ , Oj _i_.\j OjW _y 1 j r j y O— ~>- Oj^y’\ 

'— ' °b OV vO>b -O * « J- 0 ^ *j>- IS&J* ^7** 

Oj^°^ j" 3 - 3 — *' * j\ ol — 4 — I?- I 3\ f : 


j' * v_5^' 
Xi\ * ^vl- 


£ \ ^U> i_^ 


"* y*+* \ _j \-3 




~y >m j*. •* c5* 


• ,Ub 


^_SO 


v $*X -X Ol) ^ J I 6 


■ij^ U </»V Oj^T V^ 5 Oi' 


.^Vl j\ 0j 


-v~ jy ^- 


O*' -b 


f e C3v 9 


3 ' — 2^-' 4 — ■~rl ' ^ • jj j-^ 1 ' * oVi j{-~£-j 4. Uj\ ^ • jy*. 


— J <~ j3 sOb^ 5 - 0> * ^ K — &J ., jt j\ c— »a 

' ^ O^ b.?^ X j x ■,_-, ,-t— ->^ 

v ^_^“b’'' l ^-‘^ 4 ' — 'X- jJ ^ Zy * , ^ oVA-b jj ■Vic*- 

VV J '' y (jj— ** oU]i 4$^" ( _S'\ » ^1 ^y, . - . ,UL 

-xO o~-\ u^jy * - : --~ , w v'' v 6> ''^ 3 (3>- ^ 

1 — , — - A ig ^ ^ ^ — i '4*"X* - - i \.ili> j _i . ■ . . .. t» 

■Xt Xj{> o . — >j j _/-*i >■ 3jy>- , ( ?J ) J — i, J — y-y jy, j\ j\ ^_,\ 

(a) Dans 1c Ms. ces deux vers sent intervertis; inais 1'ordiv re^nluT on 

a 4 f_ 

est iiullque on marge par les donx lettres ^ (^L») et ^ {^^»). 

(^) ^XS, A^>»yj , 





< 4.A; j -v-LA 


"£ — - j ", 

1 ' J •_? dLL li 

'-r-^> i| ?_? ^T*-! 

_?J A_Lj — LL 'jf 

l_Cj, yd J5- . 


ol J 


'A i< j \j t t_Ai> \j '--Lag- ^j\ jj 

L> * ly>-y A_*\ 3L3 J.Cs> 

1 £ ^ 4. ~A _j\ . •• £ 

A 4 ^ * -^ 3- - 2 -~ if CjI — A l/ ^\ c^— Ja * 4 _ 

~“.y 4^, -!»•>- * j j\ i__j \ * J ^ ^ * j -A: ^*jA J- \^A*-£A>- 


. • A* -i L>.\ 


Li 


L 




k j'. a - s O"-' uPy* L$y~ A;' 1 j- 1 A * OlJj ^-is» _j J”' ^ >—A 


'-rtL? ALL-L '— ~“i jW X L * 


A' Lf’j* J- 2 — A >^-V 


■& . ~) ij'xd 1 j.3^ -i-==.^ * j.Wj l j.xA £l* 

£ <L" * L .> 


LT 

L \ .A : - l T ‘ . 

■=? o' A - t =» 

J- 2 — ■! J - 2 L J — '(' <-£_JJ v £ * J ** '•L 4 — “L j-L A*_io- 

— $C‘\A ( Jv»a LU ^(— : — • y» A * — >_ yy* (_f\ 4^SA yS , 

d\^\ ,3 C^*3 A,£j A, — >■ >& *. ul-*.«*3 l — sAa^A LlL*£ 4 £ v*3i\ 


A-5L o* p-~ A (A- 2 * jLSAX Li \X iL" 

L* 33 0 y? 4 —££— c-^it> J i A^Ja-,^ 


■'i' 3 j* j- 2 3 1 


^ ^ ^ (3*^ A. ’ y . ' d A X - 

J\jr 

^ ^ _j oA t >-' i 4sr _/* ^ 

a, ^ AVA i ^ v ^ — • j i * \ 

b cA Aj>- J.i\.« s £> Ai^\ ^ y 

'-^-.-Wsj j?- Aj A _/u ¥ c 

-■“ £)■ — >J + s 


(^ fW- oW" 


A 


A c\j OjI > -ijA ^__X 


Cr~jj 


; '°X 3 ^ 2 j' ^ 


y\ LAX A 

,V»j ^ <£=> ^‘\^‘ 'LA 

l s A.} ^*'b> A Ax 

L _yj\ jcV JL- l' 


,L 


65 v° 


(") il.-j. o~L. 



i <A> j j^CL\ 


i.r 


O* 3 o' ^r* 


'T j' Ol5J 


^ -Xj j JX.1P 


’' o' 



“O * (■'— » J*' '- i 3 a ' L/b=- o' - * 

- 0^~ t j ^ * j \ ^ ^ : s~— ' '" a ■ ■■ 6 


;\ 


,i' J il 




3 ^ — ^ \ 'p 0_ 


?■ O^ OO' OJ * oo' J — “ u - - — -’tJJ 0~O 4 ‘ J 

O^i J—l pX — 1 

„ J^i _jJ \jl_$0 \ y. '_ jv ^ J 1 f 3 (J4 v 3 


0 *"— ^ ^ ^ j * - " 1 l^* v_— j ^ 


"0“ 


,\ Oil 


J^J _l J i' J J _^U- 0- >j r J^- 5 'S’ I* ll^=J v ^ 

J— ^ -O J O*" ' — 1 tO ^ j l J j>- ^0-^ p^ 

O'^- 'jo' o'* - ' j - 3 ^ — 0 * o' -3 '-r~f' £3 J OOT 

JO j'jV O-' c5> iw^iii^- * jo o 3 - -l ' o y? ^'o 


ooT 


Jj_* -Ou 


ijLi' 


oooi jJ 


.1 C L^ 11 ' J 3 ^ 1*P" 


l 


Ljjj ^ j3>- j- 3 (_r!l j -r-^J 

^-~~^j 0^' o0 'jOOO>- vOO-' * ^*~io 3 O- j OOO o'j^ d -»-^‘ 
o' j' J^ - ' vOo~"l 1 — ®^'o o*“ ' — ■* * o^" o^~ pi' ~ --* ^jJ ^-}l o 
p' — x i w ro\/^*'' — i v — ^'o i5 y~* l * pi' ‘ o' H 3 olo^*" 

J->1>- 0>®d 0)' o~~fi * - " _^ ' jp J)j\j c-O^ 1 iol^ o' 

>^30- y>' -— ^ O 3j' j- 3 — ■' pl'^" O-' i-^- 3 ^' 


.1^ , ^il 


LM 


;'- ij -o' i ? 




j\~»- i- ■ -i— V 1^ J* 

o'i o^ 3 ,v' -Oil “s$^ ,•)'•. 


^ O-' 




oo 

o 

l- 


O 3 - 

i'j l?j' — 6 __}' ^-~~ a > ^ sOo^o pl«\ o 3 -' j- 3 oj ,j:- 
- - -■'* ^ o' '-^ E ' » — "— 1 '-r > ~ O- 1 ^ 4 - — vO&- cOj 

0^: '— . l o" * o' o'o — —' (0^ li' -3 — ! Ojot 

'^IoIjo fo f-^" ti 311 o' ^' , ' # ' * vlolio ^W - 4 ^? - o - 3 o' ‘-= J ' 



I • 0 






j' ot' -O * jUy lt 3 ^ 
vObj ti" y y. j 3 _?-■ o\j' JjL - * o' A - ^■?'' ' Jt - r ' 1 ’ P J 

J3, 


cr ° i 

■Wr j 3 


\ ^ 


(J>lc» 


_5 3 Oij * 0 3 — l? £J-> 


L ^Jii p -XiV> 


i ur 1 ' 


cs-j ^ * o'- 3 j 3 j-* c*> ts~j 


o\. t5^>\ * 


O 


ur->y 


LT'r’ 14 * 

yy* a.c -(_£\ ^j'^> j -Xi ' u . 

(jlj ^_S5 \ (JV Oi * 3y o ij_j-s= O^ 3 ^jy^ Cr ^'' f 


;\ .-Jo r-ji* i -X'A , * > — d p iS^ li ' 3, — >. J 3 \>u~'jy^ 




*\ 


4.--~ j~y Cxpr oA \ j 


u 


vi— A <^y->. ur*-jy. Aa>- jx j & * ^ 
j\ ^—y vil J*j oJk j 3 jy * j>\ 

)Sz f Jfe=> yj \jL$0 * j\t tj o'- 33 j* y C5- O^ 63 J 3 

Vs> jCp J-j p jlj ^ * u ^ 3 O'-' 3 “_J 3 _J i 

^ 3 jW> 3— £0— ^ * o' 3 ! V' j 3 ^ f ^ 

d,— \ o-vilo- J^>\ <^>\ Jj ^ Oa) * o-Oy j jic iS^> ^iM 3 y 

^ L» J. O v^x*>- j-Oa> \ — i * u/H 4 — ’• y~“ ^ 3 

iSyJ wijW <? j\ («'! (5J j> c— ^ * Oj 3 <-**)y jT\ ^_y*- v^~“ 3 j 3 ./ 

^Vi ^ • jC° Jai d U v_ii\ jJ> * j - — '<0 '- = 0- 3 3 — ~ 


*,\ 


f^-J- 


jO 

iJ/VX J J9- ^ — A ^ sJ— | VxS"^ 

Vvl^H /i ^ j\ ^ ^ ' J - \ '^ A ' d-<AI£> O 

Aa\ ( 5J — *A ; ■ »■ ^s* 1 ^ vi-j'u jJ> 

y' dyj l S y~>. jf yj Cj'j' ^ * y'^ yjy ^ 3 O 

> ^ ,s\ V: , ljO ^3 S ^ 


« j 

* olr^ ^ ^- ,3 V f ' j 3 viJ^-v jX 
y>. * ^LX-^ pi v^-Aj jjij 3 > 3 u^r 
vw* ji ^ \ Jia\ p y 


0 0Gv a 


(it) Mil. yX— .i. 


(i) Ms. ajotite £> . 





\ • i 






JS^j o-lb- iiUU» j\ ("' * jSa_jSS <j'— «r^ (_ri«^ ^V. 

(_j^b jj ^ j'l ^-^‘j - tS^^. S^ lZ "ti' b 4 — ^ 

1 >_j*S~ j\ v * 3 * * ' — AA i^ 1 ^ _jj e*j 1 i^r 4 . 

dilc ^Vi * llAA cS*^ <S** S ^ ^ 

kjL~— ii s^ o^i.u.g- j-i \ j^ja * ^i— 4> _/?■ '-^~^* £1 ex' 1 

exjb” <>Vi j\ vi-i^ c>y y*-- ^ * '*— j — '<* J y*-*y Jy 

\^Ay£>y iSyt f, ^Sxj ^\ jU.j\ «_!*- 

^ y ?-V^ej — ~b^ >_ j- 1 * ^ l -^' up _}'' **■ — ^-'y? 

b' j* £jj>* j> j'W' A Jr^* J> 3 iS^b 


u 

b“ ^ ^ y^y* OJ*? <i^ 


\y >1^ i^*\ jKZ -X^>\ 


Ji > ^\ ^ e* jb* ’ 

J'jr 

i_^.JJ o\j jjj\ ^zS' V* i^-iVfc *. i^L-M ./^i L s' ^-S" a '-“' 

v^-ijb" i^jU ^ o' * '^S A’ ^ J- 5 tS^ 

cJ\J~\ \jd^~'.y~ * oWA CyFS^j o* OjrT 

XiSj \ 4-XsP j\ * ^ ij-H (Jr^'A' 1 __P CXj' -W 

Jx- ^-“brob « — *»L? p^ ^ °bb b — ■“ b er 
^ W^-i ( ^ Ji \ ■S' \j * ^ ij\ (Jbj"" ■— — b _?b^ 

Ljj < — is b? y ^ y~" ' — ‘ * ^ ^y - A ? | ~x' 4 ‘ j” 5 

^ i 0 i 

* '-^ y y e> 

,\ v^-iV (_5"b-i ij?- * j-Xi VAj Ai uJjW S^>y>- 


■*. be*' ' * - ^b*~~ j^y~ 

fj\ b^i\ cui\i 

l — L$y~^r° b^° b 


l £ j\— \ l C b' 


t \ ^ 


(&) <ib ■ 


r 00 r s 


(^) jSIij, o^ . 


( c ) Ms. <ui». 



l.Y 


i A.-a\.) j-i-O 



o" Ov 
^-~U Oij ^ V 


>\ J*Z , - -i V.\ 


< s^3 


j' 


J O-' 


Cfr. dij j — ~V> 


\ — <“^5— _j 


^ f_? d 


* ^~" u^j' 1 - 3 a* c^-' 

jjc ^ \ *j Vs**3 \ Aj \ -i 

* ^\j\ \ Jli( jU ooJ^ cAVi 

.\j * U~ , -<Ayr?’_? (_ri 

Tt d’5^ (2y>* ajJ ^_3>- c-^o- 

v v • jy\ \^;L\ jf" jLi\ 
if ^ — i \f.; ^_3*“ J-^- — tS" 1 


A 


A-'' *ZM&- jJ> 


oV jb**' 4 — ! >— **\j Ojf- 


\j 


jj. ^"3 Cr^i A 

l/-- 5 “b-A A* 3*^J J- 5 ^ 

L> — ■?*“ \ 

OV“\ C/-j^ A^*\ 

ojL^\ \j :»Uj\ 


* J A \ 

* j'-— : uJ.^ 

V. 0*W~>- ^ jJ_^>- 

* _J *V a \ \^j 0* 1 \*\ -X^»V> ^^^3) 

f l 5 “V *^y ^ j ^ j>* ov^ oy? 

* s^_^LV*]\ C—i f % \^ojU\ 


,''-x — jVj /3^3 


Os» V*\ 


^<A| b '-^-> V*\ w»\Jl^ 


Uo 




(6) ^* J<dj ,\ 


yr 


- U 


>-uy 


.^3 Oj^ 51 J- 5 


1_>j j -i-i ^ C’V*' 1 ' 

ob' aV C n »3^N»j UA O, 
\ ^Vi-2 . id _,\ J J V 

-f j^> l_d\ 0.5T j\ Jj\. 


0 08 r 


( it) Voir la note a cle la page 100. 


(6) Ms. ol^fc. 



l-l 


i 4*a\j ) A$l\ 


t ' -Xv~ Vj ^ J aS^ »X Vj ‘ " - — 3 ■* -X ^ .i t \**^ i " ■ • •■ I «s^? ■ — ^ «X- V^ ‘» " 

OiX pi jX ytX& ZjZ, jjp*- * -X»' 1 V ^ o— X 


_,X o 


; sXjlj-i -Xi * > ijby -X*aA-~ f’ 

iX "') ~x *2 * j-j jj^ *xx ^—4X1 


O 1 *" £/ ^Al? -2 ^XiA-i " 1 ‘-^‘j\S‘ * li- 5 OA y. • — Xj pp>- -Xi 

_j\ Ov j' 1 __> cA>b \i- j' 1 * _j*r lt-XA jX j- 5 *?■ ^_a 

^ 1 ^ XjW p'aij o-iii> »j j 1 ! » v ‘ 3 ^* _j oj*' <£ _jv? s j\ c -~~ il 

v 3^* 4 — 3^ l;j3 u 3 — -i + «3ji ^ tlj J' £JJ J cr^ 

JJ — 1 jj \jfr J°- lS*. X — ; A - y~ ^ojf O’o^ d -»-A- 

j\ , — ” ,’ ^ A Jp , i,l_l\ \J^a> * ^ L " X — J ZjA2.A ^Jlc A — 1 a^“ 


jf*- 

y£=Hi j\ 


lT" Jp- j-ij^c 


^A \_py- ^r-i^ (i'-X. O^ - 


j>. jA «f ■£>■£> jl A A ? • j A 


^\c_j w_\ iaiji 1 — jA a_^ * ^rUi Jp — 3 j Xo[j s^V. Ai 

-j . — fiWi A^_^jj\ ^ -X \ * C..«»«»Xo \ A^AaT 

^Ac — s- iSj~* o j <£— j> ^ - f/ *-\ 

J'> 

>,2 *■? ^ O"^ -A»px-i«J 0^~* oV*i 

^K+*\ ijz^iL+i^ t* “ ^ ^3 Jt. ^V> _3^ i— a. \^ 

-ky* l^ 25 -* Oj*? 

J»^j (S ^ | -^ 41 ^ + 0^ ^jy*- \£* lS 

\j * — * w-3\»W 3j 

^ ‘ 4 ^"* c5^ ^ 1^3 ^/jV 

l«_%-^u ^ 11^ - \c* ^ LJ^^ 1 _J*' V) «J1-a. > Va\ ^j\ 

l_Jj ^\ jSj \ * j \ ^ \j\ \ j^ 1 -^ l ^ 1 

^\ ^ y‘3~ m jL? -x^-iVj ^>- j\ (J>^^ ^ 


(,'t) Ms. A^a^. 



1 


( Vi j «-Xl^^w\ 


J'5 




j Ju: w-%’V<»\ Aw 


*Tj J*''' f*- d' 1 lW J P* 

> 

• SJ j jy<° 

i^* ‘-^J^'r 3 -V- •^_5'L A 

b tSy? j ^ i _y d w ^ 

^ _^d o' 1 _} jW ,j\ 
^\j\ j\ l^Wju d — *\ JisV) 






^ f 4. 


^ ‘ J U. \ jd 

- — d' 1 f^~ ddA d*' 

y~ A yt ^ A- —A ^ l£ d 

^ • j \j\ £-y£ d -3 ^~~® ij'^* 5 *'^ 

^ xw.^ ^ _c\-^ ^\ u,* w J ^ 

O-vwJLo ef-lV* ^j\ <0 Vi 

^ ^ ^w->- (_5^s*J j\ o 3 J-y o^j 

r* 


* a\ A jVw*>*j 


i j\j\ •yj* t£dd JT ('*) yiP- * /y_$C“ dl. j-X.\ l 5 ^_j-; 

1 — s_jla ^ t5^Jv , ij_j>- * l — /^asi Cr-'' (5-i; — Aj 






^ yiy d yl \j * ^^Li== j d -Xi, J£ '— j "X^A 
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